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LA REVOLTE DES BANO ASKILULA 
CONTRE LE SULTAN NASMTE MUHAMMAD II 

D'achEs i,e kitab amal al-a lam d’IBN ai.-iiatIu 


La periode qui preceda la chute de l’empire almohade fut marquee, 
en Espagne musulmane, par une eerie de revoltes qui aboutirent a l’ex- 
pulsion des chefs almohades qui gouvernaient ce pays et a la fondation 
de trois petits rovaumes dont les deux premiers, ceux des Banu-Hud 
de Murcie et des Banu Mardanls de Valence, furent 6phemeres, tandis 
que le troisieme, celui des Banu Nasr de Grenade, vecut d’une existence 
sans cesse menacee pendant plus de deux siecles et demi. Des le debut 
de son regne, le fondateur de la dynastie nasrite, Muhammad Ibn al- 
Ahmar dit a§-Saili, eut a soutenir une lutte sans merci, d’une part, contre 
le? autres eompetiteurs qui, comme lui, a la faveur de 1’anarc.hie, s’etaient 
declares independants dans les differentes provinces de l’Andalousie et, 
d’autre part, contre les Chretiens a qui les querelles intestines des Mu- 
sulmans permirent de reconvrer, souvent sans coup ferir (1), un grand 
nombre de places fortes. Dans cette lutte acharnee oil les ambitions etaient 
dechainees Muhammad as-Saih fut puissamment aide par une famille 
a laquelle il etait ailie : les Banu Askllula (2). Ceux-ci, pour avoir largement 

(1) Cf. Ibn Khaldoun = llistnire des Henna 'l-Ahmar, traduction ( Jaudc f roy-l>c inomby ics , 
p. 22. 

(2) De Slanc (llixtoire des Her hires, t. IV T , p.88, n. 1) dit que ce nom lui parait ctre une alte- 
ration du sobriquet espagnol chica Lola (la petite Lola, diminutif de Dolores), ce qui laisse sup- 
poser qu’uae a'ieule de cette puissante famille etait une esclavc ehr^tienne. K. Guillen Robles, 
dans son ouvrage intitule : Malaga musulmana, p. 148, note 1, dit k propos de lYtymologie j>os- 
sible de ce nom : « Argote les nonmic, Inc. eit. ( Origen y ant. de. la Xobleza de Andahicia, tbl. 88 v. y 
89) los hijos de Escallola ; le baron de Slane dans sa traduction de Aben Jaldun, Ilisl. des Berbers. 
t. IV, page 88, note, soutient que Kxkilola cst une alteration de chica Lola, la petite. Doloids, et 
que la grand'mere p iternelle de ces princes <Hait une esclavc ehrdtienne : il sufiit de soumettre 
cette opinion a 1 ’appreciation d’Espagnols pour en etablir l’inexactitude. Mon cher niaitre 
l'illustre arabisant 1). Francisco J. Simonet croit que Axkilula est un diminutif espagnoi, peut- 
ctre derive de esquila, sonnette ou de esquilla du iatin classique scilla ou scvlla, seille maritime 
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contribue a son triomphe, fetaient en droit de s’attendre & occuper une 
place preponderate dans le nouveau royaume, voire meme a le partager 
avec lui. Mais pour des raisons sur lesquelles les historiens arabes ne sont 
pas d’accord (1), ils furent ecartes du pouvoir et durent se contenter 
d’accepter le gouvernement de villes comme Malaga et Guadix. Mecontents, 
ils se revolterent par la suite contre le souverain nasrite Muhammad II 
et, s’alliant tantot aux Marinldes, tantot aux Chretiens, ils mirent plus 
d’une fois en peril l’existence rngrne de la dynastie nasrite. Grace a 1’energie 
et a l’habilete de Muhammad II, ils furent, non sans peine, reduits a l’im- 
puissance et les derniers membres de cette famille durent se refugier au 
Maroc ou ils regurent le fief de Kasr Ivatama (2). Jusqu’a ces derniers 
temps les renseignements les plus nombreux et les plus precis sur cette 
revolte nous etaient fournis par Ibn Haldun dans son Histoire des Ber- 
ber es (3). D ’autres historiens en ont egalement parle, mais les uns, comme 
I’auteur du Rawd al-Kirtds, n’y ont fait que de vagues allusions, tandis 
que les autres, comme an-Nasiri dan le Kitab al-Istiksa, se sont contentes 
de repeter Ibn Haldun. La recente publication par M. Levi-Provencjal, 
professeur a la Faculte des Lettres d’ Alger, du Kitab A'mal al-AHam (4) 
d’Ibn al-Hatlb est venue apporter avec quelques renseignements nou- 
veaux sur les peripeties qui marquerent cette lutte, des versions quelque- 
fois contradictoires, souvent differentes de celles que Ton trouve dans 
Ibn Haldun. Par ailleurs, tandis que les faits exposes par ce dernier sont 
6pars dans son volumineux ouvrage, Ibn al-Hatib ayant compris la gra- 
vity de cette revolte qui eut pu £tre fatale aux Nasrltes, lui a consacre un 
chapitre oil il en a expose la genese et 1’evolution. II m’a paru, pour ces 
deux raisons, et aussi parce que je crois qu’il faut accorder davantage 


(plantc bullieuse de la famille des lys). Ce mot peut parfaitement signifler ciboulette, sins que 
le ridicule de cette appellation, qui est un sobriquet, soit embarrassant, ear les sarrusins espagnols 
usnient de quelques autres bien plus riditules, comme calapac (tortue) et autres plus grotesques 
encore. Pour ma part, j’ai examine avec attention le Vocabulario de fr. Raimundo Martin puldie 
par Schiaparelli, et le Supplement aux Did. ar. h jamais c61ebre de Dozy, sans rien trouver de 
satisfaisant pour r^soudre cette etymologic. » 

(1) Voir ci-dessous, p. 5. 

(2) Aujourd’hui AleazarquiviT. 

(3) Voir Ibn Khaldoun : Histoire des Benou'l-Ahmar, rois de Grenade, traduction Gaudefroy- 
Demombynes. Journal asiatique, 9 U s6rie, tome XII (1898) ; pp. 309-340 et 407-462 ; le meme 
Histoire des Berbires, traduction de Slane, t. IV, pp. 78, 85, 88, 89, 90, 97, 98, 99, 100, 101, 104 
et 115 ; an-Nasiri, Kitab al-Isliksd' , t. IV, pp. 83, 90 et 113. 

(4) Dans la collection de textes arabes publi^e par l’lnstitut des Hautes Etudes Marocaines. 
Editions F61ix Moncho, Rabat, 1934. 
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de credit aux lemons d’Ibn al-Hatlb pour ce qui est relatif k l’Espagne 
musulmane, qu’il ne serait pas inutile de donner ci-dessous la traduction 
de ce chapitre en signalant, en notes, les divergences de ces deux sources 
contemporaines l’une de l’autre. 


I. S. Allouche, 

Diredeur d' Etudes 

d VInslitut des Hautes Etudes Marocaines. 



TRADUCTION 


330 Histoire du conflit qui divisa le sultan nasrite (Muhammad II) 
et les Banu Askilula 


On a raconte qu’al-Qalib bi’llah (1) avait un beau-frere qui etait de la 
mfime condition que lui et qui etait connu sous le nom d’lbn Askilula (2). 
Celui-ci lui ayant prete son appui, ils avaient convenu tous deux qu’ils 
331 se partageraient le royaume qu’ils auraient reussi a fonder. On pretend 
que lorsque le sultan nasrite se fut etabli a Grenade, il proposa a son beau- 
frere le pouvoir en lui disant : « Je suis un homme du peuple et illettre. 
Ta puissance sera la mienne, ton royaume sera le mien ». II lui fit habiter 
la kasbah (de Grenade) et lui donna le commandement de 1’armee qu’il 
conserva jusqu’a sa mort. Abu’l-IIasan laissa deux fils (Abu Ishak) Ibrahim 
qui etait I’aine et le ra’Is Abu Muhammad ('Abd Allah) son frere puine. 
Le sultan aupres de qui ils etaient restes a Grenade leur donna en mariage 
ses deux filles Mu’mina et Sams. Le ra’Is Abu Ishak (Ibrahim) etant l’aine 
merita de succeder a son pere. II eut de la fille du sultan deux fils, 'All et 
‘Abd Allah, qui re^urent le gouvernement de Guadix et des territoires 
qui en dependaient (3). Quant au ra’Is Abu Muhammad, il eut quatre fils, 
'All, Muhammad, Yusuf et Farag. II succeda, comme gouverneur de Malaga 
au frere du sultan Isma'Il ibn YQsuf b. Nasr pere du ra’Is Abii Sa'Id qui 


(1) Abu 'Abd Alliih Muhammad ibn Yusuf b. Muhammad, fondateur du royaume nasrite. 
Sur ee personnage, cf. Ibn al-Hatib : al-Lamka al-badriya , 6dit. du Caire, pp. 30-37 ; Ibn Khaldoun , 
Histoire des Herbtres, tome VI, p. 78 et suivantes ; le meme, Histoire des Iienou'l-Ahmar, traduc- 
tion Gaudefroy-Denioinbynes, p. 22 et suivantes. 

(2) AbuM-Hasan 'All Ibn Askilula. Sur ee personnagc, ef. Ibn Khaldoun : Histoire des lier- 
beres, traduction de Slane, p. 38. Al-Gudami, dans sa petite histoire des Nasrites ins6r£e par 
MiilU r dans le Beitriige, pretend que cct Abu’l-Hasan 'Aliaurait ^te le grand-pfcre maternel de Mu- 
hin mad I. Il dit en effct, p. 115 : « Quant h Yusuf Ibn al-Ahmar, il eut quatre fils : Muhammad 
tie fondateur de la dvnastie), Ismail, Farag et Yusuf. Ix-ur mere etait Fatima bent Abi’l-Hasan 
ibn Muhammad at-Tugibl connu sous le nom d’ASkalyula ». A noter la vocalisation d’Aska- 
lvuia adoptde par Muller. 

(;l) Ibti Haldun prdsente les ehoses dilWremment. D’aprcs lui, ee fut Muhammad I qui, 
lorsqu’il eut affermi son trone, enleva aux Banu ASkilum toute l’autoritd et les reduisit au rang 
de simples vizirs. Il donna a son gendre Abu Muhammad le gouvernement de Malaga, & son beau- 
frere Abu’l-IJasan celui de Guadix et nomma Abu Ishak gouverneur de Comares (Histoire des 
Herbdres, tradition de Slane, p. 78). 
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mourut sans laisser de fils assez age pour le remplacer. A ce moment, en 
effet, Abu Sa'Id etait encore un tout jeune enfant. 

Ils vecurent en bons sujets sous la bienveillante autorite de leur grand- 
pere jusqu’au jour ou l’heritier presomptif, devenu homme, lutta d’in- 
fluenee avec eux et supporta difficilement la faveur dont ils jouissaient 
aupres du sultan. Ils lui reprocherent sa conduite a leur egard et furent 
indignes par l’hostilite qu’il leur manifestait et l’injustice avec laquelle 
il les traitait (t). Ils se rendirent independants a Guadix et a Malaga du 
vivant meme de leur grand-pere, en continuant toutefois a le considerer 
comme leur suzerain et en s’abstenant, jusqu’a sa mort de frapper de la 
monnaie a leur nom et de nommer des kadl-s. Lorsque son fils monta sur 
le tr6ne la querelle s’envenima, le mal empira et le conflit s’aggrava. Comme 
il alia les assieger dans les villes qu’ils occupaient, ils solliciterent l’appui 
des Chretiens, se revolterent ouvertement et susciterent des troubles a 
332 Comares (2), Antequera (3) et Loja (4). Mais le sultan grace a son energie, 
son intelligence et sa richesse, finit par en venir a bout. Lorsque l’Emir 
des Musulmans Abu Yusuf passa en Espagne pour y faire la guerre sainte, 
comme cela a ete expose dans ce qui precede, ces ra'Is (5) chercherent 
asile aupres de lui et se mirent sous sa protection (6). Ils s’empresserent 
d’entrer a son service avec leurs cavaliers et leurs fantassins. Ils se trou- 
verent en presence du sultan nasrite, leur ennemi, aux reunions que tenait 
Abu Yusuf a Algesiras et lui firent mauvaise figure. Lorsqu’ils ne purent 
plus supporter cette situation et qu’ils lui demanderent une entrevue (7) 

(1) Ibn Haldun ne fait nuoune allusion a eette animosite que l’Mritier presomptif, Muham- 
mad II, manifesto aux Banu Askilfila et qui, d’apres Ibn al-IIatib, fut la veritable cause du 
conflit qui les divisa. Co.itrairemenl a ce que dit Ibn al-Hutlb, Ibn Haldun attrilme a Muhammad I 
les premieres mesures qui les meeontenterent et les accuse d’avoir attendu la mort du vieux 
sultan qu'ils eraignaient pour essayer d’enlevcr le pouvoir 4 son fils et suecesseur Muhammad II 
dit al-Kalflh. Ce qui obligea celui-ei 4 les eombattre. 

(■2) Il senvble, d'apres ee passage, que Comares continuat 4 cette cpoquc d’apparteair 4 
Muhammad II. Ibn Haldun, comme on l’a vu dans la note 1 de la page 4, pretend que le comninn- 
denient de cette forteressc dont l'importanec stratdgique dtait considerable avait etc confie par 
Muhammad I 4 son gendre Abu Isliak Ibrahim ibn Ali Ibn Askilfila. Sur eette place forte, ef. 
Sim'onet : Descripcion del reino de Orauada, p. 79. 

(!1) Sur cette ville, ef. Simonei : Descripcion, p 83. 

(4) Sur cette ville, ef. Simonet : Descripcion, p. 30. 

(3) Nom donne, a Grenade, aux parents du sultan nasrite Muhammad I. Sur ce mot, ef. Do/.y : 
Supplement aux dictionnaires arabes, p. 495. 

(6) Ibn Haldun precise que ce fut 4 la suite d’une demarche faite par Abu Muhammad, maitrc 
de Malaga aupres du sultan marinide Abu Yusuf que celui-ci, apres avoir re^u une declaration 
d’obeissanee signee par Abu Muhammad et par les habitants de Malaga, se decidn a passer pour 
la premiere fois en Espagne ( Histoire des Berbires, t. IV, p. 88). 

(7) Le mot mubdraza, qui signitie d’ordinaire combat singulier, a plutot iei le sens de duel 
oratoire oil chaque partie defend ses droits en presence d’un arbitre. On lit en effet dans le Kitdb 
al-istiksd, traduction Ismael Hamet, t. IV, p. 88, que lore de la premiere traversfe du dftroit par 
Abu Yusuf, Ibn al-Ahmar et Ibn ASkllula dtaient venus se presenter au sultan marinide et que 
14 Ibn ASkilula avait prononed des paroles dont Ibn al-Ahmar s’etait irritf. 
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pour permettre aux deux parties, d’exposer leur point de vue, il fut reconnu 
qu’ils avaient ete leses dans Ieurs droits, mais cela jeta'sur le champ un 
froid entre les deux sultans (1). 

Par la suite, lorsqu’au cours des operations Muhammad II eut plusieurs 
fois l’occasion de rencontrer Abu Yusuf et qu’il put lui exposer ses griefs et 
le dommage qui pouvait resulter pour le pays de I’hostilite des Banu 
Askilula, le sultan marlnlde changea totalement d’attitude a l’egard de 
ces derniers et leur conseilla de rendre Malaga a Muhammad II et d’entrer 
a son service. Mais des combats s’etaient deja engages entre eux et leur 
oncle et l’un des quatre freres Farag fut tue. Sa mere qui etait la sceur du 
sultan se facha avec celui-ci et plus jamais elle ne consentit a se reconcilier 
avec lui. Les Banu Askilula resolurent alors d’abandonner Malaga a un 
autre qu’a lui, sachant combien serait grande sa contrariete. Ils se trans- 
porterent tous a Cordoue, abandonnant Malaga a l’Emir des Musulmans 
Abu Yusuf. Celui-ci s’y rendit et en fut emerveille car aucune ville au 
monde ne pouvait lui 6tre comparee pour la grace et la splendeur. II y 
accomplit les ceremonies de la fete du sacrifice de l’annee 675 (2). Jamais 
on n’entendit dire qu’une f6te fut plus belle. II entra a Malaga le 6 du mois 
de Sawwal de cette mfirne annee. Puis, il la quitta en y laissant pour la 
garder ‘Umar ibn Mahalli al-Butu’I (3) dont le frere (4) etait au service 

(1) Les renseignements fournis pur Ibn ul Hatib sur l’entrevue d’Abu Yu'kijb et de Muham- 
mad II concordent avec ceux donnas par Ibn ifaldun, Histoire des Her litres, p. 78. Tous deux sont 
d’aecord pour dire que le sultan nasrite irrite” ne prit pas part k la premiire expedition d’Abu 
Yusuf en lispagne. Le litiwd al-kirtas, p. 451, pretend, et, certainement k tort, que cette entrevue 
eut pour resultat une reconciliation g£n£rale : « Apres les avoir salues et entretenus quelques 
instants, Abu Yusuf init lin a la mesintelligence qui existait entre les deux rois qui firent la paix 
et dont les recurs s’unirent par la grace de Dieu et pour l’avantage des Musulmans ». Sakib Arslan 
dans I’appcndice dont ii a fait suivre sa traduction du Dernier des Abencerages, a du probablement 
utiliser cc passage du limvd al-kirtas ear il dit p. 120 : « Le fakih Abu Muhammad Ibn al-Ahmar 
et le ra’is Abu Muhammad Ibn Askilula, maitre de Malaga et de la Garbiya, se rendirent aiipres 
d’Abu Yusuf. L’ariimosite qu’ils avaient l’un eontre 1’autre eessa et tous trois s’unirent eontre 
Alphonse ». 

(2) Ibn Hidden domic le inois de Sawwal 070 eomme date de l’abandon de Malaga par les 
Banu Askilula en faveur du sultan marinide AbO Yusuf dans les conditions suivantes ( Histoire 
des llerbercs, t IV, DO) : En 070 (1227), lors de sa seconde expedition dans ee [lays, le sultan 
Abu Yusuf trouva Abu Muhammad, seigneur de Malaga, et Abu Ishak, seigneur de Guadix et 
de Coma res, qui l’attendaient a AJgeeiras. Ces chefs le suivirent k la guerre sainte. A leur retour, 
Abu Muhammad tomba nuilade et, au commencement de gum ad a de cette amide (octobre- 
noveinbre), il eessa de vivre. Quand le ramadan fut passd, sou ills Muhammad alia trouver le 
sultan Abu Yusuf qui se reposait a Algdoiras, apres son expedition, et le pria d’accepter sa demis- 
sion et de prendre Malaga ». Le Hawd al-Kirtas, traduction Beaumier, p. 400, donne comme date 
d’anivee k Tarifa du sultan Abu Yusuf, a son second passage en Espagne, le 25 muharram 670. 
La date donnee par Ibn al-IIatib est evidemment erronee. Voir aussi, au sujet de cette cession 
de Malaga, Rami al-Kirtds, traduction Beaumier, p. 470. 

(11) Sur <e personnage et le role qu’il joua dans cette affaire, ef. Ibn Khaldoun, Histoire des 
Herberes , traduction de Slane, t. IV, pp. DO, D7, 09, 104 et 115. 

(4) Talha ibn Yahya Ibn Mahalli, qui appartenait a une famille allide aux Banu Marin et qui, 
apres avoir etd tres en faveur aupres d’Abu Yusuf, le trahit pour entrer au service de Muhammad II 
de Grenade. Sur ce personnage of. Ibn Haldun, Histoire des Berbires, traduction de Shine, t. IV, 
pp. 97-98. 
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du sultan nasrite aupres de qui il jouissait d’une grande influence. Ce frere 
entra secretement en pourparlers avec ‘Umar a qui il proposa d’abandonner 
Malaga au sultan nasrite, en echange d’Almunecar et de Salobrena. Ses 
efforts furent couronnes de succes et ‘Umar s’empressa de faire arr^ter 
les serviteurs du sultan marlnide et, parmi eux, le ra’Ts Abu ‘Abd Allah 
(Muhammad) ibn Askllula qu’il avait reussi a emprisonner peu aupara- 
vant, en usant de ruse. Il envoya l’acte de soumission de la ville au souve- 
rain andalou le 27 ramadan de 1’an 677 (1) (fevrier 1279). Celui-ci s’em- 
pressa de s’y rendre et de la fortifier solidement. ‘Umar prit possession 
d’Almunecar, mais le sultan toujours aux aguets le surveillait sans cesse, 
tantot faisant la paix avec lui, tantot le combattant. Il mit le siege devant 
Salobrena qu’il bombarda h l’aide de catapultes (2). La situation devint 
critique pour ‘Umar qui fit mine de vouloir se rendre et demanda qu’on 
lui envoyat quelqu’un pour prendre possession de la place. Le sultan lui 
dep£cha un de ses cousins avec un fanion qui devait etre plante au sommet 
du fort. ‘Umar le retint prisonnier et jura qu’il le jetterait du haut du rem- 
part si une seule pierre etait encore lancee sur lui. Puis il supplia le sultan 
de le laisser en paix. Celui-ci eut pitie de lui et voyant qu’il n’en pouvait 
venir & bout, leva le siege (3). Il entreprit alors de 1’amadouer et de stimuler 
son ambition. Il lui fit epouser sa fille et 1’invita & se rendre k Grenade 
pour la consommation du mariage. Lorsqu’il fut sur le point d’arriver k 
la capitale le sultan excita contre lui les ennemis de ses oncles, les Banu 
Rahhu Ibn ‘Abd Allah. Ceux-ci afferent a sa rencontre et le mirent a mort. 
Ce fut ainsi que Dieu le debarrassa de ‘Umar Ibn Mahalll qui etait l’un 
des hommes les plus courageux et les plus 6nergiques (4). Son histoire est 
connue et ses exploits sont c&lebres. 

(1) Le Kaivd al-Kirtds, p- 472, domic unc autre explication de l’abandon de Malaga par ‘Umar 
Ibn Mahalll. « Le maudit (Alphonse), dit-il, ayant fait appel it tous ses contingents, envoya sa 
flotte devant Algeciras pour la bloquer et empeeher le passage du detroit. Kn apprenailt cela, 
‘Umar ibn ‘Ali, ka’id de l’dmir des Musulmans a Malaga, eraignit de se voir enlevcr la place et 
il la vendit a Ibn al-Ahmar pour 50.000 dinars et la forteresse de Salobrefta vers le milieu de 
ramadan 077 ». 

(2) Ibn Haldun ( Histoire des B erbires, t. IV, p. 104, donne quelques precisions sur les motifs 
qui ddterminerent Muhammad II il faire le siege de Salobrefta : .< Ibn al-Ahmar, dit-il, avant appris 
que ‘Umar Ibn al-Mahivlli avait reeonnu l’autoritd du sultan marinlde (ap’rcs l’avoir trahi), ddelara 
la guerre ft ce chef et lui reprit la ville d’Almunecar. Au commencement de eette amide <180 (avril- 
inai 1282), il le tenait assiegd (dans Salobrefta) ». 

(3) La version d’Ibn Haldun relative au motif qui obligea Muhammad II ft lever le siege de 
Salobrefta est complctement differente dc celle d’Ibn al-Hatib. On a vu, en effet, dans la” note 
prdeedente, qu’apres avoir trahi son maitre, Abu Yusuf, ‘Umar Ibn Mahalll l’avait de nouveau 
reeonnu et. l’avait appeld ft son secours pour ddiivrer Salobrefta oil Muhammad II le tenait assidgd. 

« Mais, ajoute Ibn Haldun, Ibn al-Ahmar ddeampa ft l’approche d’une flotte que le sultan v ex- 
pddia aussitot qu’il fut rentrd ft Algdciras » ( Histoire des Berbires, t. IV, p. 104) . 

(4) Le rdcit de eette fin tragique ne concorde en aucune fa^on avec ce que dit Ibn Haldun 
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Le sultan nasrite Abu e Abd Allah entreprit alors de faire fermer le detroit 
de Gibraltar par les chretiens qu’il invita a venir occuper Algeciras. Ceux-ci 
y debarquerent le 8 sawwal (1) de la meme annee, mais les flottes du Magrib 
et de Ceuta reunies leur infligerent sur mer une defaite retentissante (2). 
Demoralises, ils quitterent Algeciras apres le d&but du mois suivant, 
ce qui permit au sultan marimde de passer en Andalousie. Ces evenements 
furent la cause d’une mesintelligence profonde entre les deux souverains. 
L’Emir des Musulmans equipa une armee dont il confia le commandement 
p.334 k son fils (3) avec mission d’attaquer le territoire des Nasrites. Ce fils 
assiegea etroitement Marbella (4) et la bombarda avec des catapultes. 
Puis, lui-meme traversant le detroit, il vint investir Malaga dont le gou- 
vernement avait ete confie a Abu Sa'Id (5) qui etait encore un tout jeune 
homme. Un combat acharne s’engagea dans les environs de la ville entre 
les deux adversaires et les charges des Marinldes menerent leurs cavaliers 
jusqu’au pied des remparts que leurs chevaux toucherent de la tete et 
qui, seuls, les empecherent d’aller plus loin. Puis, apres l’avoir cernee 
pendant cinquante jours, ils durent lever le siege et rentrer a Algeciras. 
Les jours passerent ainsi avec des alternatives de paix et de guerre, de 
ruse et de soumission (6). 

Le sultan Abu c Abd Allah s’effonja alors d’extirper les racines des 
Banfi AskTlula et d’en debarrasser une fois pour toute son territoire. Le 
ra’Is Abu Ishak, qui etait leur chef, avait rejoint ceux des membres de leur 
famille qui etaient encore a Malaga. Ils lui laisserent la forteresse de 


au sujet do la maniere dont Muhammad II fut dEbarrasse de ‘Umar Ibn al-Mahalli. C'olui-ci, 
apres que le siege de Salobrena flit levE, aurait ete confirmE par Abu Yusuf dans sos fonetions 
de gouverneur de eette vil.e, puis aurait de nouveau trahi son maitre au profit du sultan nasrite 
pour obtenir le gouvcrncment d’Almufieear ( Ilistoire des Herberts, t. IV, p. 104). Puis, ajoute 
Ibn llaldun : « Pendant qu’Abu Yusuf faisait le siege de Xeres, il re^ut la visite de *1 'mar Ibn 
Yahya Ibn al-Mahalli, qui dtait eneore venu lui offrir sa soumission ; mais s’etant mefie d’un 
homine qui se jouait des serments et des poornesses, il ordonna la eonfiseation de ses biens et 
eonlia eette operation a Tallia Ibn Yahia frere du traitre. Declm ainsi de ses esperanees ‘Umar 
fut conduit a Tarifa et mis en prison pendant que Tallia se rendait k Almuneear pour saisir ses 
tresors et les porter au sulpin... Apres une detention de quelques jours ‘Umar reeouvra la liberty 
et sYdaiit joint a la suite du sultan il passa en Afrique avec son frere Talha » (Ilistoire ties lierbtres 
t. IV p. 1151. 

(1) D’apres le Rated al-Kirliis p. 272 : 1’entree d’Alphonse & Algeciras cut lieu le (1 Sawwal 077. 

(2) Le 12 rabi* I 078. Voir le recit de eette bataille navale et de la prise d’Algeciras dans le 
Rated al-Kirlds, traduction Beaumier, p. 474 et suivantes. 

(3) Abu ZIyan Mandilqui assiegea Marbella et Ronda (Ilistoire des Berbircs, t. IV, pp. 101-102), 

(4) Sur le siege de Marbella, voir Ilistoire. des Berbires, t. IV, p. 101. Sur ce port, cf. Simonet, 
Descripcion, p. 01. 

(5) Neveu de Muhammad II. 

(0) Pour tous ces Evenements qu’Ibn al-IJatib ne fait qu’enumErer, cf. Ilistoire des Berbires, 
t. IV, pp. 102 k 115 ; Rated al-Kirtas, traduction Beaumier, p. 482 et suivantes ; Kitcib al-Istilcsa', 
traduction Ismael Hamet, t, IV, p. 83 et suivantes. 
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Comares (1) dont il devint le seul maitre. Cette place etait la plus inacces- 
sible de toute l’Andalousie. Les Banu-Hammud (2) et d’autres l’avait 
appreciee a sa juste valeur et y avaient eleve des demeures princieres 
dignes de leur rang. Le ra’Is Abu Ishak l’occupa jusqu’a sa mort. La place 
de Comares devint alors la possession de ses deux fils qui etaient les maitres 
de Guadix. Ils en avaient donne le commandement a un de leurs hommes 
de con fiance qui se nommait Ibn ar-Raml. Le sultan nasrite parvint a le 
circonvenir en s’entendant secretement avec cinquante hommes de garde 
de la forteresse dont chacun reyut de lui cinquante pieces d’or pour se 
revolter contre Ibn ar-Raml et permettre a l’armee nasrite d’intervenir 
et de s’en emparer facilement (3). Apres la prise de cette place, il la fortifia 
telle qu’on peut la voir encore aujourd’hui. Avec les Banu Askilula de 
Guadix, il usa d’habilete : il se montra plus souple avec eux, plus conciliant, 
il les combla de bienfaits jusqu’h ce qu’il parvint a les amadouer et a leur 
faire croire a la sincerity de ses bons sentiments a leur 6gard, en meme 
temps qu’il renouvelait le traite de paix qu’il avait conclu avec le roi de 
Castille. D’excellentes relations s’etablirent entre eux et le sultan, leur 
oncle, fit la paix avec eux et les admit dans sa suite, ce qui les emplit de 
joie et fit cesser leurs doutes quant a sa sincerite. Mais lorsqu’il eut tout 
arrange, il leur fit connaitre son intention de faire proclamer son fils et 
leur demanda de quitter leur ville pour venir k Grenade leur promettant 
de les faire largement beneficier de sa generosite et de sa protection. Com- 
prenant alors qu’ils etaient tombes dans un piege, ils s’empresserent de 
solliciter l’appui du roi de Castille et lui demand^rent d’accepter de rede- 
venir leur suzerain. Celui-ci leur repondit que cela etait tres difficile, sinon 
impossible, parce que le sort de leur pays avait ete regie par le traite de 
paix conclu avec le sultan et que le fait de leur donner asile eut etc une 
cause de rupture de ce traite. Ils en eprouverent un depit d’autant plus 
grand qu’ils ne pouvaient plus se passer des subsides qui leur venaient du 
sultan, leur ennemi, et qui leur permettaient de tenir leur rang. Aussi 

(1) Sur eette forteresse, cf. Simonet, Description, p. 79. 

(2) Sur les Banu-Hainmud, cf. Encyclopedic de I’lslam, art. Hamniudides et la bibliographic 

(3) Audio autre historien musulman ne fait allusion & ces (’•venernents qui ont marque la 
poursuite et la tin de la lutte de Muhammad II contre les Banu Askilula. Ibn Haldun se contentc 
de dire qu'i la suite d’une entente entre le sultan marinlde et Muhammad II” les Banu Askilula 
abandoiinerent Guadix et re^urent en compensation le fief de Kasr Ivetama ( Ilistoire des Berbtres 
t. IV, pp. 124-125 ; an-Nasiri, Kitab al-Istiksa', t. IV, p. 
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dep£ch6rent-ils un messager au roi d’Aragon qui, lui aussi, s’excusa et 
allegua l’eloignement et le fait que leurs deux pays 6taient separes par 
la Castille. Le sultan nasrite ayant rassemble ses guerriers pour aller les 
combattre, ils se tournerent alors du cote du sultan du Magrib qui etait 
k ce moment la a Marrakus et redig^rent un acte de vassalite qu’ils lui 
envoyerent par un messager. Des pourparlers s’engagerent alors entre les 
deux sultans nasrite et marlnlde et aboutirent a un accord aux termes 
duquel les Banu Askilula devaient abandonner Guadix (au sultan marlnlde) 
et recevoir en compensation Kasr Ketama (1) oil ils se transporterent avec 
leurs biens, leurs guerriers et leurs families au d6but de l’annee 687 (1288). 
Lorsque le sultan marlnlde eut pris possession de la ville de Guadix ,il en 
confia la garde a un de ses hommes de confiance. Maispeu de temps apres, 
celui-ci fut circonvenu et la perdit. II dut retourner aupres de son maitre 
qui, le soupgonnant de s’fitre laisse tromper sciemment, lui fit tranclier la 
t£te. 

Lorsque les Banu Askilula se furent etablis au Magrib, le sultan nasrite 
leur interdit de remettre les pieds en Andalousie et, craignant que le sou r 
verain marlnlde ne les excitat contre lui, il invita le roi de Castille a occuper 
Tarifa pour rendre impossible le passage du d^troit. Le roi chrfetien y 
debarqua au debut du mois de gumada I de l’an 691 (1292) et l’ennemi 
(de 1’ Islam) s’en empara, comme Ton sait, de cette fagon. Ce malheur affligea 
p.336 beaucoup les Musulmans qui craignirent le pire et les poetes pleurerent 
la perte de ce port. 


APPENDICE 


Le court chapitre qui, dans le Kitab A'mal al-A'lam, fait suite a celui 
qui vient d’etre traduit est relatif a la rebellion, a Ronda, des Banu’ 
1-Hakim (2) que Muhammad II ne mit pas moins de deux ans a reduire. 
Les evenements dont Ibn al-Hatlb fait le recit dans ce chapitre ne se 
trouvent relates nulle part ailleurs. Ibn Haldun, en particulier, n’y fait 
aucune allusion. Aussi ai-je cru utile d’en donner une traduction. 

(1) Aujourd’hui Alcazarkivir dans la zone espagnolc. On y voit encore le mausol6e du ra’is 
■Abd Allah Ibn ASljilula mort et enterrd dans cette ville au d^but de 695 (1295) ( Archives 
marocaines, t. II, El-q^ar el-Keblr). 

(2) Sur les Banu’l-Haklm, of. Ibn al-Hatib : al-Lamha al-badriya, Mit. du Caire, p. 50. 
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TRADUCTION 


56 Lorsque se produisirent les evenements relatifs a Tarlfa, dont il a deja 
ete parle, et que le sultan, maitre de l’Andalousie (Muhammad II) repen- 
tant, traversa la mer (pour se rendre au Maroc), puis rentra en Espagne 
a fin de reprendre la guerre sainte et assieger Tarlfa avec le concours du 
sultan marlnlde Abu Ya'kub qui passa en personne en Andalousie en l’an 
693, le sultan nasrite malade ne prit pas part au siege de ce port et y envoya 
son fils qui s’attarda a Malaga. L’armee marlnlde qui avait investi la 
ville comment a trouver le temps long et s’aper<;ut que les troupes nas- 
rites faisaient preuve de negligence et n’etaient pas tres disposees a lui 
apporter un appui efficace. L’horizon s’obscursit et les navires de guerre 
de l’ennemi se preparerent a bloquer le detroit de Gibraltar. Toutes ces 
circonstances deciderent l’Emir des Musulmans Abu Ya‘kub a quitter 
l’Andalousie et a l’abandonner a son propre sort. Le gouvernement de 
Ronda tomba a cette 6poque entre les mains des deux vizirs, les deux freres 
Abu Zakarlya et Abu Ishak fils d’Abu’l-KasIm Ibn al-Hakim, qui s’empa- 
rerent de cette ville avec la complicity du sultan marlnlde. Lorsque le 
sultan nasrite leur demanda de la lui livrer, ils refus^rent et s’y maintinrent. 
II donna alors l’ordre & Tarm^e de Malaga d’attaquer Ronda et cela fut 
cause que la guerre civile se ralluma dans la partie occidentale de l’Anda- 
lousie et se prolongea jusqu’au debut de l’annee 695 (1295). Ce fut alors 
que le sultan nasrite voyant qu’il ne pouvait en venir a bout par la force, 
se servit de leur frere qui devait £tre plus tard le vizir de son fils et succes- 
37 seur et qui etait a ce moment 1& son propre secretaire pour entamer avec 
eux des negotiations qui aboutirent a un accord qui contint des dispositions 
generates relatives a leur pays. C’est ainsi qu’il fut stipule qu’aucun parent 
du sultan ne s’installerait a proximite de Ronda, que les volontaires de 
la foi en provenance d’Afrique ne pourraient loger dans aucune des maisons 
de la ville, qu’aucune poursuite ne serait exercee, etc... Le sultan en prit 
possession au milieu du mois de gumada II de l’an 695 (1296). 



NOTES CRITIQUES D'HISTOIKE DES SCIENCES CHEZ EES Ml’SELMANS. — II "> 


IBN AL-BANNA’ DE MARRAKECH 

SUFI FT JIATHEMATICIBN (XFII*-XIV* S. J.C.) 


Les principaux historiens des mathematiques chez les Arabes out 
consacre une importante notice a Abu ’l-‘Abbas Ahmad b. Muhammad 
b. ‘Utmfin al-Azdi al-Marrakusi Ibn al-Banna’, et discute les dates de 
sa naissance et de sa mort qui varient un pen suivant les sources invo- 
quees (2). La plus copieuse est le Nail al-iblihag d’Ahmad Babii as-Sudani 
(xvi e -xvn‘ ! s.), dont Farticle sur Ibn al-Banna’ a etc 1 traduit en fran^ais 
par Aristide Marre au milieu du siecle dernier et publie dans les Aid della 
Accademia pontiflca dei nuovi Lincei. La notoriete du mathemaiicien 
marocain tient aussi a la mention qu’en fait a plusieurs reprises Ibn Hal- 
dun, quand il traite des sciences exactes chez les Musulmans .dans ses 
Prolegomenes, traduits par De Slane et dont le passage principal concer- 
nant Ibn al-Banna’ a ete utilise par F. Woepcke pour ses recherches sur 
les mathematiques chez les Orientaux (3). 

Neanmoins, la connaissance insuffisante que l’on avait alors de l’his- 
toire litteraire et politique du Maroc ne permettait pas de resoudre une 
serie de petits problemes relatifs aux circonstances de la vie d’Ibn al- 

(1) I a; premier article (Les Ibn Baso) a paru dans Hesperis , l cr -2 e trimestres 1937, pp. 1-12. 

(2) Bibi.iographie. Je renvoie aux references domfees a la suite del’artiele Ibn al-Banna’ de 
VEncyclopedie de V Islam, Edition franchise, II, 389, par H. Suter et Mohammed Ben Cheneb, et 
de 1’ Introduction to History of Science, II, 1000, par G. Sarton. — Ajouter : J. A. Sanchez l’erez, 
op. cit. (voir l’article precedent), p. 51 , n° 44 ; Ibn al-Muwaqqit, as-Sa'adat al-abadiya, lithogr. Fes, 
1336, H., 2 vol., I, 70 sq. ; Ibn al-Qadi, Durrat al-higdl, edit. I. Allouche, Rabat, 1934, 2 vol., 
I, 5, n° 18 ; enfin l’ouvrage en cours de publication du qadi de Marrakech, ‘Abbas ben Ibrahim, 
intitule al-l'lam bi-man fialla Marr&kuS w a Agmdt min al-a'lam, I, 375 sq., qui reproduit les 
sources pr<k-edentes avec un peu d’ufedit vers la fin. 

(3) Journal Asiatique, 1854-55. 
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BannS, aux personnages cites comrae ayant ete ses maitres ou ses el£ves, 
a ses oeuvres enfin, problemes tels qu’il s’en pose a l’occasion de bon 
nombre de biographies. Un orientaliste aussi erudit que l’etait M. Stein- 
schneider n’a pas dedaigne d’apporter sa contribution a ces etudes de 
detail par la Rectification de quelques erreurs (1). H. Suter en a releve 
d’autres (2) et signale le parti qu’on pouvait tirer de l’introduction mise 
par al-Qalasadi, un des derniers representants des sciences exactes en 
Espagne musulmane (xv e s.), en tete de son commentaire sur l’ouvrage 
le plus connu d’lbn al-Banna’ : le Talhls a ( mdl al-hisdb ou Abrege des 
operations du calcul. Le commentaire en question existe a Gotha et a 
Paris; c’est ce dernier qu’a consulte Woepcke pour ses recherches sur les 
precedes de calcul chez les Arabes dont on a parle plus hcut (3). 

La Bibliotheque Generate de Rabat possede un autre commentaire 
du Talhls, du a un savant magiibin d’epoque moins taidive: Ahmad 
b. al-Hasan b. ‘Ali b. al-Hatfb al-Qusantini Ibn Qunfud, qui vecut un 
demi-siecle seulement apres Ibn al-Banna’. Je l’ai signale il y a plusieurs 
annees (4) en retablissant le nom du veritable commentateur. C’est le 
debut de cet ouvrage qui m’a procure les renseignements inedits mis en 
oeuvre ici, par confrontation avec ceux issus des ouvrages bio-bibliogra- 
phiques que connurent Suter et Sanchez Perez, et avec d’autres publics 
depuis en Algerie et au Maroc : le Bustan d’lbn Maryam, la Sa'adat al- 
abadlya d’lbn al-Muwaqqit, enfin YIHdm du qadl de Marrakech, ‘Abbas 
b. Ibrahim, ces deux derniers modernes, voire contemporains (5). 


Le manuscrit I). 423, de Rabat (6) est intitule Halt an-niqab ‘ ala ivagh 
(sic) a l mal al-hisdb. Ce titre est bien celui qu’indique le biographe Ibn 

(1) liulletino di biogr. e di storia d. scienzc matem. e. fisiche (Boncompagni), X (1877), 313. 

(2) A lui revient le nitrite d’avoir eontribu6 a ^lucider, avec M. Stcinschneider l’^pineuse 
question de l’ouvrage dont le Talhls d’lbn al-Banna’, au dire d’lbn Haldun (ProlegomiH ten, trad. 
De Slane, III, 133) serait l’abrtg<5, ce « Kitdb al-hisdr as-sagir », titre mal compris, rendu par 
a La petite selle », alors qu'il faut lire al-Hassar, nom de i’auteur ; cf. Suter, 197, n° 495 et 222, 
n° 93 ; quant k l’adjectif qui suit, cf. infra, p. 24, note n« 6. 

(3) Joum. Asiat., 1862-63. References detainees ap. M. Cantor, Vorlesungen it. Gesch. d. 
Math., 3« ^d., Leipzig, 1907, I, 810 sq. et notes. 

(4) Addit. et Correct, a Suter, op. cit., Isis, n° 52 (1932), 147, § 422 j. J’adopte ici la lecture Ibn 
Qunfud, au lieu de celle de Suter, qui comporte l’article. 

(5) Cf. supra, Bibliographic. 

(6) N° 531 du catalogue E. L^vi-Provengal, s. t. Sarh talhls a'm&l al-hisdb par Ibn Haidur. 
Le vrai titre est donn£ F® 1 b., 1. 5 du manuscrit. 
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al-Qadi (1), avec une variante sans importance, dans Ja liste des oeuvres 
d’Ibn Qunfud, comme etant son commentaire de VAbrege d’Ibn al-Banna’. 
Une preuve meilleure encore est fournie par Ibn Qunfud lui-meme dans 
un de ses ouvrages existant aussi en manuscrit 5 Rabat (2) et a la suite 
duquel notre commentateur enumere ses productions litteraiies et scien- 
tifiques, au nombre de vingt-sept. Le Hatt an-niqab y figure avec une 
indication interessante, aux termes de laquelle Ibn Qunfud dit qu’il com- 
posa ce commentaire avant qu’Abfl Zakariya al-Andalusi (3) ecrivit le 
sien, et il ajoute que ce personnage, au cours de son passage a Fes, apres 
l’an 773 (1371-72 J. C.)» prit m^me une copie du commentaire en ques- 
tion (4). 

La mention en tfite du manuscrit 423, de Rabat (d’ailleurs d’une main 
differente) du nom d’Ibn Haidur (xive s.) — un autre des nombreux 
commentateurs du m6me ouvrage d’Ibn al-Banna’ — n’est done pas jus- 
tifiee. Un possesseur de l’exemplaire a d’ailleurs fait la rectification au- 
dessous et donne en marge son avis sur les merites de ce commentaire 
comparativement a ceux d’Ibn 6azi et d’flbn] as-Sabbkg (5). 

Entreprenant done l’explication detailke de chaque phrase d’Ibn 
al-Bannk’, selon la methode traditionnelle, Ibn Qunfud. pour montrer 
que l’expression Talhls a'mal al-hisab ne constitue pas a proprement 
parler un titre, precise ce qu’on entend par IA. Et voici I’interessante 
justification qu'il fournit : 

Les noms des livres appartiennent a l’une des cinq categories suivantes : 

1° L’auteur a lui-meme indique le titre qu’il donne k son ouvrage, et e’est ce 


(X) Gadwat al-iqlibds, lith. Ffcs, 1319 H., 79 (Ibn al-Qunfud). La variante est 'an wuguli, qui 
figure 6galement dans la liste du ms. ci-apres et dans Vl'ldm, II, 16, k la biographie d’Ibn Qunfud. 

(2) N° 102:i (cf. fatal., p. 133 sq.). Le Halt an-niqab oceupe le n° 18 de la liste reproduce 
par M. L6vi-Provengal. 

(3) Suter, 199, n° 503 ; SAnchez P£rez, 89, n° 87. J’ai indique (Addit. et Correct., 177) que le 
ms. de l’Escurial n° 929 de Casiri (actuel 934) n’est pas d’Abu Zakariya al-ISbili, niais d’Ibn 
Zakariya al-Ausi. La date du voyage k Fks indiqu£e iei fournit une precision sur l’^poque de la 
vie de cet Abu Zakariya, de qui on ne savait rien. 

(4) Renseignenient donn£ aussi par Ibn Maryam, Bustdn, 6d. Ben Cheneb, Alger 1326/1908 
p. 308, et trad. Provenzali, d°, 1910, p. 341. 

(5) S’il s’agit rdellement de commentaires du Talhis par ces deux savants marocains eonnus 

(cf. Addit. et Correct., n 4 5 * * 08 451 et 539), nous ne les avons pas trouvfe i/nurneres parmi leurs oeuvres. 

Cependant, une liste de 26 ouvrages d’Ibn Gaz! est donn^e par E. L^vi-Provengal, Les historiens 

des Chorja, Paris, Larose, 1922, p. 230, note. Par contre, le commentaire d’Ibn Haidur at-Tadili 
est mention^ dans le Nail al-ibtihdg d’ Ahmad Baba, lith. Ffes, 1317 H., 97 (cf. Addit. et Correct., 
n° 532) et l’auteur de Vl'ldm, 1, 383, met k son actif des notes sur le Rap al-higdb, le commentaire 
rtklige par Ibn al-Banna lui-meme sur son Talhif. 
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litre qui est connu. Par exemple : al-Gawahir fi ’ l-fiqh , on encore at-Tanqih fi 7- 
usiil ( 1 ). 

2° L’auteur a bien donne un titre, mais le livre est appele (par le public) du 
propre nom de celui qui l’a compose, Exemple : le traite intitule Talqih al-afkar 
fi ’l-’amal fi rasm al-gubar est connu sous le nomd’Ibn al-Yas(a)min, son auteur (2). 

3° L’^crivain n’a pas donne de titre special a son ouvrage, lequel est, comme 
prScedemment, connu sous le nom de son auteur. Exemple: Muslim, al-Buhari, 
Ibn Yunus, Ibn al-Hagib (3). 

4° Meme absence de titre donne par l’auteur, mais le livre est connu sous le 
nom du personnage pour lequel il fut ecrit. Exemple : le Mansuri d’ar-Razi sur 
la medecine, dedie a al-Mansur (4), ou encore le Milydni, sur l’algebre (5), car le 
Sayh Ibn al-Banna’ composa cet ouvrage pour al-Milyani, seigneur d’Agm&t. 

5° Enfin, l’auteur n’a toujours pas donne de titre, mais l’ouvrage en a re</u un, 
indiquant le but pour lequel il a ete ecrit. Exemple : at-Tanbihat ( Les Averlisse- 
menls ou Avis) ou ar-Risala ( L'Epitre ) ou at-Talhis (L’ Epitome ou Abrege). Et 
le present livre est de ce type. 

Je ne sache pas que la dedicace de V Algebre d’Ibn al-Banna’ a ce per- 
sonnage, dont l’ethnique se rapporte a la ville algerienne de Miliana, ait 
ete signalee par les historiens des sciences dans leurs articles sur le mathe- 
maticien marocain, car ni le Nail deja cite, ni la Gadwat al-iqtibds d’Ibn 
al-Qadi, principals sources exploitees, n’en font mention. Ibn Qunfud 
renouvelle d’ailleurs cette indication lorsqu’il enumere les oeuvres d’Ibn 
al-Banna’, en precisant que c’est ce traite qui porte le titre iVal-Usiil 
wa'l-muqaddimat « Les principes et les prefaces » (6). Quant au seigneur 

(1) Ouvrages mentionn^s pur Broekelniann, Gesch. d. Arab. Lit., I, 382, n° 4-1. > et II, 214, 
n° la, le premier de Muhtar b. Mahmud az-Zahidi al-6izmini al-'Arramaui, ni. (>58/1260, le 
second de ‘Ubaid Allah b. Mas'ud al-Mahbubi al-Buhari, m. 747/1346. 

(2) Sur ce mathematioien originaire de Fes, m. ea. 600/1203 a Marrakech, cf. Sutcr, 130, 
n° 320 (d’apres Ibn al-Abbar, Takmila, id. Codera, II, 531, n° 1492) ; Sanchez I'erez, 30, n° 7 ; B roc- 
ket rnann, G. A. L., I, 471 (4 rectifier). Le titre donni ici n’a pas 6t6 connu de ces historiens. 

(8) Les deux premiers sont les compilateurs bien connus des grands reeueils de « hadiths ». 
Ibn Ynnus est le e^lebre astronome ^gyptien du x° s., auteur de la « Grande Table Hakdmite », 

G. A. L., I, 224 ; Suter, 77, n° 178 ; Enc. 1st., II, 454. Ibn al-Hagib est le grammairien oriental 
m. 648/1248, auteur de la KAftya, si souvent commence, cf. Enc. Ini., II, 404. 

(4) Il ne s’agit pas, comme on 1’a eru longtemps d’apres Leon l’Africain ( Libell . tie viris quibustl. 
illustr. ap. Araben, in Hottinguer, liiblioth. quadripart., 1664), d’al-Mansur Ibn Abi ‘Amir, de 
Cordoue (Almanzor), mais du fils du prince du Hurasan : al-Mansur b. Isma'il b. Ishaq : cf. 
Leclerc, Hint. med. arabe, Paris, 1876, I, 338 (d'apres le Fihrist d’lbn an-Nadim ; cf. ^dit. ^gvpt., 
417). 

(5) Al-gabr wa '1-muqAbala, « restitutio et oppositio » des traducteurs du Moye l-Age. On ne 
saurait pourtant rendre cette expression par : « l’algebrc et liquation », comme l’a fait F. Pro- 
vcnzali dans sa version du BustAn, op. cit., p. 337. 

(6) Meme precision ap. Ibn al-Qadi, Durrat al-higAl, op. cit., I, 5. Suter, 163, s. § 9, considere 
comme differente l’algebre existant eh manuscrit au Caire (catal. V, 213). EUe n’est cependant 
pas indiqute sejiaremcnt dans les listes des biographes niarocains ; seul l’auteur de VI'lAm a 
«ru devoir l’y ajouter. La question reste 4 trancher par un examen complet de ce manuscrit. 
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d’Agmat, dont le 110 m complet est Abu ‘All [al-Hasan on al-Husain ] b. 
Ahmad al-Milyani, il est bien connu; c’est le triste heros de la profanation 
des tombeaux des sultans Almohades lors de la prise de Tinmallal par les 
Merinides en 675/1276 J. C. (1). Chasse de son pays par les Hifsider, il 
etait venu demander aide et protection a Ya'qub b. ‘Abd al-Haqq, qui 
l'avait bien accueilli et lui avait donne en lief la ville d’Agmat ; il devint 
meme gouverneur de Marrakech. Tombe en disgrace sous le regne suivant, 
al-Milyani, a la suite d’exactions, fut destitue et mis a mort par ord> e de 
Yusuf an-Nasir en 686/1287 J. C. 

Il ne parait pas qu’Ibn al-Banna’ ait reside dans cette ville dechue, 
illustree pa r l’exil de deux au moins des derniers muluk at-iawd'if (2). 
I.e qddi d’Agmat cite par le Nail (3), d’apres un passage de la fahrasa 
d’al-Hadrami, est un homonyme (il y en a d’autres), mais, qui plus est, 
un contemporain du mathematicien de Marrakech. Cependant [Ibn al- 
Banna’ se rendait frequemment a Agmat pour consulter son maitre en 
soufisme, le celebre sayh Abu Zaid ‘Abd ar-Rahman al-Hazmiri, lorsqu’il 
avait une difficulte a resoudre sur quoi que ce fut, puis « il remontait sur 
sa mule et rentrait a Marrakech » (4). Il habitait, dit Ibn Qunfud, une 
maison a cour interieure complantee d’arbres ( riydd ) qu’il avait fait con- 
struire en ville au voisinage de Bab Agmdt. L’auteur de la Sa'dda precise 
« que c’est la maison oil reside aujourd’hui (5) le fqth Muhammad b. Hasim 
al-Gabali ». 

Ibn al-Banna’ serait ne, d’apres Ibn al-Qadi (Gadwa) a la Qa‘at Ibn 
Nahid — nom que porte encore un des quartiers centraux de Marrakech — 
a une date qu’il dit 6tre le 9 Du ’1-Higga 654/29 decembre 1256 .1. C., pre- 
cision rare pour ce qui est des naissances ; il faut croire que le souvenir 
en est reste parce que c’etait la veille d’un Hd al-kabtr. Nous devons sans 

(1) Ibn Haldun, Hist, des tier hires, trad. De Slanc, Paris, 1850, III, 815 sq. ; IV, 88 et 105 ; 
Ahmad b. Halid an-Xasiri as-Salawi, K. al-istiqsA', trad. I. Ilamet (Arch. Maroc., XXIII, Paris, 
1984.), 78, 127 et 189. 11 est question ensuite d’un autre Milyani, neveu du seigneur d’Agmat et 
qu’il ne faut pas confondre avcc lui. 

(2) Cf. Enc. 1st., I, 180 (K. Doutt6). Toutefois, il est & reinarquer qu’au xiii<- s , un gfographe 
<‘0inme Abu ’1-Hasan ‘Ali al-MarrakuSi donne encore les coordonndes d’Agmat ; cf. L. A. Sedillot, 
Traite des instruments astronomiques des Arabes, Paris, 1834, I, 202 et 315, n 00 37 et 10. 

(3) Op. cit., 07 et Tlam, I, 384; il s’appelle Ahmad b. Muhammad al-Hamadani al-Malaqi, 
ne en 047, m. en 724. On verra plus loin un Ibn al-Banna as-Saraqusti al-Fasi, et il y en a encore 
d’autres, cf. Nail, loc. cit., Sa'ada, 74; Ibn al-Abbar, Takmila, id. Ben Cheneb, 200, n° 444; al- 
Maqqari, Analectes, II, 209 et 292. 

(4) Tlam, I, 380. 

(5) En 1330/1917-18. 

HESF&ilS. — T. XXV. 1937. 2 
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doute considerer cette date comme rectifiant celle.trop reculee (646/1289-49) 
qu’Ibn al-Qadi avait donnee dans la Durrat al-higal, ouvrage anterieur 
a la Gadwa. Pourtant, Ibn Qunfud, en indiquant qu’Ibn al-Banna’ etait 
mort Ie 5 Ragab 721, a 64 ans et six mois, avance encore sa date de nais- 
sance au debut de 657 (fin de 1258 J. C.). Le Nail fournit des variantes (1) 
d’ou il resulte que des confusions ont dti se produire avec l’homonyme 
et contemporain du mathematicien. 

Res dates proposees pour le deces d’Ibn al-Banna’ varient, on le con^oit, 
dans des proportions bien moindres. La plupart des biographes s’accordent 
sur la soiree du samedi 5 Ragab 721 ou 723, mais aucun de ces deux jours 
ne correspond a un samedi. II faut retablir 6 Ragab 721, comme on le 
trouve chez Ahmad Baba, citant Abu ’1-Barakat (2), ou bien remplacer 
( aSiya (soiree) par laila (nuit, ayant le sens de veille d’un jour) (3). Ibn 
al-Banna’ serait mort le soir du vendredi 5, de toutes fa$ons en 721/1321 
•I. C. C’est aussi l’annee indiquee par Ibn Qunfud et al-Qalasadi, et adoptee 
par des auteurs modernes comme ceux de Y Isliqsd’ (4) et de la Salwat 
al-anfds (5). 

Cette concordance est deja defavorable a l’opinion discutee par Suter 
(et c’est pourquoi je me suis un peu attarde a cette question de dates), 
suivant laquelle il con viendrait de reporter le deces d’Ibn al-Banna’ jusque 
vers 740/1339-40 J. C., pour permettre a Muhammad b. Ibrahim al-Abuli 
<’e TIemcen, un mathematicien qui fut le maitre d’Ibn Haldiin — celui 
que Pe Slane appelle el-Abbeli dans sa traduction des Prolegomenes (6) — 
d’avoir suivi a Marrakech l’enseignement du savant marocain posterieure- 
ment a 735/1334-35 J. C., annee ou al-Abuli aurait entrepris le pelerinage 
de la Mekke. 

En reality, Ibn Haldun n’a pas commis d’erreur de chronologie con- 
cernant les evenements de la vie de son maitre. C’est De Slane, qui malgre 
l’excellente qualite habituelle de son interpretation est, cette fois, en faute. 
Il a confondu le second siege de TIemcen par les Merinides, sous Abu 

(1) 1’. 07 de l’^dit. dgypt. (en marge du Dibdg d’Ibn Farhun), 43 de celle de Fes. 

(2) Cf. infra, p. 27 et n. 2. 

(3) Sur Ie mode de designation d’un jour par la date du lendemain, cf. Ie commentaire d’al- 
Warzizi sur le Muqni' d’al-Margiti (Addit. et Correct., n° 540), idit. de Tunis, 1344 Ileg., p. 14, 
d’apres Vim Am aS-SaIi‘i. 

(4) Trad., op. cit., 289. Ismael Hamet a vocalist & tort: Ibn al-Bina. 

(5) Lith. F6s, 1316 H., 3 vol., II, 52, au bas. 

(0) I, XXIV, note 4 et XXV. 
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’1-Hasan ‘All, qui aboutit en 737/1337 a la prise de cette ville, avec l’in- 
vestissement plus long encore, et infructueux, de 698 a 706/1299 a 1307, 
par Yu'suf b. Ya 'qub an-Nasir, durant lequel fut batie la ville de Man- 



sura. C’est a ce siege, et non pas au suivant, qu’est lie le depart d’al- 
Abuli pour le pelerinage. Au reste, pour s’en convaincre, il suffit de se 
reporter a la notice que le Bustan d’Ibn Maryam (1) consacre a ce person- 

(1) Texte, p. 21.5 ; trad., p. 2-Mi sq. A noter que dans l’index de cette dernifere, p. .592, les 
references a Ibn al-Banna’ sont porties k tort k son homonyme de Fes. 
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nage. Apres avoir cite le texte d’Ibn Haldun et donne la parole a al-Abul 
lui-m6me pour le recit des circonstances qui 1’amenerent a s’enfuir a Fes, 
le biographe tlemcenien poursuit : « De la, il se rendit dans la ville de 
Marrakech vers l’an 710 (incip. 31 mai 1310 J. C.) et s’installa chez Yimam 
Ibn al-Banna’, professeur de sciences rationnelles et traditionnelles et 
sufl eminemment remarquable par ses connaissances mystiques et ses 
etats surnaturels. 11 frequenta ce maitre qui lui (it faire d’immenses pro- 
gres en metaphysique, en mathematiques et en philosophic ». 

II etait done bien inutile de chercher a donner une entorse a la chro- 
nologic pour amener la rencontre du professeur et de l’eleve a une date 
que rien lie j ustiliait (1). 

Quoiqu’Ibn al-Qadi nous precise encore (2) que le tombeau d’Ibn 
al-Banna’ est situe a Marrakech au dehors de Bab Agmat, du cote gauche 
de la sortie, il vaut mieux croire Ibn al-Muwaqqit, 1’auteur de la Sa'ddat 
al-abadtya , qui connait bien les « saints » de sa ville natale et a le premier 
tente — comblant heureusement une lacune — de donner pour la capitale 
du Sud une sorte de guide du pelerinage par quartiers, l’analogue de ce 
que represente pour celle du Nord la Salwat al-anfds de Muhammad al- 
Kattani (3). Pour Ibn al-Muwaqqit, on ignore l’emplacement exact de 
la tombe du mathematicien ; il n’en est pas moins vrai que tout le monde 
a Marrakech place « Sidi Bu ’1-Benna’ » au « bordj de I’angle » a 1’interieur 
du quartier du « Jenan Bu Sekri » de Bab Ailan. La tombe est reconnais- 
sable k un signal d’argile qui fait face au visiteur; « elle resplendit de 
lumiere et il regne dans ces lieux une athmosphere de respect et de vene- 
ration ». (4). 

Je ne saurais m’etendre ici sur la « legende doree » d’Ibn al-Banna’ et 
renvoie a ce qui a ete public et traduit, me bornant a retenir deux anec- 
dotes rapportees dans le Nail et reproduites par les autres biographes. 
La premiere, due au temoignage d’Ibn Satir (5), autre disciple du saint 
d’Agmat, 'Abd ar-Rahman al-Hazmiri, est assez banale. Un homme vint 


question dans un article de la revue Isis n° 74, aout 1937, pp. 216- 
i’a fait 6crire dans le titre : Ibn al-Banna’ (xn°-xiii e s.) au lieu de 


(3) Supra, p. 18, note 5. 

(4) Sa'dda, I, 74. 

(5) Abu ‘Abd Allah Muhammad b. Ahmad Ibn Satir de Marrakech, Sa'dda, II, 129 ; Nail, 
248 ; & ne pas confondre avec 1’astronome egyptien Ibn aS-S&tir, m. 777/1375, cf. Suter, 168, 
n° 416 ; G. A. L., II, 126. 


(1) J’ai d6jh traits cette 
219, oit un lapsus calami m 
(xme-xive S. ,1. C.). 

(2) Gadwa, 77. 
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trouver Ibn al-BanmV lui demandant de l’aider dans la decouverte d’un 
tresor cache dans la maison de son pere, qui venait de mourir sans en avoir 
revele remplacement. Le mathematicien se fait dessiner sur le sable, a 
trois reprises, la disposition des lieux et meb finalement le doigt sur Fen- 
droit de la cachette. Le tresor etait bien la. Mais voici une autre anecdote 
oil la simple perspicacite n’est plus de mise ; elle invoque le pouvoir magique 
des lignes et des nombres, les rites figures, employes ici pour l’aneantis- 
sement de l’opresseur » (1). Al-LIadrami rapporte dans sa fahrasa qu’il a 
lu quelque part le recit du prodige suivant accompli par Ibn al-Banna’. 
Son domestique avait ete victime de precedes injustes de la part d’un 
policier ( surtt ) qui le frappa au point de le tuer. A la vue de ce crime, le 
soi/h traca une figure geometrique (2). Et voila que l’homme de la surta 
tomba raide mort et qu’on eut a sortir ensemble deux corps de la maison. 

L’utilisation des vertus magiques des lettres par Ibn al-Banna’ pour 
des fins moins dramatiques resulte aussi du passage des Prolegomenes oil 
Ibn Haldiln traite du curieux precede de calcul intitule hisab an-nim, 
methode divinatoire employee notamment « quand deux rois vont se faire 
la guerre, pour savoir quel sera le vainqueur » (3) : 

Ces lettres ou groupes de lettres ayant une valeur numerique... n’obeissent 
dans leur formation a aucun systeme general. Je les donne tels que je les ai re?us 
de mes maitres. Nous les tenons, disaient-ils, d’Abu’l-'Abbas Ibn al-Banna, le 
plus grand maitre que l’Occident ait jamais produit en astrologie, magie naturelle 
(simiyd) et dans la science qui a pour objet les vertus occultes des lettres de 1’ al- 
pha bet. 

Ainsi, peu apres la mort du savant de Marrakech, sa legende est deja 
construite. Sa renommee de mathematicien, le succes de son livre d’arithme- 
tique, si souvent commente, le cedent devant la maitrise qu’il aurait eue 
dans les sciences hermetiques, ce tasarruf, pouvoir d’agir sur les esprits 
et le monde materiel, qui est une marque de la saintete, la recompense 
d’une vie d’ascete. Pourtant, de ses nombreux ouvrages sur la kitdba et 
le gadwal, il n’est pas demeure grand chose, et ce sont toujours ceux d’al- 
Buni et d’Ibn al-Hagg at-Tilimsan! qui gardent la faveur du public (4). 

(1) Tadmir az-zAlim, ef. Doutt6, Magie et religion dans VAfrique du Xord, Alger, 190!), p. 280. 

(2) Nous dirions « cabbalistique ». Le texte porte : bo « il (it ce 

qu’il fit de sa geometric ». 

(3) Trad., op. cit.. Ill, 241. 

(4) Surtout le Sams al-ma'arif, du premier, m. 622/1225, ef. Sutcr, 136, n° 341 ; G. A. 

I, 497 ; Enc. 1st., I, 812 (tres incomplet). Le second, auteur du Sunnis al-amcdr, fut eontemporain 
d’lbn al-Banna’, etant mort en 737/1336 ; ef. G. A. L., II, 83. 
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Les biographes s’accordent a dire qu’Ibn al-Banna’ jouit de l’estime 
des souverains merinides. C’est sur leur demande qu’il vint a plusieurs 
reprises a Fes, leur residence habituelle, et Ibn Qunfud raconte qu’il a 
vu chez les arrieres petits- fils du mathematicien, a, Marrakech, une lettre 
de la main d’un de ces princes, priant avec une insistance amicale et fami- 
liere (1) Ibn al-Barma’ de se rendre aupres de lui. Dans toutes les notices, 
on lit aussi que le sultan Abu Sa'id 'Utman b. Ya'qub b. c Abd al-Haqq 
(710-731/1310-1331) ayant consults Ibn al-Banna’ sur l’epoque de sa mort, 
celui-ci aurait repond u au souverain qu’il mourrait tandis qu’il serait 
occupe a des travaux de construction « sur un emplacement au Levant 
de Taza », prediction exacte. Le nom de cet endroit est donne seulement 
dans la Gadwa, mais avec une faute d’impression dans l’edition de Fes, 
si bien que M. Sanchez Perez a lu « Tardt ». II convient de retablir « Tazrdt », 
toponyme berbere repandu, et qui etait en effet le nom du « qasr » proche 
de Taza, oil se trouvait le palais du sultan, avec une mosquee, qui furent 
detruits un peu plus tard par les Banu Ziyan de Tlemcen (2). 


* * 

Le maitre a qui Ibn al-Banna’ doit son initiation mystique, l’orienta- 
tion de sa mathematique vers des fins divinatoires, est bien connu : c’est 
le saint d’Agmat dont il a ete deja question, le « pole de son temps » Abu 
Zaid ‘Abd ar-Rahman al-Hazmiri, fondateur, avec son frere Abu ‘Abd 
Allah Muhammad, de la confrerie des Hazmiriya (3). Plusieurs anecdotes 
qui font intervenir ce personnage dans des visions astronomiques de 
1’apprenti soufi et lui tracent sa voie, sont complaisamment rapportees 
par tous les biographes d’Ibn al-Banna’. Mais nous sommes moins ren- 
seignes sur presque tous les autres maitres, et il y a quelques divergences 
a ce sujet entre le Nail et la Gadwa. Ainsi, le premier de ces ouvrages 
attribue a Ibn al-Banna’ comine maitre en medecine un certain hakim 

(1) TuwahhaSntik, « nous etions tristcs de ton absence, tu nous manquais ». 

(2) Ibn Haldun, Hist, des Berbires, trad, lie Slane, Alger, 1852-56, 4 vol., IV, 427 ; K. al- 
IstUjsa, texte, f?dit. 6gypt., 1304 Heg., 4 vol., II, 136 ; trad., op. cit., 429. Il ne saurait s’agir de 
la forteresse rifaine de « Tazouta » dont il est souvent question dans l’histoire de cette 6poque, et 
qui est effeetivement situC’e « k l’Est de Taza », mais 4 grande distance, ear son nom s’<k:rit avec 
td final: Tazuta. — La mort du sultan eutlieu le vendredi 25 Du’l-Qa‘da 731/30 aout 1331 . 1. C., 
et non pas le 28 aofit, comme on le dit dans la traduction de VIstigsA ’, p. 189, ni le 3 septembre, 
date indiqude par Ghaoutsi Bouali et G. Mar 9 ais, traducteurs de la Rawclat an-nisrin d’lbn al- 
Ahmar, Paris, 1917, p. 72. 

(8) E. Ldvi-Provengal, Les historiens des Chorja, op. cit., 223, n. 3. 
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Ibn Hagala, tandis que le second fait de ce dernier, lui donnant en outre 
la kunya d’Abu 'Abd Allah [Muhammad], le professeur de calcul, Him 
al~hisdb, la medecine etant attribute au hakim connu sous le nom d’al- 
Mirrih. 

II va de soi que cet Ibn Hagala ne saurait etre le pliilologue et poete 
tlemcenien, auteur du Sukkarddn et de la relation de la peste de 1363, 
lequel s’appelle d’ailleurs Ibn Abi Hagala, vu qu'il est ne en 1325 (1). 
Quant a al-Mirrih, curieuse appellation (par laquelle, comme on suit, les 
Arabes designent la planete Mars), si tant est qu’un praticien — sans doule 
de Mam kech — ait ete surnomme ainsi, sa renommee n’a pas tente les 
biographes et nous ignorons, jusqu’a present, tout de lui. Au demeurant, 
la medecine ne semble intervenir ici, comme matiere d’enseignement, 
qu’a titre de culture generate et de « philosophic », car Ibn Qunfud (2) 
se borne a dire qu’Ibn al-Banna’ « en etudia les generalites ( kulliydt ), 
mais ne penetra pas dans ses details, occupe qu’il etait, a etablir et mettre 
en evidence ce qu’ont dit les chercheurs de la verite ». 

Suter, interpretant mal une indication fournie par le Nail, a cru qu’Ibn 
al-Banna’ avait etudie Euclide avec « Abu Ishaq al-‘Attar al-Ciazuli ». 
Mais Ahmad Baba aussi bien qu’Ibn al-Qadi precisent que c’est le qddi 
Muhammad b. ‘Ali b. Yahyii a§-§arif, deja professeur d’arabe d’Ibn al- 
Banna’, qui « discutait » avec lui de questions prises dans les Elements 
d’Euclide, et le second ajoute que c’etait l’eleve qui avait raison. Par 
centre, Abu Ishaq, dont le nom complet est Abu Ishaq Ibrahim b. ‘Abd 
as-Salam as-Sanhagi al-‘Attar, fut son maitre de grammaire. Ibn al- 
Banna’ « lut » de.vant Ini le livre celebre de Sibawaihi et la Kurrdsa, opus- 
cule grammatical egalement, dont Brockelmann (3) dit qu’Abu Ishaq 
al- ‘Attar est 1’auteur, alors qu’il parait plutot, suivant ce qu’indique la 
Cadwa, et d’apres le titre me me du manuscrit n° 128 actuel de FEscurial (4), 
qu’il s’agit du commentaire fait par Abu Isljaq sur la Kurrdsa d’Abu 
Musa ‘Isa al-Gazuli. 

On voit quelle est la confusion. Toujours est-il qu’on ne saurait plus 

(1) Brockelmann, G. A. L., II, 13; Cl. Huart, Litterat. arabe, 2 1 2 3 4 ' ed., Paris, 1912. p. iUP. 

(2) Fo 4 a du ms. 423 de Rabat. 

(3) II, 238. 

(4) Catal. Hartwig Derenbourg, Paris, 1884, I, 79. La Kurrdia elle-mcme se trouve plus loin 
p. 117, n° 198, sans nom d’auteur. 
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suivre Suter dans la supposition qu’il avance (1), en laisant d’ « Abu Ishaq 
al-Gazuli » l’auteur possible d’un commentaire sur la petite recension 
d’Euclide due a Nasir ad-din at-Tusi, commentaire existant au British 
Museum et a Aya Sofia sous le nom d’un Abu Ishaq, sans autre precision. 

Reste comme maitre « es-sciences » d’Ibn al-Banna’ celui que nos 
biographes appellent Abu ‘Abd Allah [Muhammad] b. Mahluf as-Sigil- 
masi, habitant Marrakech, qui lui enseigna l’astronomie : Him al-hai'a 
iva' n-nugum (2), evidemment avec l’astrologie : ahkdm an-nugum. Enfin, 
puisqu’on est accoutume de ranger parmi les connaissances scientifiques 
le calcul des parts successorales : Him al-fard'id, on retiendra encore le 
nom du saijh Abu Bakr al-Qalusi (on pour d’autres Qalausi) surnomme 
al-Far, « le rat », qu’lbn al-Banna’ connut egalement a Marrakech et avec 
qui il apprit les regies de ces partages dans des oeuvres en vers ou en prose 
dont la Gadwa (3) nous indique les noms. 

Ibn al-Banna’ a lui-meme rapporte comme preuve de l’habilete d’al- 
Qalausi en prosodie (4), que traitant avec lui de ces questions d’heritage, 
le maitre repondait en vers, si bien qu’il finit par en i'aire un poeme didac- 
tique, son urguza sur les successions, lei, la supposition de Suter (5) est 
justifiee. Completant la notice donnee par Casiri, d’apres les manuscrits 
d’Ibn al-Hatib de l’Escurial, sur Muhammad b. Muhammad b. Idris b. 
Malik « al-Kailuzi » (sic) d’Estepona, on peut voir dans le Dibag d’Ibn 
Farhun (6), que ce savant « composa sur les calculs successoraux un ragaz 
renomme, theorique et pratique ». On lui doit encore « un livre excellent 
sur la marehe du soleil, les « moyennes » de l’aube et la determination des 
lieure". en « pieds » (mesure de l’ombre d’un objet). 

(1) I*. 220, note 82. Bien entendu, ces « lazuli » n’ont rien de conimun que I’ethnique avec 
e cilehre auteur des DalA'il al-hair&t, lequel se nomine Muhammad b. Sulaiman et appartient 
UUIVS.H./XVS.J.C. 

(2) Sur le sens de eette expression « science de 1’aspect (de 1’univcrs) et des astres », et de la 
suh-ante, ef. Knc. lui., I, 502-508 (C. A. Nallino). 

(») P. 70. 

(4) Ibid. Suter a relevd 1’erreur d’A. Marre qui avait rendu Him al-'anid par « connaissance 
des latitudes » ('urtid). 

(5) I*. 102, note b. 

(0) Edit, egypt., op. tit., 301 ; ed. de Fes, 1310 lie g., 208. Al-Qalausi (e’est aussi Vorthoffrnphe 
du Sail et dft V I Ham.) serait inort en 707/1307-08 .1. date plus vraisemblable j>our un maitre 
d’Ibn al-Banna’ que celle donnee par Casiri (II, 83) : 23 Rabi‘ II 750/11 juillet 1340 J. C. Parmi 
les maitres d'al-QalausI, je relcve le nom d’Abu ’1-Qasiin al-Hassar ad-darir (l’aveugle) et me 
demande si, malgrd les variantes dans la kunya (Abu Bakr ap. Steinschneider et Abu Zakariya 
ap. Suter), il ne s’agirait pas de l’auteur de l’ouvrage dont le Talhls serait l’abr6g£ (ef. nupra, 
p. 14, note 2) ; on aurait lu as-sagir au lieu A' ad-darir. 
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Apres les maitres, les eleves. Dans la Durra, Ibn al-Qadi cite quatre 
savants qui re^urent les leccns d’Ibn al-Banna’ : al-Abuli, les deux non 
moins celebres « fils de l’imam. » venus de Tlemcen, enfin ‘Abd ar-Rahman 
al-Luga’i. D’autre part, YTIdm, l’ouvrage recent du qddi de Marrakech, 
en indique trois autres : Abu Ga'i'ar b. Safwan, Abu ’1-Barakat Ibn al- 
Hagg al-Balfiqi et Ibn an-Naggar at-Tilimsani. On ne retiendra de leurs 
biographies que ce qui interesse l’histoire des sciences ou pent aider a 
completer ce que nous savons de la vie et de l’enseignement d’Ibn al- 
Banna’. 

Al-Abuli est fun des mieux connus, pour les raisons que l’on a elites. 
Apres la mort de son maitre, e’est-a-dire posterieurement a 1321, il se 
rendit dans 1’Atlas, chez les Haskura (1) sur l’invitation de leur Sayh: 
c Ali b. Muhammad Ibn Tarumit, ce « fils de Chretienne » desirant s’instruire. 
Autour d’al-Abuli les etudiants affluerent et sa vogue crut encore quand il 
vint se fixer a Fes ou le sultan Abu ’1-Hasan ‘All l’admit au nombre des 
‘u/am«’. Ibn Haldun rapporte aussi, d’apres le Bustan (2), qu’al-Abuli 
fuyant Tlemcen au debut du regne du prince ziyanide Abu Hammu Milsa I er 
(707/1308 J. C.) pour se refugier a Fes, se cacha dans cette ville chez le 
professeur de mathematiques (3) Haluf al-Yahudi al-Magili, « aupres de 
qui il se fortifia dans toutes les branches des sciences exactes » (4). 

Ibn Qunfud, a la fin de son introduction au Commentaire du Talhis (5), 
dit tenir d’un des familiers d’al-Abuli que lorsque ce dernier vint voir 
Ibn al-Banna’, lui demandant de l’aider a completer ses connaissances 
en logique et en geometrie, il trouva le sayh plonge dans l’etude des coniques 
(al-mahru tat : )« Or, la connaissance des coniques est le degre le plus eleve 
de la geometrie ; e’est pourquoi les Anciens appelaient leurs figures « les 
figures merveilleuses >>. 

Les notices auxquelles on se refere habituellement sur les deux « fils 
de l’imam » Abu Zaid c Abd ar-Rahman et Abu Musa ‘Isa (6), ne citent pas 
Ibn al-Banna’ parmi leurs nombreux professeurs. En tout cas, leur sejour 

(1) Cette grande tribu oecupait alors le Haut-Atlas central, au sud et & Test de Dernnat. 

(2) Op. cit., texte, 215, trad. 247. 

(3) Sayh at-ta'alim. 

(4) F. Provenzali ecrit « El Yahoumy » ; cependant le Nail, 244, 1. 17, donne al-Yahudi conmie 
l’idition Ben Cheneb du Busldn. 

(5) Ms. D. 423 de Rabat, F“ 4 a. 

(6) Bustan, texte, 123, trad. 133 et note 479 qui indique les principales r£f£rences. 
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au Maroc fut de courte duree. 11 se place sous le regne du sultan merinide 
Abu Tabit ‘Amr (mai 1307 a juillet 1308) qui, a son avenement, apres 
avoii leve le siege de Tlemcen et fait la paix avec les c Abd al-Wadites, 
emmena avec lui au Maroc plusieurs des savants de la ville. De Fes, ou 
il entra en Muharram 707/juillet 1307, il partit pour Marrakech etouffer 
une revolte ($a‘ban 707/fin janvier 1308), puis revint a la mi-mars dans 
le Maroc du Nord (1). Or, nous retrouvons a Tlemcen les deux fils de l’imam 
des le regne d’Abu Hammu, qui leur fit batir une « medersa » (711/1310). 

Le quatrieme disciple d’lbn al-Banna’, ‘Abd ar-Rahman al-Luga’i (2), 
etait de FAs, et c’est son pere Abu’r-Rabi* qui y avail introduit les oeuvres 
d’lbn al-Hagib dont il avait ete 1’eleve. ‘Abd ar-Rahman al-Luga’i est 
mort entre 771 et 773/1369-72 J. C. et fut lui-meme un des maitres d’lbn 
Qunfud. Ce dernier, dans un de ses ouvrages existant en manuscrit a 
Rabat (3) : Ins al-faqir wa Hzz al-haqtr, rapporte qu’al-Luga’i ava it construit 
un astrolabe fixe a un mur ; la tablette ajouree (4) etait mise en mouve- 
ment par l’eau et tournait sur la tablette pleine : « L’observateur exami- 
nait quelle etait la hauteur du soleil et combien il y avait [d’heures] du 
jour deja ecoulees; de mfime, la nuit, il observait la hauteur des etoiles. 
Et c’etait la, conclut Ibn Qunfud, une merveilleuse invention que je vis 
a 1’epoque ou je m’instruisais aupres d’al-Luga’i ». 

Ainsi se poursuit sans interruption, par fintermediaire de cet eleve 
d’lbn al-Banna’, la « chaine » d’initiation scientifique entre l’auteur du 
Talhls et l’un de ses principaux commentateurs, verse comme lui — ses 
ouvrages en font foi — dans les mathematiques et l’astronomie. D’autre 
part, Ibn al-Qadi (5), donnant la parole a al-Luga’i pour tracer le portrait 
d’lbn al-Banna’ que l’on connait, montre que c’est a Fes, a la « medersa » 
al-‘Attarin, que l’eleve re?ut l’enseignement au maitre, venu de Marrakech. 
On sait en effet qu’Ibii al-Banna’ se rendit plusieurs fois a Fes sur l’invi- 
tation des sultans. 

(1) Ravxl al-qirtds, 6d. Fes, 1303 IKg., ‘286; trad. Bcaumier, Paris, 1800, p. 331 ; IstiqsA', 
texte, II, 44 : trad., 152 sq. 

(2) Biographie ap. Nail 142, Gadwa , 258 ; rectifier p. 73 de ce dernier ouvrage la lecture 
al-Baga’i, qui a induit en erreur Sanchez P6rez, op. cil. L’ethnique Luga’i se rapporte k la tribu 
des Lugaiu (vulg. Gaia) du N. de Fes, cf. E. L6vi-Pro venial, Docum. ined. d'hist. almohade, Paris, 
1028, p. 102 et n. 1. 

(3) D. 524 Inv. (n° 385 du catalogue). 

(4) Sabaka, ef. lMtude pr^cidente, p. 10. 

(5) Gadwa , 73 ; r&um^ ap. Sanchez P^rez, op. eit. Le portrait en question est £gulement donn6 
par le Nail, au debut de la biographie d’lbn al-Banna’. 
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Des autres disciples indiques par 1’auteut de l’/'/dm, le premier, Abu 
Ga'far Ahmad b. Ibrahim... b. Safwan de Malaga, mort fin Gumada II 
763/avril 1362 J. C. (1), est donne comme tres verse dans le calcul et les 
partages successoraux. Le second est un litterateur et poete celebre de 
cette periode de l’histoiie musulmane, le qadi Abu 1-Barakat Muhammad 
b. Muhammad b. Ibrahim al-Balfiqi, connu sous le nom d’Ibn al-Hagg 
d’Almeria. Ibn al-Hatib et Ibn Haldun furent ses eleves. L’auteur des 
Prolegomenes le considerait comme un des hommes les plus distingues de 
son temps et cite un jugement qu’il portait sur le caractere decevant des 
livres d’alchimie (2). Au nombre de ses maitres figurent les deux Ibn 
al-Banna’, le mathematician de Marrakech et le qadl d’Agmat. Abu’l- 
Barakat est mort a un age avance, le 29 Ramadan 771/26 avril 1370 J. C. 

Enfin, un autre Tlemcenien : Muhammad [b. Yahya b. ‘Ali ?] Ibn 
an-NaggHr, nom porte par plusieurs savants notoires, orientaux et occi- 
dentaux (3), est encore cite comme s’etant rendu a Marrakech pour 
profiter de l’enseignement d’Ibn al-Banna’. C’est un contemporain d’al- 
Abuli, a ui fut comme Jui en faveur aupres du sultan merinide Abu ’1-Hasan 
et l’accompagna dans la desastreuse expedition de Tunis, oil lui-mSme 
devait trouver la mort, avec d’autres grands personnages (4), au cours de 
la fameuse « peste noire » de 749/1348-49 J. C. 

Muhammad Ibn an-Naggar, durant son sejour a Fes, connut divers 
maitres en mathematiques, et, parmi eux, un commentateur de l’AI- 
mageste de Ptolemee : Abu ‘Abd Allah Muhammad b. Hilal. Le biographe (5) 
dit qu’il fit preuve a son tour de maitrise dans la connaissance des astres 
et de leurs decrets ( ahkdm ), c’est-a-dire de l’astrologie. 

Nous sommes ainsi en possession d’une serie de no ms de savants et 
de renseignements sur eux ignores par la plupart des historiens europeens 
des mathematiques, et qui permettent de se faire une idee de ce que flit 
le mouvement scientifique au Maroc a l’epoque des Merinides. Contrastant 

(1) Biographie ap. Sail, 51 ; d°. <5<l. du Caire, 72 ; Dibag , meme <5dit., l.'l, ed. de Fes, 5» ; 
l'Uhn, II, 2. 

(2) Trad.. II, 252. Abu 'I-Barakat est biographie par de nombreux auteurs : Nail, 254 ; ed. 
du Caire, 254 ; Gadvca, 183 ; Ihdta (d’Ibn al-Hatib), id. du Caire, II, 101, etc. 

(3) Dont un celebre juriste de Bagdad du xtn'’ s. J. C., cf. G. A. L., I, 380 ; Huart, op. cit., 
229, et, en Occident, un des maitres tlemciniens d’al-Qalasadi, m. 546/1442-43 (cf. Nail, 323)! 
Le i>ersonnage cite iei est biognrphii dans la Gadiva, 190. 

(4) Entre autres le cilibre vizir du sultan Abu ’1-Hasan : ’Abd al-Muhaimin al-Hadraml 
et le pere d’lbn Haldun ; cf. Prolegomines, trad., Introd. p. XXIX. 

(5) Gathca, 190. 
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avec la decadence de la medecine depute la fin des Almohades, les etudes 
mathematiques et astronomiques se poursuivent, encouragees par la 
faveur que leur temoignent les souverains. Un poeme laudatif d’Ibn al- 
Hatib dedie a son protecteur, le sultan Abu Salim Ibrahim al-Musta‘in 
Billah (760-62/1359-61 J. C.) a l’occasion de la prise de Tlemcen — la 
seconde — poem ' dont un fragment est cite dans V Istiqsd ’ (1), « fait allu- 
sion a la science des decrets des astres pour laquelle le pcete savait l’incli- 
nation du sultan (2). 

Par Dieu, quel roi heureux et quel theme astral (3) favorable, 

Qui fait que Jupiter a detrone Saturne. 

Et qui enregistre un jugement equitable entre ses diverses mansions, 

D ’accord avec le fameux systeme grec. 

La face de la pleine June ne crain dra pas la fleche du Sagittaire 
Et le soleil n’ira pas dire que la Balance pese a faux poids... 

Quand, trois quarts de si&cle plus tot, le sultan Abu Yusuf Ya'qub 
b. ‘Abd al-Haqq decidait la construction de la « Ville Blanche », la nouvelle 
cite de Fes, il faisait venir « des astrologues et des gens experts a deter- 
miner les mouvements des astres » (4) pour choisir 1’aspect du del, 1’ « as- 
cendant » le plus favorable pour cctte fondation (674/1276 J. C.). 

Astrologie encore, que tout cela, plutot qu’astronomie ! Mais le deve- 
loppement de l’une est lie aux progres de l’autre ; toute l’histoire des sciences 
le prouve abondamment. 


(1) Texte, II, 120; trad. 382, oil l’expression nl-ahk/im an-nug&mlya a <He rendue a tort par 
« lois qui r^gissent les mouvements des astres » ; elle a toujours un sens astrologique ; cf. supra, 
p. 24, n. 2. 

(2) C’est k ce souverain, comme je l’ai indique in Add. el Correct., n° 371 , qu’est d4di6 le pobme 
astronomique existant k l’liscurial n® 909i (Casiri 9()+p, oeuvre de ‘Ali 1). Abi ‘All [al-IJasan ?] 
al-Qusantinl, de qui nous ne savons rien d’autre, mais qui ne saurait etre confondu avec Ibn 
Qunfud. 

(3) Ar. nasha, ef. Dozy, Suppl. aux diction, arabes, s. v. 

(4) Ibn Haldun, Ilist. des Her hires, trad. IV, 84 ; texte, II, 282 (De Slanc a mis « devins » 

au lieude Lsii « astrologues ») ; Ibn al-Ahmar, Kawdal an-nisrin, trad. 04 ; Qirtds, dd. Fes, 132, 
trad., 400 ; lstiqsd', texte, II, 22 ; trad. 75. Les norns des deux astrologues, « des imams celebres », 
nous sont donnas : Abu ’(-Hasan Ibn at-Qattan et Abu ‘Abd Allah Ibn al-Ifabbak (le Qir(ds, 
M. de Fes, dit Ibn Mubarak). Deux personnages connus ont, en effet port6 ces noms, mais ils sont 
l’un ant^rieur, 1’autre post^rieur ii l’6vinement : 1® Abu ’1-Hasan ‘Ali 1). Muhammad b. ‘Abd 
al-Malik al-Kutami al-Humaidi de Fes, originaire de Cordoue, comm sous le nom d’Ibn al-Qattan, 
qui sd.journa a Marrakech et mourut qddi de Sigilmasa en 028/1231 ; cf. Nail, 187 ; Gadwa, 298, 
d’apres Ibn al-Abbar, Takmila, ed. Codera, n® 1920. 2® Muhammad b. Ahtnad b. Abi Yahyii 
at-Tilimsani al-Habbak, matlidmaticien et astronome repute, in. 807/1402-03 ; cf. Addit. et Correct., 
n® 435 et les sources indiqu^es. La Rawda ne cite que ce dernier. En supposant exacts les rensei- 
gnements issus d’Ibn Haldun, il reste k ddcouvrir les biographies de ces « deux grands maitres 
dans la science astrologique ». 
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Les biographes d’Ibn al-Banna’ ont dresse des listes plus ou moins 
longues de ses oeuvres, presentant des variantes et qui, vu l'absence de 
divisions nettes entie certains titres d’ouvrages non encore connus par 
des manuscrits, ont cause de l’embarras aux historiens dc la litterature 
arabe ou des sciences chez les Musulmans (1). D’autre part — et ceci est 
egalement de constatation courante — des ecrits existant dans les biblio- 
theques sous le 110 m d’Ibn al-Banna’ ne figurent pas dans ces listes, meme 
les plus longues, celles du Nail et de la Gadiva. L’auteur de la Sa ( dda 
estime a soixante-sept le nombre de ce? ecrits, parmi lesquels, evidemment, 
beaucoup d’opuscules, c’est-a-dire sensiblement le chiffre de ceux enunv- 
res par Ahmad Baba. J’ai pense qu’il pouvait Stre utile de reproduire 
cette liste, en appendice, en y introduisant les variantes et en la faisant 
suivre des additions provenant des autres listes, specialement de cede, 
inedite, tiree du Commentaire d’Ibn Qunfud. Si beaucoup de ces traites 
concernent des questions religieuses ou connexes, la part des mathema- 
tiques, de 1’astronomie et des sciences occultes est importante neanmoins. 

II v a parmi eux des ouvrages mixtes. Le mieux etait done, pour pouvoir 
s’v reconnaitre, de faire l’enumeration aussi complete que possible des 
oeuvres de tout ordre attributes a Ibn al-Banna’, quitte a discuter ensuite 
l’exactitude de certaines attributions. 

On est frappe des l’abord du petit nombre d’ouvrages qui sont jusqu’a 
present connus, et encore faut-il eliminer parmi les manuscrits des biblio- 
theques les oeuvres d’homonvmes, ainsi que le cas se presente pour le 
poeme intitule al-mabdhit al-asliya [‘an gumlat at-tariqat as-siifiya ] 
existant a Rabat, avec son commentaire, et qui est d’un Ibn al-Banna’ as- 
Saraqusti al-Fasi, un sufi egalement (2). En revanche, j’ai decouvert a 
1’Escurial, dans le grand recueil n° 788, un opuscule d’Ibn al-Banna’ mis, 
par une erreur comprehensible de lecture, sous le nom d’Ibn Sina, dans 
la partie du catalogue redigee par Hartwig Derenbourg (3), lequel s’etonne 

(1) Suter, par ex., 221, n. 83, dit qu’ Ahmad B&ba r«5unit en un seul titre « Les quatre traites, 
les r6gles, les prineipcs et les protegomenes ». Je ne pretends pas avoir reussi & ^viter toute confu- 
sion d’ouvrages, niais la s£rie des listes que j’ai eues & ma disposition m’a permis de faire d’utiles 
recoupements. 

(2) Ms D. 984 (Nouvelles acquisitions), cf. R. Blaehere et H. P. J. Renaud, Inventaire som- 
maire... in Hespe'ris, 1931, 115, n® 7, oil il faut rectifier la date 721/1331, qui est celle du deces 
d’Ibn al-Banna de Marrakech ; ibid, au catal. Li vi-Pro venial, 36, n° 98 (113 Inv.) pour le com- 
mentaire. L’auteur est appeli Ahmad b. Yilsuf b. al-Banna’ as-Saraqusti al-Fasi ; il est mort ii 
Fes, renseignement donni dans la Sa'&da h la fin de la biographie d’Ibn al-Banna’ de Marrakech. 
Le Bust&n le cite egalement. 

(3) Les manuscrits arabes de VEscurial, II, fasc. 1, Paris, 1903, p. 80 (ms. n® 788io actuel). 
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a juste litre de voir Avicenne designe par la kunya d’Abu ’l-'Abb&s, au 
lieu de celle d’Abu ‘All qu’il porte habituellement. Le litre : Qariun li-fasl 
(sic) aS-sams wa ’l-qamar wa awqat al-lail wa’n-nahdr et la division en cha- 
pitres sur les saisons et mois de l’annee laisse penser que cet ouvrage est 
identique a celui qui figure au n° 8 de notre liste s. t. Qariun ft fustil as-sana. 

Le recueil n° 918 de l’Escurial (915 de Casiri) contient luiaussi plusieurs 
emprunts fails a des oeuvres d’Ibn al-Banna’ : F° 32 b. « Glanes ( mulqatdt ) 
astrologiques ; 39 b. Extrait de l’epitre sur la tablette d’Azarchel (1); 
106 b. Fragment sur la qibla, peut-6tre, en tout, une douzaine de pages, 
avee 1’opuscule du recueil precedent. 

Le catalogue des nouvelles acquisitions (E. Blochet) de la Bibliotheque 
Nationale de Paris signale au n° 4764..,, F° 162 b. sq., un traite d’Ibn al- 
Banna’ sur le calendrier agricole, et, au n° 6020, la Risala fi’l-anwa' (n° 44 
de notre liste). II s’agit en realite de deux copies de ce dernier opuscule, 
qui existe egalement a la Bibliotheque d ’Alger, en double exemplaire 
(n os 94L et 1468 du Catalogue Fagnan), et n’a pas retenu l’attention comme 
au moins son debut l’eut merite. Ibn al-Banna’ y indique en effet scs 
sources : 

J’ai note dans ces Anwd' les points sur lesquels sont d’accord les auteurs d’ou- 
vrages de ce genre, comme 'Arib 1). Sa'id (sic) le secretaire, comme le hatib al- 
Umawi de Cordoue et 'Abd Allah b. Hasan (var. Husain) b. 'Asim appele al- 
GirMl (sic) (2). J’ai joint a cela ce que j’ai trouve principalement pour chaque 
mois dans le Livre de l’ Agriculture, [dans le Liure\ des Plantes, et d’autres que ces 
deux traites. 

Suit 1’enumeration des mois de l’annee agricole avec leurs particularites 
astronomiques, meteorologiques, hygieniques, etc., plus succinctement 
notees que dans le celebre Calendrier de Cordoue, anterieur de trois siecles, 


(1) N° 41 de la liste ci-aprcs, ef. Appendice. Quant ii la ris&la precedente, sur un autre type 
de tablette de l’astrolabe plan, j’ai maintenu la lecture SakAziya, avec z, car, outre son adop- 
tion par Ibn Qunfud et Ibn al-Qadi (Gadwa, 77 et 250), je l’ai trouv6e ainsi orthographic dans 
le ms. D. 208 de Rabat, F° 54 b. (biographic d’al-fladiri) ; voir aussi ce qu’en dit .Steinschneider, 
Rectification... op. cit. 

(2) L’un et l’autre sont biographies par Ibn al-Abbar, Takmila, edit. Codera, n os 46 et 1277. 
Abu *Ali al-Hasan b. *Ali b. Ilalaf al-Umawi, n6 a Cordoue en 514/1120 J. C., vecut k Seville oil 
il moutut en 602/1205-06. Outre son livre fi'l-anwA', il en a compose un autre sur la determina- 
tion astronomique de 1’heure : al-lu'lu'al-manzum fi ma'rifal al-aw<i&t bi-n-nujlftm. Quant au 
second personnage, Iui aussi de Cordoue, il est appcie Abu Bakr 'Abd Allah b. Husain b. Ibrahim 
b. Husain b. ‘A$im al-Gurbali (sic). Eleve k la dignite de sdhib a$-$urta (sorte de prefet do police, 
cf. Esp. Musulm., p. 88 sq.), il fut massacre lors de la prise de la ville par les Berbfires : 5 Sawwal 
403/19 avril 1013 J. C. 
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oeuvre de ‘Arib, ou plulot, comme le croit Dozy (1), resume et fusion de 
l’opuscule redige par le secretaire d’Etat avec un petit traite analogue du 
a l’eveque mozarabe Rabi b. Zaid (Recemundo). En tout cas, le « Calen- 
drier » d’Ibn al-Banna’ est loin de presenter le meme interet documentaire 
pour nous renseigner sur la vie agricole, vers la fin du xm e siecle, autour 
de Marrakech, dont le nom n’est m£me pas pro nonce. 

La bibliotheque de Rabat possede (n° D. 490 Inv.) l’ouvrage de rlieto- 
rique intitule Mardsim at-lariqa, commente ensuite par 1’auteur lui-meme 
(n os 16-17 de notre liste) ; les Fusul sur les calculs successoraux (ibid., 
n° 21 ; catal. Rabat I). 493), enfiu, dans les nouvelles acquisitions, un 
exemplaire du Talhis (D. 526,). 

Voila tout ce qu’il convient d’ajouter, pour le moment, a 1’enquSte de 
Suter sur les manuscrits des oeuvres du mathematicien de Marrakech (2). 

En dehors du Talhts et de ses innombrables commentaires, je me suis 
interesse au Minhdg at-talib fi (ou li-) ta'dil al-kawakib, existant a l’Es- 
curial (3) et a Alger (1), l’ouvrage dont Ibn Haldun (5) dit que c’est un 
resume des tables astronomiqiies ( ziij ) d’Ibn Ishaq. Il a ete l’objet, en tout 
cas, d'lme accumulation d’erreurs vraiment exceptionnelle. D’abord, la 
date indiquee par Casiri comme celle de la composition du Minhdg consti- 
tue un bel anachronisme : 619/1222 J. C., Ibn al-Banna ayant vecu pres 
d’un siecle plus tard. Comme il est facile de le lire au debut du manuscrit, 
1’an nee en question est celle durant laquelle out ete faites les observations 
non pas d’Ibn al-Banna’, mais d’Ibn Ishaq (6). 

De Slane. a son tour, suivant Woepcke (7), a cru qu’il s’agissait du 

(1) Question controversy ; references ap. K. Levi-Provemjal, L'Espagne musulni. ait A' 1 ' s., 
Paris, Larose, 1932, p. 171 ; J. M. Millas, Assaig... op. cit., I, 252. 

(2) Je dois cependant signaler un fragment du K. aUyas&ra fi Uupvim (sic) as-say yarn (n° ti7 
de la liste des oeuvres) appurtenant 4 M. G. S. Colin, comprenant 8 pp. de texte et 13 tableaux. 
Ibn al-Banna' explique comment on utilise ces tables — qui donnent les mouvements moyens du 
soleil et de la lune ( an-niran ), eeux des 5 planetes ( al-mutahayyara ), leurs anomalies, etc., avee 
des indications au bas de ehaque table se rapportant 4 Marrakech — pour calculer le « lieu vrai > 
de ces astres, c.-4-d. leur longitude. C’est 14 proprement l’op^ration du taqwlm (grec Siosgcoaic 
ou la'dilfoisuxstvY,!!';) ; cf. C. A. Nallino, al-Battdni, op. cit., II, Glossarium. Je reltve au F° 1 r° 
l’emploi du mot manah, dans le sens d’ephdmdride, almanach, sur lequel M. G. Sarton a dej4 
attire l’atteution 4 propos du titre d’autres oeuvres d’Ibn al-Banna’ (n os 08 4 70 de notre liste) ; 
cf. Isis, n“ 34, vol. X, June, 1928. 

(3) X° 909 i, aetuel, 904, de Casiri. 

(4) X° 1454i (incomplet). 

(5) Prolegontfnes, trad., Ill, 149. 

(0) F° 3a du ms. de l’Escurial : 1 \ ^ l Jv-o ; 

is y» cfcAJ [019] ^)\ 1 jsa Lj^Jic. Sur cet auteur, cf. Suter, 142, n° 350. 

(7) Prolegomines, loc. cit., note 1. 
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celebre astronome de Tolede : Azarchel, qui, en realite, s’appelle Abu 
Ishaq el non Ibn Ishaq (1). Enfin, E. Fagnan, qui redigea le catalogue 
d’AIger, a fait mieux encore; il a reuni en un seul les deux personnages : 
Abu ’l-'Abbas Ahmad b. ‘All b. Ishaq at-Tunisi et Ibn al-Banna’, tandis 
qu’il en construisait un autre, soi-disant redacteur de l’ouvrage, avec les 
autres noms, que Ton a vus, du mathematicien de Marrakech. 

Oertes, l’indulgence est acquise a ces bevues ; les meilleures connais- 
seurs de la litterature arabe n’en sont pas a l’abri, en raison de la pluralite 
des designations. Accables par une besogne materielle enorme pour l’iden- 
tification des manuscrits, et de verifications de tout oulre, bien des redac- 
teurs de catalogues ne lisent pourtant pas assez avant dans le texte mfime 
des ouvrages, se contentant de noter les divisions et leurs litres, et laissant 
ainsi echapper des renseignements qui leur eviteraient des erreurs. Ainsi, 
la lecture du Minhag montre qu’Ibn IsMq at-Thnisi, l’auteur de ce zig 
auquel, selon Ibn Haldun, ses contemporains d’Occident continuaient a 
se referer, sejourna a Marrakech anterieurement a Ibn al-Banna’. Celui-ci 
ne dil pas que son Minhag est un resume de ces tables, mais qu’il a etabli 
les siennes « suivant la methode ( l ala madhab) du maitre eminent, du savant 
docteur, de 1’observateur ( rasid ) dans la residence royale de Marrakech... 
Abu ’l- c Abbas Ahmad b. ‘All b. Ishaq at-Tunisi, uujourd’hui defuut, 
apres avoir pris connaissance des notes qu’il a laissces et sur lesquelles il 
s’appuyait pour determiner les mouvements des astres et leur equation, 
non sans les avoir revisees et meditees >>. EL Ibn al-Banna’ conclut : « J'ai 
eonslruit mes tables en reglant les mouvements suivant les annees arabes, 
et en prenant pour bases la longitude de 24 degres Ouest (2) et la premiere 
date de l’Hegire. Je ne me suis laisse aller a rien d’approximatif, si ce n’est 
dans des limites oil aucun trouble sensible n’est susceptible d’en resulter ». 

On voit l’interet de ces renseignements pour 1’histoire de la transmission 
des sciences dans 1’islam occidental, surtout si on les rapproche de ce que 
dit encore Ibn Haldhn : « qu’un Juif de Sicile, tres verse dans I’astronomie 

(T) Cf. Suter, 109, n° 255. De Slane, III, 148, n. 2, confond, d’autre part, Ahmad b. ‘Ali 
at-Tamimt (= Ibn Ishaq at-Tunisi) avec un autre astronome : Ibn al-Kammad (Suter, 190, 
n° 487), meprise due principalement A une interpretation erronee de Haggi Halifa. 

(2) Il faut prendre garde que les longitudes etaient, k cette 6poque, compt.ees de l’Ouest k 
l’Est, a partir du 90° Ouest de Qubbat Arin (cf. mon Aper/;u sur la geogr. scienlif. des Arabes, 
in Bull, de I'Enseign. public du Maroc, mai 1927). Cette longitude de 24° — que je donnc d’apres 
le ms. 1454 d’AIger — correspond k celle de Sal£. Casiri (I. 344) indiquc 21°, c.-a-d. k peu prfes 
la longitude de Marrakech. Les 6v6nements d’Espagne m’ont empeclte de verifier l’exactitude de 
ce chiffre dans le ms. de l’Escurial. 
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et les mat hemal iq ues, eommuniquait a Ibn Ishaq les resultats de ses 
observations sur les mouvements des astres et tout ce qui les concernait (1) », 

Et un autre rapprochement s’impose avee l'influence qu’eut sur Ibn 
al-Banna’, pour la composition de son Talhis, l’ouvrage intitule Fiqh 
al-hisdb, « l’intelligence du calcul », d’un musulman de Sicile : Muhammad 
b. 'Isa b. ‘Abd al-Mun'im (2), contemporain de Roger II et qui, d’apres 
Amari (3), aurait vecu a sa cour, illustree, comme on sait, par la presence 
du celebre geographe et cartograpbe le « Cherii » al-Idrisi, originaire de 
Ceuta (4). 

Le Minhag comprend 21 bab ou chapitres, suivis de tables. Les pre- 
miers out trait au calendrier : connaissance du premier jour du mois par 
le calcul et par les tables; transformation d’une date chretienne en date 
hegirienne et vice versa. Ensuite viennent les determinations astronomi- 
ques courantes telles qu’on les trouve indiquees, par exemple, dans le traite 
d’Abu 1-Hasan ‘All de Marrakech, publie par Sedillot fils (5) : determi- 
nation du co-ascendant des signes zodiacaux dans la sphere droite (Chap. 
12); de la distance des etoiles a l’equateur (Cli. 13), etc. Au chapitre 21 : 
determination des neomenies ; 22 : calcul des eclipses ; 24 : lieux des pro- 
jections des rayons (astrologie). 

Les tableaux viennent apres, au liombre d’une soixantaine. Le 59° est 
intitute : tableau du coascendant des signes zodiacaux sur rhorizon oriental 
de la ville de Marrakech et de tout pays ayant une latitu le = 31°30 (6). 
Les 54 e et 55 e tableaux, les derniers (7), donnentles mt'mes renseignements 
pour la ville de Fes (latitude 33°) et 1’indication des « temps des heures » 
( asmdn as-sd'dt), sans doute des heures temporai/es, unites de temps 
— par opposition aux heures egales — dans cette ville, an cours de l’annee. 

Le petit nombte d’ouvrages astronomiques d’Ibn al-Banna’ qui sont 
actuellement connus ne permet guere de porter un jugement sur cette 
partie de son oeuvre. Au reste, e’est a son « Abrege de l’art du calcul » qu’il 

(1) Prolegomines, he. cil. Ces relations n’avaient pas ^ehappe a Suter (Note, p. 227, sur l’art. 
HIM)) ; ee qu’il cite du ms. d’Oxford (I, 873) inontre qu’il s’agit bien du Minhag et d’Ibn al- Banna’. 

(2) Prolegomena?, trad. ,111, 134, oil il est appel£ seulement « al-MonaSin » ; cf. infra, p. 35. 

(3) Storia di Musulm. di Sicilia, Firenze, 1858, III, 689. 

(4) Cf. Enc. Isl., II, 479 (C. F. Seybold). 

(5) Op. cit. (cf. supra, p. 17 n. 2), t. I, passim. 

(6) F° 61 d’t ms. d’ Alger ; F° 38 de celui de l’Escurial : Gattwal matali * al-hurug 'aid al-ufq 
ai-Sarqi min li. tdinali Marrdkuf tea min kulli baladin 'areluhu lal .C’est la latitude indiquee dans 
la table d’Ab^. ’1-Hasan ‘All, ef. supra. 

(7) F° U> du ms. de l’Eseurial ; manquent k celui d’ Alger. 

he <.v£ris, — t. xxv. 1938. 3 
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doit sa celebrite, encore a l’heure actuelle : « C’est, dit Ibn Haldun, un 
livre tres difficile pour les commen?ants, a cause de la rigueur et de 1’en- 
chainement des demonstrations qu’il renferme » (1), mais digne de l’estime 
que lui accordent les professeurs. Et Ibn Haldun insiste un peu plus loin 
sur ce caract^re des sciences mathematiques, dont « les probtemes et leurs 
operations sont faciles a saisir (par suite de leur evidence), mais difficiles 
a expliquer, quand il s’agit de donner les raisons de ces operations ». 

Ce passage des Prolegomenes et ce qui le precede sur 1’emploi technique 
des signes de notation, ou symboles (2) et sur les sources du Talhts, a ete 
traduit successivement par Woepcke d’apres les manuscrils de Leyde et 
par De Slane d’apres ceux de Paris. Si leurs interpretations sont voisiues 
sur le fond du sujet, elles n’en presentent pas moins quelques divergences 
meritant d’etre signalees. Ainsi, on lit dans le texte arabe publie par 
Quatremdre (3), a propos des deux ouvrages qu’utilisa Ibn al-Banna’ pour 
la composition deson Talhts : ^\j ^ US' 

j^o ce que De Slane (4) rend par : « L’auteur y a expose 
simultanement le contenu de deux traites, dont fun, compose par Ibn 
Monafim, s’appelle Fikh al-hisdb (les lois du calcul), et l’autre, intitule 
El Kamel (le Complet) a pour auteur El Ahdeb. » Woepcke avait In aj j L 
et traduit : « L’auteur a pris pour guide... », adoptant, d’autre part, la lec- 
ture Ibn uI-Muna'im. Mais, bien auparavant, au xvn e siecle, le grand biblio- 
graplie Haggi Halifa avait deja reproduit le passage en question dans un 
article de son Kasf az-Zun&n. Or, la aussi, il y a divergence entre le texte 
paru a Constantinople (5) et la monumentale edition arabo-Dtine de Gust. 
Fluegel publiee au milieu du siecle dernier (6). Si l’orientt lisle allemand 
lit comme Quatremere et De Slane, il traduit: auclor... cum libris 

Hisah (sic) et Kamil gloria certat , c’est-^-dire « l’auteur rivalise, lutte 
d’emulation », sens qui est bien, en effet, fun de ceux que possede le verbe 
saga & la 3 e forme : sawaqa. Mais, avec l’edition de Constantinople, ce 
n’est plus la noble competition qui est en cause, car on trouve jj ^ saraqa 

(1) Prolog., trad., Ill, 133. A vrai dire, il semble que ce soit du commentaire Raf'al-tdg&b, 
que parle Ibn Haldun. 

(2) Hunlf (lettres), rdftjr. ap. Woepcke, loc. cit., I, 202. 

(3) Paris, Impr 1 ® Nat 1 ®, 1858, III, 90. Ce passage a <St6 saut<5 dans l’edition 6gyptienne des 
Muqaddim&t, Bulaq, 1274 H6g., p. 235. 

(4) III, 134. 

(5) 1310-11/1892-93 J. C., 2 vol. 4°, II, 273. 

(0) Lexicon biographic, et encyclop., Leipzig- London, 1835-58, 7 vol. 8°, V, 74, n° 10051. 
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il a vole, autrement clit, plagie ! Et e’est la lecture qu’a retenue 'Abbas 
b. Ibrahim en reprodnisant a la fin de la biographie d’Ibn al-Banna’ dans 
17 ( lam, ce passage du Kasf az-Zunun, non sans avoir, dans le meme ordre 
d’idees, relate des anecdotes et cite des reflexions sur lesquelles il faudra 
revenir, apres avoir examine la question des auteurs peut-etre trop ser- 
vilement imites. 

Haggi Halifa, conime on l’a vu, lie mentionne pas leurs no ms dans cet 
article (1), mais seulement leurs oeuvres, et la premiere s_) [Aii], 

devient dans le texte de Constantinople , . L.«JI i*^, erreur probable de 

lecture, puisque ce litre n’est pas repete, comme il devrait l’Stre, a la 
lettre ~ (2). 

Il a ete question plus haut de Muhammad b. ‘Isa b. ‘Abd al-Mun'im, 
et Suter a pense (3) que c’etait sans doute le mSme personnage que l’Ibn 
Mun'im ou Ibn al-Mun'im d’Ibn Haldun : « Si l’auteur des Prolegomenes 
lie parlait pas expressement d’un astronome juif sicilien comme celui qui 
communiquait ses observations k Ahmad b. ‘All b. Ishaq at-Tamimi 
[at-Tunisi], on serait porte a supposer qu’il s’agit de ‘Abd al-Mun'im ». 
Mais, pour ce qui est de l’auteur suivant, designe sous le simple surnom 
d’al-Ahdab « le bossu » et de son K. ul-Kdmil fi 'l-hisab, Suter, en depit 
de ses minutieuses investigations dans toute cette litterature scientifique, 
n’apporte aucune lumiere a son sujet. 

A defaut d’un renseignement direct, la derniere partie de la biographie 
d’Ibn al-Banna’ dans YIHam est susceptible de fournir une orientation 
aux recherches. Le qddi ‘Abbas b. Ibrahim cite en effet deux anecdotes 
tiroes d’un recueil intitule al-Ifddnt wo ’1-inMdat (1). Dans la premiere, 
sont mis en presence un des maitres et un des eldves d’Ibn al-Banna’ : 
Abu Bakr al-Qalausi et Abu Ga'far Ibn Safwan, tous deux, ainsi qu’oii 
l'a vu, savants musulmans andalous (5). Le premier pretendait que l’al- 
gebre du mathematicien de Marrakech « avait ete copiee sur le livre d’al- 
Qurasi », Le second s’elevait avec vehemence contre une telle accusation. 

(1) Il les indique ailleurs ; texte, II, 203 et 256 ; £d. Fluegel, IV, 459, n° 9176 et V, 27, n° 9739. 

(2) Tandis que le titre Fiqh al-hisab est reproduit a 

(3) 217, n° 65, et 143, n. a, et la biographie citee 

(4) Ouvrage cit£ par le Nail, 17 (6d. Caire, 48) dans la liste des oeuvres de YimAm aS-fiatibi 
(Ibrahim b. Musa Abu Ishaq al-Lahmi al-Garnati m. 790/1388 J. C.). 

(5) Cf. supra, pp. 24 et 27 La chronologic est respective, al-Qalausi (Vtant mort en 
707/1307-08 J. C. 
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« a cause de l’estime dans laquelle il tenait son maitre et de la veneration 
qu’il avait pour Iui ». Al-Qalausi se rendit a sa maison et en rapporta 
l’ouvrage d’al-Qurasi, dont il donna lecture, tandis qu’Ibn Safwan suivait 
sur le livre d’Ibn al-Bannd’. Il n’y avait pas une lettre de changee ! 

L’anecdote qui suit est a peine difTerente. Celui qui la relate, nomme 
Ibn ar-Rawiya, dit qu’il lisait devant Abu Ga'far, deja nomme, l’algebre 
d’Ibn al-Banna’, quand l’auteur, a propos d’une question, renvoya a ce 
qui precedait. Comme le lectcur n’arrivait pas a decouvrir la reference : 
« Il se pent, dit AbCi ("ia'far, qu’elle soil dans le livre d’al-Qurasi et que ce 
passage fasse partie de ce qui y a etc copie ». Et le narrateur ajoute « que 
le Talhls serait. Iui aussi tire d’un livre de mathematiques », dont il n’in- 
dique pas le nom. 

A quel mathematicien anterieur a Ibn al-Banna’ et auteur d’un traite 
d’algebre s’applique cet ethnique d’al-Qurasi que de nombreux littera- 
teurs et savants ont porte, entre autres, parmi ces derniers, al-Qalasadi. 
de qui, bien entendu, il ne saurait etre question ? 

Haggi Halifa, dans un article general sur le Him al-tjabr wa 'l-muqdbala 
indique un Qurasi comme ayant coinmente excellemment un des meilleurs 
traites du genre, le Kitdb as-Sdmil — Liber universalis , trad nil Fluegel 
oeuvre d’Abu Kamil Suga' (variante Samma 1 2 3 4 5 6 ) b. Aslam, mathematicien 
egyptien, probablement du m e /ix e siecle, auteur egalement d’un K. al- 
Kdmil « Liber perfectus » sur le meme sujet (1). Ibn Farhun, dans son Di- 
bdg (2), cite, d’autre part, au nombre des muvres d’Ibn Sal'wan un « com- 
mentaire du livre d’al-Qurasi sur les calculs successoraux ». 

L’algebre d’Abu Kamil Suga £ a etc l’objet de deux commentaires 
indiques par Suter : celui d’al-Istahri et celui de ‘Ali b. Ahmarl al-‘Imrani 
al-Mausili (3), le premier, identifie sans grande certitude avec un muhlasib 
de Bagdad cite par Ibn Hallikan (4), le second, mathematicien connu, 
biographie a la fois dans le Fihrisl (5) et le Tank al-hukama (6), l’un et 

(1) Suter, 4a, n° 81, Haggi Halifa, op. cit., texte, II, 4(i et 2,18 ; id. Fluegel, IV, 10, n° 7395 
et V, 27, u° 9738 — l’article general sur 1’algebre est au t. II, p. 185 de cette derniere Edition et 
au t. I, p. 388 du texte de Constantinople. Une traduction allemandc de l’Algebre d'lbn Aslam 
(d’apres des versions latines et hdbraiques) a ete public rdeeinment par J. Weinberg, Munich, 
1935 (cf. Isis, n» 69, vol. XXV (1 ), p. 145 sq.). 

(2) Op. cit., cf. supra, p. 27, n. 1. 

(3) P. 51, n» 103 et 56, n° 119. 

(4) Texte, (id. Bulaq, 1299 Heg./1882-83, I, 129 ; trad. augl. De Slane, I, 374. 

(5) Ed. Fluegel, I, 283. 

(6) Ed. Lippert, 233. 
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l’autre de ces personnages ayant vecu dans la premiere moilie du x e siecle. 
Mais le surnom d’al-Qurasi n’est applique a aucun d’eux dans les reper- 
toires en question. Au dire d’Ibn al-Qadi dans la Durrat al-higdl (1), l’al- 
gebre d’Ibn al-Banna’ — et par la il entend, a l’exemple d’Ibn Qunfud, 
le livre intitule : al-Usiil wa 'l-muqaddimat — serait « un abrege du com- 
mentaire de Yimdm profondement verse dans les sciences mathematiques, 
Abu ’1-Qasim al-Qurasi, habitant Bougie ». 

Voila done un l'aisceau de renseignements d’origine variee qui nous 
font connaitre les sources d’au moins trois des principaux ouvrages d’Ibn 
al-Banna’, son Astronomic, son Aritbmetique et son Alg^bre: les traites 
d’Ibn Ishaq al-Tunisi, d’Ibn ‘Abd al-Mun'im as-$iqilli, enfin d’al-Qurasi 
al-Baga’i. C’est un temoignage du rayon nement scientifique, s’etendant 
au Maghrib extreme, des foyers d’etude qui s’etaient developpes dans 
le Magrib oriental et moyen, Tlemcen compris, a la suite de Immigration 
des savants musulmans d’Espagne, rayon nement sur lequel on etait peu 
documents. Bien des recherches sont encore necessaires pour completer 
ces donnees succinctes. L’ceuvre de l’astronome Abu ’1-Hasan Alt est 
suflisamment connue, grace aux travaux des Sedillot, mais sa biographie 
toujours ignoree. On voudrait aussi pouvoir appuyer sur des preuves plus 
nombreuses et d’oiigine musulmar.e, le role suppose de Bougie comme 
centre d’influence et d’echanges scientifiques avec la Cluetiente (2). 

II est bien possible que 1’ usage fait par Ibn al-Banna’ des sources pre- 
citees ait depasse ce que les auteurs musulmans, pourtant peu enclins a 
se montrer severes, considerent comme permis. Le genre de tables et de 
traites dont il s’agit l’explique jusqu’a un certain point. L’originalite dans 
les sciences n’est pas du mdme ordre que celle exigee dans les ouvrages de 
iitterature. A la decharge de son compatriote, l’auteur de V Plain invoque 
le jugement d’un ecrivain de talent, d’un connaisseur en matiere de com- 
position, ^intelligent assemblage des kites et des faits recuejllis par les 
autres, al-Maqqari de Tlemcen : « L’art du ta'ltf (de la composition litte- 
raire, par opposition au tasnif oil entre davantage l’idee tie creation), 

(1) Op. cit., I, 5, en haut. 

(2) C’est toute la question Leonard de Pise, qui forme, dans le dontaine matheuiatique, 

coniine le pendant de la question Constantin l’Afrieain dans celle de la medecine ; cf. notamment 
Cantor, op. cit., 805. Je dois reeonnaitre pourtant que le nombre des personnages inarquants de 
Bougie s’etant interesse aux sciences exaetes, est tres reduit, au moins au vn'-’/xin 0 s., quand 
on pareourt les notices de l’ouvrage d’al-Gabrlm : 'Untu&n ad-dirdia Ji main'ih lligd'ia, Alger, 
1910, surtout par opposition a la riche moisson de renseignements qu’on pent tirer des biographes 
marocains sur les « cneikhs a de leur pays. ‘ 
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ecrit-il dans YAzhar ar-riydd (1), a atteint son plus haut degre chez les 
savants du Magrib, par rapport a l’art des Orientaux, avec le maitre es- 
sciences de son epoque, Ibn al-Banna’, le mathematicien de Marrakech, 
dans 1’ ensemble de ses oeuvres personnelles. Cela nous oblige a le laver du 
soup^on d’une origine bedouine, ainsi qu’a reconnaitre combien il excella 
a utiliser ce dont il disposait et qui etait le fruit de sa vaste culture ». Au 
surplus, conclut le narrateur, l’accusation de plagiat n’a-t-elle pas ete 
lancee contre d’autres savants de merite : Fahr ad-diu ar-Razi, Sir&g 
ad-din Ibn al-Mulaqqin, Badr ad-din al-'Aini ? (2). 

Acceptons l’idee qu’Ibn al-Banna’ fut, pour le moins, un excellent 
vulgarisateur, en attendant de parfaire la connaissance tres incomplete 
que nous avons a la fcis de ses sources et de ses oeuvres personnelles. Le 
talent d’un Ibn Haldun, qui nous semble Stre — et de bien loin — 1’esprit 
le plus original parmi les ecrivains musulmans de son siecle, dans la philo- 
sophic des sciences notamment, tient a une parfaite assimilation d’em 
prunts dont l’origine nous echappe ; ses sources ne se reconnaissent plus. 
Mais c’est une exception fort rare. La tache quotidiennedel’historien des 
sciences chez les musulmans, ce n’est pas l’etude d’une oeuvre maitresse, 
mais la menue besogne d’identification des ouvrages et des auteurs, la 
recherche des xelations de maitre a eleve, des courants d’idees auxquels 
ils se rattachent, Quand on aborde le Moven-Age, la premiere question qui 
se pose, ce n’est plus desavoir, adit Ch. Daremberg, a propos de la mede- 
cire (3) « ce qu’a tait un auteur et les progr^s que la science lui doit... 
C’er.t presque uniquement de reconnaitre quel autre auteur il a traduit, 
copie ou abrege ». 

Prenour-en done notre parti, en nous disant qu’apres tout, le plagiat 
servile d ’ecrivains secondaires comme le litteralisme barbare des traduc- 
teurs latins, nous a parfois rendu service, en nous conservant sans chan- 
gemenl, a travers des oeuvres mediocres, des fragments d’ouvrages de 
valeur, 

Alger, 1936; Rabat, 1937. H. P. J. Renaud. 


(1) .-Izhdr ar-riydd fi ahbdr al-qddi 'luM ; sur cet ouvrage et, en general, sur al-.Maoouri. 
ef. Rnc. Ml., Ill, 185 (E. 1 2 3 L^vi-Provenyal). 

(2) Sur ces Ecrivains, ef. Brockelmann, I, 506; II, 92 et 52. 

(3) Hint, ties Sciences medicates, Paris, Bailliere, 1870, I, 248. 
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(Euvres d Ibn al-BannS,’ 


A) Liste du Nail al-ibtihdg (1) : 

1. — Tafslr al-ba min al-basmala. 

2. — Guz' sagtr ‘ ala suratai « Inna ‘ alainaka al-Kautar » lya « al- l Asr ». 

3. — ‘ Unwan ad-dalll [I. fi ; G. min] marsum hall at-tanzll. 

4. — Hasiya [G. MawdiY] * ala. al-KaSsaf [d’al-Zamahsari]. 

5. — Kitdb ahar fi manha maldk at-ta'wll. 

6. — al-Iqtiddb wa ’t-taqrib li-l-tdlib al-lablb ft usul ad-din. 

7. — Muntaha as-su'l fi c ilm al-usul. 

8. — Tanbih al-fuhdm ‘ ala maddrik al-'ulum. 

9. — Sarh Tanqih al-Qardfi. 

10-11. — Kulliyat fi ’l-manliq wa Sarhaha. 

12-13. — Guz’ ft 'l-gadwal wa Sarhuhu. 

14 — Risdla fi ’r-radd * ala masd’il muhtalifa fiqhiya wa nugumtya [Q. wa 
gair ddlika] [ G. wa min masd’iliha] ar-radd < ala man yaqul inna 
waqtan [Q. G. waqt al-'asr] yu l lam bi-wuqu * qurs aS-iams *ala 
basar al-qd'im muqdbilan laha wa bayyana annahu la yasihhu 
fi balad dun balad wa la zaman dun zaman. 

15. — Kulliyat fi’l-'arabiya. 

16. — ar-Rawd al-mari ‘ fi sind‘at al-badi\ 

17-18. — Mardsim at-tariqa fi Him al-haqiqa wa Sarhuhu. 

19. — ‘ Awdtif al-ma'arif. 

20. — Kitdb l amal al-fard’id. 

21. — Kitdb al-fusul fi’l-fara’id. 

22. — Sarh ‘ ala ba l d masd’il al-Haufl. 

(1) Corrections d’apres la Gadiea (G.), la Hurra {D), la Sa'Ada (.S'.), Vl'lAin (I.) et le Com- 
mentaire d’Ibn Qunfud (Q.). 
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23. — Maqdla fi ’ l-iqrar wa ’l-inkar. 

24. — Maqdla fi’l-mudabbar [(J. Talhis fi ahwal al-mudabbar fi’t-tarikdt ]. 
25-26. — at-Talhis fi [a‘mal] al-hisdb wa sarhuhu Raf c al-higdb. 

27. — Muqaddima [G. I. fi-Q. ‘aid Kitab] Uqlidus [G. al- hakim]. 

28. — al-Maqalat al-arba‘ [(). fi ’l-‘adad, ms. 5974 Berlin : wa ’l-hisdb], 

29. — al-Qawdnin [(). fi'l-‘adad. G. I. Q. wada‘ahu l-ibn al-qddi al-‘Imrani 

alladi kan yaqdt fi zamdnihi bi-Marrakus]. 

30. — al-Usul wa 'l-muqaddimdt [Q. fi'l-gabr wa ’l-maqdbala wa huwa 

alladi wada'ahu qadiman lil-Milydni sahib Agmdt ]. 

31. — Guz fi daw&t al-asmd' wa 'l-munfasaldt. 

32. — Guz ’ fi’l- c amal bi-r-rumi. 

33. - — [G. I. al-Qanun sammahu] al-Iqtidab. 

34. — Maqdla fi'l-makd’il as-Sar'lya. 

35. — Guz ’ fi’l-masahat. 

36. - — Minhag al-lalib fi ta c dil al-kawakib. 

37. - — al-Mustatil. 

38. — Ta'lif fi ahkdm an-nugum. 

39. — Maqdla fi ( ilm al-asturldb. 

40-41. — Risalat al- c ainal bi's-safihat as-sakdriya [Q. G. as-sakkaziya ; 
Q. fil-awqdt ctz-zamaniya ] wa uhra fi’ z-zarqaliya. 

42. — Risdla fi dikr al-gihat wa bayan al-qibla wa' n-nahy ‘an tagyiriha. 

43. — Guz' fi’l-anwa’ fthi suwar al-kawakib. 

44. — Ihlisdr fi’l-fildha. 

45. — Maqdla fi’l-humald [/. al-humaldt] as-sitta bi-gadwal. 

46. — Qdniin fi ma‘rifat al-awqdt bi’l-hisdb. 

47. — Qdniin fi fusiil as-sana 

48. — Qdniin fi tarhil aS-sams. 

49^>-W- Qdniin fi ‘uyiib as-si‘r. 

50. — Qdniin fi ma‘rifat as-§i‘r. 

51. — Qdniin fi’l-farq baina 'l-hikma wa's-si‘r. 

52. — Maqdla saraha flha lagz ‘ Umar b. [G. I. Isma‘il ] al-Farid. 

53. — Risdla fi dikr al-‘ulum at-tamaniya [(>• wa '1-kaSf ‘an haqd'iqiha ]. 

54. — Kiidb tasmiyat al-huruf wa hassiydt wugudiha fi awa'il suwar 

al-Qur'dn. 

55. — Risdla fi tabd’i‘ al-hurdf [Q. wa munasabatiha lilma‘na]. 
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50. — Risdla fi ihsd' a'dad asma Allah al-husnd [(), min al-Qur'an wa 
ihrdgihd minhu ]. 

57. — Risdla fi’l-farq baina 'l-hawdriq at-taldta : al-mu l 2 3 4 giza wa 'l-kardma 

wa’s-sihr. 

58. — Mawdu ‘ fi sind ( at al-awfaq. 

59. — Risdla fi ' l-mundsabat . 

00. — Kalam l ald al-'aza'im wa ’r-mqa. 

01. — Kalam ‘ ala. ai-lilasmdl. 

02. — Kalam ‘ ala az-zagr wa 'l-fdl wa ’ l-kiluina . 

63. — Kalam ‘ ala haft ar-raml. 

01. — Muhtasar al-Ihyd' [Ihydi' ‘ ilium ad-din] lil-Gazzdli. 

05. — Ta'lif fi ’l-hisdb. 


B) CEuvres citees en sus dans la Gadwat al-iqtibas : 

06. — al-Ihtisdr (1). 

67. — al-Yasara ft ta'dil as-sagyara. 

68. — al-Mandh [/. al-Mandh] fi ta ( dil al-kawdkib (2). 

69. — al-Mandh [/. al-Mandh] fi ru'yat al-ahilla. 

70. — al-Mandh [/, al-Mandh] ft tarkib al-azyag. 

71. — Madahil ialdta ila sind c at al-ahkdm an-nugumiya (3). 

72. — Risdla ‘ ala al-kura. 

73. — Muhtasar fisdlat lbn as-Saffar. 

71. — Risdla fi'l-'amal bi’l-mizdn yu'raf bi'l-kdmil al-mugrib. 

C) CEuvres citees en sus par lbn Qunfud (4) : 

75. — as-Sadr ‘ aid az-Zamahsdri fi mawadi ‘ al-i'tizdl (5). 

76 — al-Qdniin fi’l-'adad aidan (6) wa huwa kurrds wahid. 

77. — Risdla gdmi’a li-qawa’id katira 1 7 aqliya wa... (7). 


(1) Citp apres les n 08 17-18; de meme dans Wlam. 

(2) Ouvrage different du n° 3(1 ; de meme dans I. 

(3) Different du n° 38, mais il est possible que l’ouvrage de la liste d’llm Qunfud intitule : 
al-Madhal Ji Him an-nugum soit une partie de celui-la, et aussi le ms. du Caire : Madhul an- 
nitgtim wa tabA'i ‘ al-huruf ; ef. Suter, 1. c., n° 11. 

(4) Ms. Rabat, D. 423. 

(•>) Peut-etre le meme que le n° 4. 

(6) Cite apres le n° 29 et par consequent different de lui. 

(7) Le reste manque par suite d’une dechirure du mauuserit, probablement : r.aqliya. 
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78. — at-Talhls al-gartb ft sina'at al-badt 1 2 (1). 

79-80. — az-Zimam al-kabtr wa ’ z-zimam as-saglr fi’t-ta'dV. 

81. - — ad-Dawabit al-mantiqiya. 

D) CEuvres ajoutees par des auteurs modernes : 

82. — Kitab al-gabr wa ’ l-muqubala (2). 


(1) Peut-etre le ineme que le n° 16. 

(2) CM par Suter et I’auteur de VI'lAm comme existant k la Bibliothfcque du Caire, en suppo- 
sant qu’il ne s’agisse pas du me me traits que le n° 30 ; cf. supra, p. 16, n. 6. 



LES INDUSTRIES DE PROTECTION CHEZ LESTWAREG 
- DE L’AZAWAGH 

(I'UJMIDEN DE l/EST. KEL CUES, UEKCLE DE TAWA, COLONIE Dl' NICER) 


Cette etude comprend des renseignements sur l’habitation sous toutes 
ses formes et avec ses accessoires, et sur le vgtement dans toutes ses accep- 
tions. Elle s’applique aux Kel Dinnik (litt. « gens de l’Est », par oppo- 
sition aux Kel Attaram « gens de l’Ouest », appellation reservee aux Ulli- 
miden de la region de Manaka), et aux Kels Gres de 1’Adar (le groupe 
principal de la Confederation Kel Gres etant Gober, region de Madawa). 

Les nomades qu’on englobe sous la denomination de Kel Dinnik, de 
Kel Azawag (« gens de l’Azawag ») ont des origines diverses ; la classe 
dirigeante est celle des Imajegen ; ce mot est le m£me que Imo§ag (Ifogas) 
Imuhag (Kel Ahaggar), et rejoint le mot Imazigen du Maroc. II ne signifie 
pas « noble » qui se dit : elelli, fem. : telellit ; pi. ilellan, fern. pi. : tilellitin. 
II est a rapprocher des vocables : amojeg : homme courageux ; tajjagin : 
demarche digne. Amazuag (pi. : Imazuagen) designe l’homme de race 
blanche, par opposition & Akli (pi. : Eklan) qui signifie : Noir de la caste 
servile. Les Ineslemen (marabouts groupes en tribus) ont un autre mot 
pour designer I’homme blanc en general : Berqworei, Berqwarei ; pi. : 
Iberqworeien. Les Iberqworeien sont une peuplade ancienne venue de 
l’Adgag des Ifogas vers l’Aer et qui emigra peu a peu dans l’Azawag et 
le Dammergu. 

Les Kel Aer appellent les Kel Dinnik, et plus particuli£rement les 
Ineslemen : Tegareigarei. 

Les Hausa disent : Buzu ; pi. Buzae, pour designer tout homme qui 
parle la tamajeq, et surtout les Eklan. 

Quant aux interesses eux-m&mes, ils se nomment : Kel temajeq ; « ceux 
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de la tamajeq », dont le caractere distinctif est de parler la tamajeq. On 
pourrait les appeler aussi bien « Kel tagelmuzt », « ceux du Voile ». Mais 
ils se designent plutot selon leur caste : Imajegen (Ch-S (1) : mudesan ) ; 
Imgad (Ch-S : Agofadan) Ineslemen « Gens de 1’ Islam », Iderfan « Affranchis », 
Enadan (Ch-S : Inamadan) « Forgerons » ; Ikanawen « Potiers » ; Eklan (Ch-S : 
Imezgran) ; plus souvent encore selon la tribu : « Aullimid a moseg » : 
« C’est Aullimid que je suis » ; Agdal^ homme des Igadlen» ; A5u/'og'«homme 
des Iberogan»; Ag tisarr « homme des Kel Asarr». 

Pour savoir quels sont les besoins de protection des populations (contre 
le soleil, la pluie, les ecarts de temperature, etc...) et les materiaux lo- 
caux a mettre en oeuvre, il convient de passer rapidement cn revue les 
conditions du milieu. 


LE PAYS 

L’ Azawag constitue l’interieur de la boucle formee par le grand sillon 
de l’wad fossile : Igazer wan Agdez, Tesall aman, Ti m Mersoi, Asawag, 
Azawag, qui se prolonge vers le fleuve Niger par le Dallol Boso. 

L’Azawag s’appuie au Sud aux derniers contreforts septentrionaux 
du massif de l’Adar (en Hausa : Ader) qui est une peneplaine lateritique. 
Azawag est communement employe pour designer « la steppe » ; c’est 
une region caracteristique de collines sableuses et de dunes fixees par une 
vegetation dont l’abondance est par endroits remarquable. Au Nord de 
la region dite « des dunes Mortes » (dunes fixees par la vegetation natu- 
relle) c’est pour les Twareg le tenere, la plaine aride. Les Ullimiden s’y 
hasardent peu, et se confinent a la region sahelienne plus boisee. Le tenere 
est le pays plat avec de petits massifs et des pitons, des plateaux rocailleux 
(a Tedoq, Tasa Teqqoret), des massifs de dunes vives (region de Tigidit). 
II y a des emplacements de desert absolu (region de Jadal, Lemreia, tenere 
d’l N Gezzam);en general, les paturages n’y font pas completement 
defaut, mais ils comptent surtout des especes speciales aux camelins. 
Les Arabes etant surtout chameliers, s’y complaisent, mais les Ullimiden, 
qui poss6dent a la fois des chameaux et d’importants troupeaux de bovins 

(1) Ch-S : abreviation pour Si-Sarr, langue berbere des Kel Asarr de 1’ Azawag. 

H. : abreviation pour Hausa. 

Ar. : abreviation pour Arabe. 
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et de petits betail, recherchent de preference les paturages moins par- 
faits mais plus abondants du sud. 

Climat. — L’Azawag est soumis aux pluies tropicales (regime des 
tornades). Elies debutent a mi-juin, avec maximum en aout, finissent en 
septembre. Moyenne des precipitations & Tawa (poste administratif) : 
340 mm. 

La periode des ehaleurs ( awHan ) dure de mars a mi-juin, avec maximum 
en mai. La chaleur diminue, mais non l’humidite, en hivernage (saison 
pluvieuse) ; vers la mi-novembre, commence la saison fraiche ( tdgrist ) avec 
minima de temperature en janvier. Avec fevrier, fin dH froid et apparition 
des vents de sable. Tout le reste de l’annee, on a des journees uniformement 
chaudes avec des nuits relativement fraiches. 

La neige est ignoree ; la glace ( agris ) apparait quelquefois le matin 
en janvier; la rosee ( elehe ) est frequente en hivernage. 

Hvdrographie. — II n’y a dans l’Azawag que des vallees ( aglal ; pi. 
iglalen) de fleuvesfossiles, qui par endroit se remcttent a couler apres des 
pluies diluviennes ; elles sont parfois enterrees sous leurs propres alluvions 
remani6es par les vents, barrant la vallee de seuils de dunes. II n’y a aucune 
source ou cours d’eau permanent ( tadebdeb : filet d’eau ; angi : courant ; 
lesassagit : ruisseau), sauf au Nord, aux abords de l’Aer ; en particulier 
les Tegidda (-N Tesemt, -n Adgag, -N Tageit) ; les mares semi-permanentes 
(ifjazer ; pi. : igezran) aliment^es par les pluies d’hivernage sont la prin- 
cipale ressource ; les plus persistantes sont : Efei N Ates, Bagam, Durum 
(parfois jusqu’en mars); 1’Igazer Maqqaren (« grande mare ») parfois 
jusqu’a fevrier. D’une fa?on generale, les mares sont toutes assechees ii 
partir de janvier; les Nomades entreprennent alors le forage de puisards 
(am i ; pi. enuan), dans les fonds de mares, a la poursuite de la nappe ; 
de trous d’eau ( eres ; pi. ersan ; Ar : ersin) ou de petits puisards ( abakor , 
pi. ibakar). Les puits permanents ( gams ) sont rares et confines dans la 
region N.-E., en terrain rocheux et vers les nappes profondes (de 30 
a 80 m.). ; leur construction remonte k plus de cinquante ans pour la 
plupart. 

Flore. — La zone soudanaise englobe l’Adar. A partir de 15° lat. N., 
c’est la zone sahelienne. 
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Les epoques vegetatives sont : en juillet et aout, la feuillaison ( eiel ). 
En septembre-octobre, la maturite ( gared : « moisson, cereales et fourrages 
murs » ; du verbe egred : finir). Suit une periode de repos, oil les paturages 
sont secs ( kasaten ; synonyme de « automne »). 

La vegetation sahelienne affecte l’aspect d’une brousse parfois touffue ; 
quand le fond de l’association vegetale est constitue par l’arbre appele 
adaras (balsamodendron africanum), on a le « tadarast » ; quand l’essence 
principale est l’acacia, on a le « Tazzeit ». II y a deux principaux Tadarast : 
au N.-E., de Bagam a Attaba, et a l’Est (Est de la ligne Bagam-Tiggart) 
ce dernier Tadarast allant rejoindre le « Desert du Musgu » (« desert tres 
boise) sur le Dammergu. 

Bessources du sol. — En dehors de l’argile ( lalaq , Ch-S : tiled) pour 
la poterie et la construction, qui se trouve un peu partout oil le sable n’est 
pas envahissant, il y a des minerais de fer ( tezoli ), limonite, hematite en 
gisements importants a Ur Ihamiza, employee par les femmes comme fard 
et comme enduit sur le velum des tentes de peau. 

Certaines marnes ( takuta ) des fonds de mares entrent dans la fabrica- 
tion de la couleur noire pour le cuir, et de l’encre. 

Les calcaires abondants au mont Kao, a Ezak sont peu employes par 
les Nomades ; la chaux (alii) sert a orner certaines poteries, et est parfois 
employee pour la construction de la maison des Sedentaires ; les gisements 
de l’Adar, k Keita (40 km. E.-S.-E. de Tawa) sont exploites dans des fours 
primitifs ereuses a flanc de colline. 

L’antimoine ( lazuli ) est employe, ecrase au fur et a mesure des besoins, 
comme fard pour les yeux. 

La gangue argileuse rouge (timezgit) de la terre salee ( taferkast ) sert a 
frotter le velum de la tente, en melange avec du beurre. 

Le sel (sel pur : tcsemt, Ch-S : tadara ; sel impur : ssaleh) est employe 
en teinture. II est fourni surtout paries bassins salantsdeTegidda N Tesemt. 

Ressources de la flore. — Les bois a ouvrer sont nombreux, et 
il existe une quantie de vegetaux utiles k l’alimentation des hommes et des 
bStes ; nous ne citerons que ceux utiles k l’habitat. 

Adaras (Ar. : adersaia) : balsamodendron africanum. Le fruit est 
dit karkada (Ar. : tagia). Le bois est gorge d’eau, tendre et leger ; facile 
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a travailler, sans noeuds, il devient resistant une fois sec. 11 sert a fabriquer 
des pieces de lit, le poteau central de la tente, des cothurnes de femmes 
pour l’hiver. 

Tiggart (Ar. : amura ; H : bagarua) : Acacia arabica. Se nomme sigrin 
« la longue » quand il est age est tres haut; le fruit et l’ecorce sont tan- 
niferes ; le nom du fruit ( aggar ) est synonyme de « tan ». 

Afagag (Ar. tnlha, H. kandeli ; Ch-S : aitil) : Acacia tortilis ; sert a 
fabriquer le pommeau et le troussequin de la selle de chamcau (le siege 
etant en bois d'adaras). La gousse ( alaga pi. : ilagan avant maturite ; 
arraten, ou iajige n afagag a maturite). 

Jigina (Tq, H) est un arbre de la zone soudanaise, le ronier ou latanier 
(borassus flabelliformis) ; les feuilles sont dites kaba (H) ; avec l’ecorce 
on fait des cordes et des entraves a Tawa. 

Tamat (Ar. : tamalaia ; H. amaraji) : Acacia seyal ; le fruit est dit 
takaut (1) ; il est tannifere et les Arabes, habitant dans le Nord oil ne pousse 
pas le liggart, emploient 1’ecoree et la gousse du tamat pour tanner les 
outres. 

Tazzeil (Ar. warioum ; Ch-S : liwarwarin ) : Acacia Vereck. Les racines 
et 1’ecorce servent a fabriquer des cordes, la racine a faire des diademes 
ou des bracelets commons. Les branches aux epines resistantes font d’excel- 
lentes zeribas pour le betail. 

Tabakat (arbre jeune sans fruits), Ajein (arbre age), Ar. : sedraia ; I I. 
magaria ; K. Gres : abaka : Zizyphus spina christi ; les fruits se nomment 
izeggaren « les rouges », ibakaten, (Ar. inbeg ) les branches r erven t il 
faire des zeribas. 

Aborag ( Ar. : taistaia ; H. adua) : Balanites aegyptiaca ouspinosa ; lefmit 
se nomme tine, teine (« datte ») ; le noyau ( iges ) sert a faire. du goudron 
pour la gale des chameaux, le bois, des pieux. 

Tulla : arbre indetermine, au port de l’eucalyptus, poussant dans les 
bas-fonds, a bois tres dur inattaque des termites, sert a faire des bois, 
des vases ; les branchettes sont employees a Tawa pour la couverture des 
terrasses et des voutes. 

T czeq (K. Aer : esuak ; Ar. : arakaia ): Salvadora persica. Le bois est 
dit aledled en tezeq, pi. iledlad ; Ar. amesuak ; H. asuaki ; il sert comme frotte- 
dents. Le tronc sert a faire des pieux. 

(I) Dans le Sud alg^ro-marocain le lakaul est la guile du Tiimarix urUculalu Valil. 
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Anag (Ar. : asabaia ; H. karnabi) : Leptadenia pyrotechnica ou L. spar- 
tium. Sert a faire des filets de sevrage ( abagod ) pour les chamelles et des 
cordes solides. 

Tageit (Ar. dum ; Ch-S. tageit ; H. goriba) : Crucifera thebaica (palmier 
d’Egypte) ; sert a faire des nattes. 

Tine (Ar. tmer ; H. dabino) : phoenix dactylifera. Un palmier est dit : 
talezdeq ; line palmeraie : tajdait ; la palme : iakarat ; eelle-ci sert a fciire 
des nattes ; le tronc, des terrasses a iGal (1). Les graminees servent sur- 
tout au tressage. 

Afazo (Ar. mrokbaia ; H. gazaura ) : Panicum turgidum. La tige sert 
a faire des nattes de couchage et le paravent de la tente ( Sitek ). 

Alogi :espece de jonc resistant, employe pour fabriquer des nattes gros- 
sieres. 

Tefastut, tefastot (Ar. : id.) : aristida plumosa ou A. ciliata, sert a tresser 
des ceintures. 

M£me emploi de la plante appelee : Ikardan n allag (Ar. : kardanallen). 

T eberem (Ar. : teberemet) : Andropogon Laniger Desf . ; sert en sparterie, 
a faire des toits de cases, des claies pour entourer les buttes ou les palis- 
sades. 

Amekerziz, tamekerzizt (Ar. : Rbob ; H. ngajibultube) : Aerua tomentosa 
Forsk. Les rfesidus de la combustion des chatons de cette plante, ingles 
de debris de chiffons, servent de meche a briquet. 

Tabdoq n asuf (« coton de brousse ») : le cotonnier pousse l’etat 
spontane dans le Nord de l’Adar; il n’est cultive que par les sedentaires 
Hausa. (H. : kada n daji). 

Astjal, abora n asuf : mil sauvage ; sert a faire la teinture rouge. 

Katakara : herbe indeterminee, tige poilue, fleur bleue et jaune ; on en 
frotte les peaux ( igeSkan ). 

Ressources fournies par la faune. — Les Nomades du Dinnik 
ignorent a peu pres tout de la laine ( Tedoft ) et de son utilisation ; leurs 
ovins n’en fournissent pas, n’ayant que des poils jarreux. Les poils du 
chameau ne sont pas non plus utilises. En consequence, le cuir et le bois 
sont les ma teriaux essentiels de protection. 

(1) igal, et non i-N-Gal ; en effet, ce nom n’est pas berb&re et de la forme i-N-X conuue 
iN Tedoft, i-N-Arramon, etc... ; il appartient 4 la langue des Isawagan (habitants dc igal, Tegidda 
N Tesemt descendants de Songai). ' " ^ 


hesp£bis. — 


r. 1088 . 
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Une grande quantite de peaux est consommee : peaux d’ovins et de ca- 
prins pour fabriquer le velum de la tente. Peau de chevre pour les outres 
( et non de bouc comme le fait supposer l’appellation « peau de bouc » 
pour les outres a eau ; le bouc est considere dans l’Azawag comme ayant 
une encolure trop forte pour l’ouverture de l’outre qui doit etre assez 
etroite) ; sacs divers ; entraves de peau de boeuf, de gazelle Dama ( drier ) de 
girafe ( amdeg ), et d’oryx ( ezem ) femelle ; cordes a puits profonds avec ces 
memes peaux ; la peau d’oryx male seulement sert a la confection du bou- 
clier ( ager ) car la peau de la femelle n’acquiert pas la meme durete et est 
reservee a la fabrication de cordes a puits. 

Le reste des ressources pour l’habitat et le v^tement est fourni par 
1’frtranger : les etoffes viennent du Sud, de rnfime que les cotonnades en 
pieces ou en bandes (celles-ci faites par les Hausa sedentaires) ; les cou- 
vertures de laine viennent du Nord (Ahaggar, Libye) ou du N.-W. (Ti 
M Buktu) ; les cuirs semi-ouvres viennent du Hausa (Sokoto, Kano, Maradi). 


LA TRANSHUMANCE 


Twareg et Arabes du Dinnik sont essentiellement pasteurs. Ce ne 
sont pas de grands Nomades, mais ils le sont essentiellement. On cher- 
cherait en vain dans l’Azawag une maison de pierre ou de pis6. La semi- 
sedentarisation qu’entraine la culture temporaire est le fait des Captifs 
( Eklan ) ou Affranchis ( Iderfan ) ; ceux-ci adoptent la hutte conique ( te - 
kabert). Certains Kel Asarr adoptent en hivernage et en automne la hutte 
oblongue en nattes des Kel Gres ( Awagwag ), pour reprendre la tente en 
peau ( ehakit ) le reste du temps; V awagwag Kel Gres va avec un semi- 
nomadisme car il est tr&s encombrant. II est propre surtout aux Kel Gres, 
petits ncmades commer^ants riches d’ailleurs en troupeaux, mais certains 
Kel Aer l’ont adopte, par exemple les Kel Feruan. Kel Gres et Kel Feruan 
trouvent, soit au Gober soit dans la region d’Agdez, le palmier d’Egypte 
dont la palme sert h tisser les nattes dont est faite leur habitation. Mais les 
Kel Asarr du Cercle de Tawa n’ont pas & leur disposition ce palmier; 
cela montre que les ressources du milieu ne sont pas seules determinantes 
du type de l’habitation ; il y a k tenir compte des traditions ; en second 
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lien, du facteur social. Habitation variant chez les pasteurs purs, les 
pasteurs semi-sedentarises, les pasteurs-cultivateurs. 

Les Nomades « suivent le paturage ». A cette transhumance de tout 
temps, s’ajoute une transhumance annuelle, en hivernage ; de juin a 
septembre, tous les Kel Dinnik, les Kel Gres et m6me certains sedentaires du 
Hausa possesseurs de cheptel, partent a Tegadda N Tesemt, Teg. N 
Tageit, Teg. N Adgag, et le Bas Aer, ou sont les paturages sales, les sour- 
ces et la terre salees. Les Tegareigarei vont. a Tegidda n Tesemt etTegidda 
N Tageit, les Kel Gres a Tegidda N Adgag, abreuver leurs troupeaux. 
Tous passent au moins une fois par Igal, entrepot de sel de Teg. N Te- 
semt et grande foire. 

« Transhumer » se dit : egelet, egelin, c’est-a-dire « partir au loin » 
avec armes et bagages ; « lever le camp » ; ezreg. Le voyage isole ou en 
caravane : asikel ; voyager : sikel , sokel ; un voyageur : amesukal, le pluriel 
ime§ukalen d^signant aussi la caravane, qui se dit d’ordinaire tarakeft ; 
la caravane vers le sel se dit : tanekert; pi. lenekkar, sinekkar. 

Le eampement d’une nuit pendant le voyage est dit : asesu (« halte pour 
passer la nuit »). 

L’enclos a betail : ajaiay, ay alia. Les Tegareigarei font des enclos 
de dimensions reduites et plus nombreuses, ils deposent. leurs bagages 
sur des souches ou des branches pour les isoler des termites et de l’humi- 
dite du sol ; les Kel Gres au contraire font de vastes enclos et deposent 
de preference leurs bagages sur des pierres. 

La transhumance vers le sel qui dure de juin a lin septembre, est une 
grande manifestation, une parade oil les nomades de toute origine riva- 
lisent pour montrer leur richesse en betail, le luxe de leur habitation et de 
leur v^tement. C’est l’occasion de fortes dispenses avant (pour se preparer) 
et pendant la cure salee (pour soutenir la reputation de richesse). 

Les Twareg de l’Azawag reviennent peu a peu vers leurs terrains de 
parcours traditionnels, qu’ils ont regagne en general vers novembre. 
Notons que plus la saison a ete humide, plus tardif est le retour vers le 
Sud, les Nomades cherchant a profiter le plus longtemps possible pour 
leurs troupeaux des paturages septentrionaux. 

Les paturages speciaux a telle ou telle categorie de betail existant 
rarement en mfeme temps en un point, il en resulte souvent un fractionne- 
ment des troupeaux. De mgme dans le Sud, les Captifs detaches pour la 
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culture ont la jouissance d’une partie des troupeaux (ovins, caprins, et 
quelques vaches laitieres) ; le lait et le beurre, de mfeme que les fromages 
qu’ils peuvent fabriquer leurs sont laisses pour la duree de leur sejour 
semi-sedentaire ; parfois des troupeaux entiers sont confies a un ou deux 
bergers (surtout les chamelles avec un male) pour eviter les recensements 
et profiter au mieux des paturages speciaux, les bergers n’ayant aucune 
habitation et vivant exclusivement de lait et de fromages. Souvent un 
berger garde des animaux appartenant a plusieurs proprietaires ; il est 
paye sur une part du croit. 

Les tribus ont chacunc leurs terrains de parcours ; seuls le fait d’abreu- 
ver regulierement aux puits constitue une prise de possession lorsqu’il 
ne s’accompagne pas du paiement d’un droit de peage ( timazal ) qui sous- 
entend que le possesseur primitif entend conserver la priorite. Le simple 
passage a travers un terrain n’implique pas prise de possession. 

La b6te de somme la plus commune est le boeuf porteur ( azger ) ; il est 
tres soigne, on lui donne regulierement du sel pour l’adoucir, il est egale- 
ment employe au trait des cordes a puits quant ceux-ci sont trop profonds 
pour que le puisage a la main soit possible. 

L’elevage et le dressage du boeuf (tq. azger, essao, esseo ; Ch-S. au- 
(lu & ; taureau se dit : eseg ; Ch-S. auderef) sont surtout le fait des tribus 
d’Ineslemen, d’Eklan, et des Noirs sedentaires (Iunnanen); ailleurs le 
boeuf est egalement employe, chez les Imajegen en meme temps que le 
chameau porteur. Chez les Arabes l’animal de transport par excellence 
est 1’ane ( ajad ; pi. ezdan), puis vient le chameau. Les Arabes n’ont pour 
ainsi dire pas de boeufs. Chez les Twareg l’ane est surtout employe pour 
le transport des outres d’eau au campement, et chez les Arabes il sert 
indifferemment au transport de l’eau et des bagages. 

Quant au chameau, c’est l’animal universel, servant a la selle ou au 
trait selon sa constitution. 
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L’HABITATION 

Vocabulaire. — Une habitation quelconque est dite : chan ; pi. chanan. 
Kel Ansarr : in, e'n ; pi. man, inan ; ce mot signifie exactement : « logement, 
endroit ou une chose se tient habituellement » ; c’est ainsi qu’on dit : 
ehan n elmuSi : « l’etui du couteau » aussi bien que « tetorot n elmCisi », « le 
fourreau du couteau »; ehan n ildlen : «l’abri. le easier des instruments ou 
des bagages ». En pays nomade, « ehan » signifie naturellement et spe- 
cialement « la tente ». Dans une maison de pise, « ehan » designe une piCe 
de la maison (celle-ci etant dite ( tagajamt ). Les expressions : iha ehan, 
iha agiwan signifient : il est chez lui (« il est a la maison », « il est dans son 
campement familial ») ; « Igmad d ehan maqqaren », il sort d’une grande 
tente, e’est-a-dire : il descend d’une famille puissante, illustre. Toute 
habitation peut 6tre appelee « ehan ». Mais il y a des mots speciaux h 
chaque type : la maison « en dur » est dite tagajamt (Ifogas : tagasamt, 
Kel Ahaggar : tagahamt). La case oblongue en nattes cousues des Kel Gres 
est appelee par eux : awagwag. La case des Noirs s6dentaires du Hausa 
enticement en paille ou en paille et pise, de mCne que la hutte en paille 
des Eklan (captifs) sedentarises est dite : ehan, ou plus specialement : 
tekebert ; pi. tikebrin. Le mot abergen des Kel Ahaggar est inemploye 
dans le sens de « tente en poil, mauvaise tente » donne par Cid Kaoui ; 
dans l’Azawag, il designe seulement tout abri minuscule constitue par une 
piece de peau ou de chiffons soutenue par deux ou trois pieux, et aussi 
la hutte reduite, de tiges de mil et de paille, oil s’abritent les Iberogan (a 
remarquer le rapprochement des mots) abergen et Iberogan ; les Iberogan 
(sing. Abarog) sont^les Imgad noirs des Igdalen (Ineslemen) et une peu- 
plade tres ancienne dans le pays dont le nom voudrait dire : « ceux qui sont 
dans des huttes ». 

Nous citons ci-apres differents mots qui, pour ne pas designer speciale- 
ment l’habitation, s’y rapportent ou peuvent presenter un inter&t linguis- 
tique : 

enceinte (de branches, de tiges de mil, etc...) : agalla (du verbe : eglei : 
entourer, contourner). 

grotte, ekazem; pi. ikezman, ekizman. 
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abatul; pi. ibetal : bas-fonds; excavation creusee par l’eau ou par 
l’homme (pour prendre du minerai, ou de l’argile necessaire a la construc- 
tion de la maison ou a la poterie). 

tafala : 1) gite. 2) alveole de marchand ( tafala n essuk : case alignee 
du marche). 

cachette : asegber, tasegbert (du verbe : egber : cacher). 
cache a provisions dans le sol, silo naturel ou creuse par rhomme : 
tebagud, ekazem (Hausa : gaje: silo), arm (trou quelconque, puisard, terrier). 

angle, coin : tagmert (signifie coude du bras, et par ext. coude dans le 
relief, par exemple d’une dune) ; tasegeg ; pi. tisegwin (coin d’une piece). 

tombe : tazeqqa (« loge »), tsaskot. En dialecte Kel Ahaggar : taliaqqa 
signifie « cellier » (Taitoq. Cid Kaoui), petite maison (Motylinski, « Gram, 
et diet, touar. p. 196). 

tombeau antique en pierre : idebni. 
cimetiere: tamelzint, egadeg. 

La tente en peau. — Elle se compose essentiellement d’une surface de 
cuir, ehakit ; pi. ihektan (velum). Le hokum est l’ensemble des peaux ( Hem ; 
pi. ilemaweri) tannees (une peau est dite: egaSek ; pi. igeSkan. Une peau 
tannee : ega§ek uf alert ) ; ces peaux proviennent d’ovins et de caprins, et 
non de boeufs du moins dans la region consideree, la peau de bceuf etant 
tropdureetse racornissant sous lapluie; ces peaux sont decoupees en 
en carres ou polygones irr^guliers cousus ensemble avec du fil de cuir, 
souvent rapi6c6es ; le « hokum » est frotte de beurre ( widi , udi) melange 
d’un mordant constitue par la gangue rouge ( timSzgil ) de la terre salee 
( taferkasl ). Ainsi apprfetees, les pieces de cuir sont impermeables et durent 
tres longtemps a condition d’etre entretenues. Le velum (ehakit) forme 
le corps de la tente et a une surface qui va de 5 metres carres a 100. Les 
pieces de cuir exterieures, qui doivent s’attacher a des piquets, se prolon- 
gent en lanieres (izzemi ; pi. ezzeman) de 2 cms. de large et un metre de 
long. Le coin de la tente se dit : tedele. Le velum coute de 100 a 200 francs 
et ce prix depend du nombre de peaux necessaires. 

L’ehakit est soutenu par un poteau central, non enl'once en terre, qui 
reste dresse par la pesee du velum, lui-meme maintenu immobilise, sur 
tout le pourtour par les piquets externes. Le nom de poteau central (y 
compris le chapeau qui s’adapte a son sommet est : temakalt. Souvent 
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c’est le chapeau (planchette courbe a mortaise s’emboitant sur e pieu cen- 
tral) qui porte le nom de temakait. Le pieu lui-meme etant dit madag. 
Le sens morpholoqigue du mot temakait (d’apres les indigenes eux-memes) 
est a rechercher dans le verbe : anmenked qui signifie : supporter, p. ext. 
supporter au sens moral, souffrir, patir, faire des efforts pour supporter ; 
le nom verbal est anmenket : action de supporter, ou lemakit pi. timakaijn : 
fait de supporter ou d’avoir supporte ; a rapprocher des mots : naka : 
palanquin pour femmes sur le boeuf porteur ; ce palanquin est comparable 
k !a tente et comprend un bati supportant une etoffe; aselsu inkaien: 
vetement ample (dont l’etoffe repose sur le corps sans 6tre serree autour 
des emmanchures ; enneki : signifie « baton » en Aer. 

De part et d’autre du poteau central, dans le sens de la longueur, 
a une distance de 2 metres environ (distance variable avec la surface du 
velum), sont plantes deux pieux fourchus ( agegu ; pi. ig gan) dont la 
t6te est 16gerement oblique vers Pexterieur. Une corde ( agan ; pi. igunan) 
est nouee a ces piquets qu’elle relie aux deux piquets symetriques, en 
passant par le sommet du poteau central, dont la planchette presente des 
trous. 

II reste a etendre sur ce systeme de soutien, le velum, et a l’y main- 
tenir. Des piquets exterieurs ( tasettitit , pi. tisettitai, ajgir, ajeger; pi. ije- 
gar ; tagettut ; pi. Sigetttawin (piquets fourchus) sont plantes a portee des 
lanieres du bord du velum. 11 y en a en general 5 a 7 sur les grands cotes, 
et 3 a 4 sur les petits cotes. Les piquets du Nord (sur un des grands cotes) 
sont dits unnus (pi. unnusen), ceux du Sud : igem ; pi. igemawen ; ceux 
de l’Est et ceux de l’W. tasdesl (pi. tisMas). On attache en les enroulant 
les lanieres du velum a ces piquets. Ces piquets ne font pas partie du mo- 
bilier emporte dans les deplacements, sauf dans les regions septentrio- 
nales oil le hois fait defaut. Dans le region sahelienne, la vegetation 
arborescente est assez abondante pour que les nomades ne se soucient pas 
d’emporter les piquets; ce sont de simples branches emondees, des batons 
( agasuf ) le p us souvent en bois de l’acacia Seyal ( tamat ). Le poteau central 
et sa planchette sont en bois d ’adaras. Les quatre pieux lateraux ( igegan ) 
sont en bois de « tuila » ou en bois rouge de Nigeria. 

Dans la journee les pans de Vehakit sont releves ce qui s’obtient en 
les attachant plus haut sur les piquets ; la nuit, on par temps froid, venteux 
ou pluvieux, les lanieres sont lixees au bas des piquets, ce qui ferme presque 
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hermetiquement la tente, dont la forme ramassee d’autre part n’offre 
aucune prise aux vents les plus violents. 

On ne peut tenir dans la tente que courbe ; toutefois il est des tentes 
comme celle du chef des Arabes Degemsaka Sidi ‘Ali uld Ibrahim, oil un 
homme peut entrer a cheval. 

La tente est en saison seche un lieu assez chaud par temps calme. Les 
bords doivent en etre releves ; pour empficher la trop grande reverberation 
et arr&ter les sautes de vent en m&me temps que pour dissimuler aux re- 
gards la vie intime de la tente, une natte allongee, sorte de paravent tout 
en longueur, enroulable, ( §itek ) est disposee sur les bas-cotes. Le §itek a 
une hauteur de 0 m. 80 a 1 metre et une longueur de 5 a 10 metres. Signa- 
lons que le mot iseber (Kel Ahaggar) cite par Motylinski (Voc. Fr.-touar., 
p. 282) n’est pas utilise dans le sens de « natte circulaire des bas cotes ». 
Les Kel Dinnik emploient le mot tesebert pour designer la natte a deux 
tiges autour de laquelle elle s’enroule. 

Le sitek est en paille d’afazo tressee avec des fils de cuir, orne de franges 
de cuir (une frange se dit izemi ; pi. ezemman ; ibaSaksakin (du V. sek : 
secouer) : franges ou pompons de toutes sortes, de laines color6es en rouge, 
vert. 

Montage de la tente ( akaras n ehan) et demontage. — Monter la tente 
se dit : ekres ehan, eqqen, agu, aknu ; par extension, ces expressions signi- 
fient : « fonder un foyer ». «Se marier» se dit plus sp6cialement : ezlef (ma- 
nage : azalaf). 

L’endroit oil camper une fois choisi par les hommes, les gens des deux 
sexes vont participer au montage. 

Les captives ( tikldlin ) deblaient et balaient soigneusement une aire 
large sur l’emplacement de la tente; les captifs ( eklan ) vont couper dans 
la brousse des piquets de lamat. Les hommes libres de la tente prennent part 
au travail mais se contentent surtout de donner des directives et s’occupent 
de 1’ habitat des animaux domestiques. 

Le velum de la tente est etendu a terre sur l’aire nettoyee. On creuse 
les trous devant servir h fixer les quatre igegan, avec la lance qui sert h 
creuser les trous et puisards (en bois avec pointe et talon en fer : ta<)da ; 
pi. tigedwin), ou avec le talon d’une lance d’armes en fer : allag ; pi. allagen. 
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Les quatre pieux sont places dans les trous et les interstices sont remplis 
de sable sec pris ailleurs et tasse. 

On dresse au milieu du quadrilatere determine par les quatre pieux, 
la temakait et son chapeau. La corde reliant le systeme est attachee soli- 
dement. Le velum est alors dispose sur Fensemble; enfin on place les 
piquets exterieurs en face des lanieres du velum qu’on y attache. 

II reste a disposer le mobilier. Cette operation se fait comme le mon- 
tage de la tente, sous la surveillance des femmes. 

S’agit-il de lever le camp ? On charge d’abord sur les bceufs porteurs 
les bagages ( ilalen ) : mobilier, ustensiles, lit. On detache la tente et arrache 
les pieux (sauf les piquets exterieurs qui sont abandonnes). On roule 
soigneusement le velum a l’interieur duquel sont disposes dans le sens de 
la largeur : le pieu central, les quatre pieux lateraux, les cordes. Le tout 
est charge sur un bceuf. 

Fabrication et reparation de la tente. — C’est aux « forgerones » (tenadin) 
qu’incombent la fabrication de la tente et les grosses reparations (voir plus 
loin : techniques). 

Les menues reparations sont faites par les femmes de la tente 
(Set ehan : « lilies de la tente » ; sing, ulel ehan) : quand une piece du velum 
est decousue, les femmes de la tente ou les Tiklatin la recousent avec du 
fils de cuir et une alene de fer (tasubla), apres avoir demonte le velum. 

S’il n’y a que des trous peu importants, par oil le soleil ou la pluie 
peuvent passer, les femmes y remedient temporairement en les aveuglant 
avec des bouts de chiffon, de cuir ou de papier. 

Orientation et disposition interieure de la tente. — L’entree de la tente 
est dite : imi n ehan ; de mime la porte d’une maison « en dur » se dira : 
imi n tagdjamt. Le mot taflut est inconnu dans le sens de « porte » ; il 
existe dans le sens de « passage etroit » entre deux rochers » c’est ainsi 
qu’il y a une « taflut » a Ibalaglagen, pres de Bagzan, en Aer. 

L’interieur de la tente se dit : ammas n ehan (litt. « le milieu de 1’ habi- 
tation »). L’interieur se divise en deux parties distinctes: agil em medden : 
« le cote des hommes », et agil en sidodin : le cote des femmes. La partie 
noble, reservee aux hommes, cr-l le Levant. II y a les instruments, les ve- 
tements et les armes viriles, la selle de chameau ( tarik ) la selle du cheval 
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(elakef), et dans le cas d’un chef de guerre, le tambour de commande- 
ment ( tobol , galabba ). On y trouve aussi les provisions a distribuer. 

L’Ouest est reserve a la femme ; il y a le lit ( tadebut ), les vfitements 
feminins, le palanquin ( tehawit ), du chameau, le palanquin de boeuf por- 
teur ( naka ), le bat ( asedfer , aruku, kaia), les instruments de cuisine, quel- 
quefois le violon ( amzad ) et son archet ( tagaza ). 

On ne fait pas de feu a l’Ouest ; citons comme autre precaution ma- 
gique : le fait d’accrocher des talismans a l’interieur de la tente, au poteau 
central, et pour provoquer le vent pendant la canicule, une sandale plate 
qui par son mouvement en se balan^ant est censee « creer » la brise ; il 
y a la une manifestation de mentalite prelogique ; ce fait a ete note chez 
les Debbakar infeodes aux Degemsaka (Kunta « targuises ») ; ailleurs, chez 
les Eklan, on accroche parfois un morceau de chiffon aux piquets ext6rieurs 
de la tente. 

Pendant leurs nombreux loisirs, les femmes de la tente ( set ehan) ecrivent 
des formules conjuratrices au poteau central, sur des pieces de mobilier, 
en Sifinag (earacteres d’ecriture). 

A distance plus ou moins grande de la tente, sont les enclos a betail : 
mot general : agalla (enclos, cercle limite ; du verbe eglei : tourner, con- 
tourner, entourer) ; afarag (enclos epineux, haie s6che) ; aggajir est le 
pare a chamelons ; agror, le pare a ovins, caprins, chevreaux seuls. Le 
fumier se dit : agerrag (bouse fraiche) ; taferkit ; pi. tifrakawin a) : bouse 
seche ; b) 6corce d’arbre] ; tiblalin (« balles, boulettes », crottes de camelin 
ou de caprin). Le fumier en general se dit : taki, igerragen. 

Le grenier a mil se dit : tadegut. 

Le gerbier de mil en plein champ : ageri ; pi. igeran. 

La mosquee. — En saison humide (hivernage) et pendant la transhu- 
mance, la mosquee est une tente. Pendant les longues stations d’estivage, 
les Nomades Ineslemen construisent une sorte de hangar en branches 
et herbes seches, compose d’une palissade de trois a quatre metres de 
haut sur quinze a vingt de long, tournee vers l’Est, en sorte de veranda. 
Cette mosquee est appelee : tamezgidda. Elle n’est construite en general 
que chez les grands marabouts qui dirigent la priere en groupe. 
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La hutte cylindrique d’estivage ( akaber ). — Les Twareg du Din- 
nik se deplacent peu en saison seche. Ils ne le font que lorsque l’eau des 
puisards est par trop insuffisante. Etant donnee la rarefaction des patu- 
rages dans un rayon de plus en plus vaste autour des points d’eau, les 
animaux doivent aller de plus en plus loin chercher leur pature. A ce moment 
ils connaissent le pays, leur instinct et les pistes convergentes vers le 
puits sufTisent et ils n’ont plus besoin de berger. En pleine canicule, ils 
doivent aller parfois jusqu’a 10 ou 15 km. des puits chercher les derniers 
paturages ; ils couvrent cette distance en 7 ou 8 heures, paturent pendant 
un jour et demi, et reviennent boire quand la soif se fait sentir ; en route 
ils s’assemblent en files et arrivent sur le puits groupes approximativement 
par troupeaux respectifs de campement ; leurs cris reveillent les Eklan 
de leur torpeur et ceux-ci quittent le campement ou leur occupation pour 
aller les abreuver. Vu le nombre parfois considerable d’animaux groupes 
sur les puisards, 1’abreuvement peut etre tres lent. Le cheptel souffre con- 
siderablement du defaut d’abreuvement, les ovins et caprins surtout. 

Les Nomades n’ont souvent d’autre ressource que de forer de nouveaux 
puisards un peu au hasard ; mais le niveau hydrostatique dans le sol 
des fonds de maies diminue inexorablement. La nappe est alimentee 
par les dernieres tornades, et son importance est en raison directe de l’abon- 
dance des pluies. 

Si la prochaine saison des pluies se fait attendre, les Nomades n’ont 
guere de chance de sauver leurs b6tes. Une transhumance vers un autre 
point d’eau, en outre de la distance parfois trop grande, peut ne servir 
qu’a aggraver la situation, si le point d’eau escompte alimente deja de 
trop nombreux troupeaux. 

Les Nomades sont pendant cette periode & peu pres fixes, ils delaissent 
les tentes qui emmagasinent trop de chaleur, pour se faire construire par 
les Captifs des huttes legeres en branches et en paille ( ikebran ) et laissent 
alors les Eklan utiliser leurs tentes de peau. 

La hutte d’estivage est cylindrique ou plus exactement tronconique. 
Le diametre est de 5 a 8 metres. Des branches droites sont fixees verti- 
calement sur le pourtour, reliees entre elles par trois cercles de branches. 
Les interstices sont fermes par des pailles de teberem tressees dans le sens 
vertical. Le toit est fait d’un entrelacs de branchettes et d’herbes seches 
jetees ?a et la. 
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La porte, carree, est obturGe par un volet de branches et d’herbes seches. 

Ces habitations sont tres agreables et spacieuses. 

L’awagwag des kel gres et kel asarr. — Ce genre de case appar- 
tient au semi-nomadisme. L’awagwag est de forme oblongue, avec une 
longueur de 6 a 7 m. et une largeur de 4 a 5 metres. 

L’ armature est formee par quatre arceaux de bois. Chacun des ces ar- 
ceaux est un faisceau de branches allongees ( isegran , isegra). On les plante 
en terre par les extremites et on les croise au faite a angle droit. 

La couverture est en nattes ( assala ) de palme de dum. Ces nattes sont 
cousues ensemble et reliees a l’armature, par des fibres vegetales. 

La porte, carree, de un metre de haut et 0 m. 50 a 0 m. 70 de large, 
unique peut s’obturer par un volet mobile relie a la paroi de la case sur 
un cote. 

Demontage : on decoud et deroule les nattes ; on les roule et les attache 
en ballots qu’on charge sur des boeufs porteurs. On ajoute les instruments 
et le mobilier. Les piquets et arceaux sont mis a part. 

Certains Kel Aer au Sud d’Agdez, et dans le Nord Dammergu, uti- 
lisent cette habitation. Les Kel Asarr de Tawa, habitent un pays depourvu 
de palmier-dum, l’utilisent pourtant la moitie de l’annee lorsqu’ils sont 
dans le Sud pr£s de la zone cultivee. En automne ils reprennent la tente 
de peau. 

La hutte des caftifs semi-sedentaires ( tekebert ; pi. Sikebrin). — 
Elle est construite selon les mfimes principes que la « nuala » du Maghreb, 
et lui ressemble. L’armature est en branches et tiges de mil 6 defaut de 
roseaux, disposees dans le sens vertical, horizontal et les deux obliques. 
Le tout est recouvert de bandes circulaires de chaume de tebtrem, im- 
briquees, attachees les unes aux autres par des liens de fibre d’6coree. 

Le bas de la hutte est entoure d’une sparterie de te.berem : tedeient, 
tressee en losanges. 

Devant la hutte il y a souvent un abri forme de quatre pieux soutenant 
une claie de tiges de mil. Les hommes y passent de longues heures au retour 
des champs. 

A cote de la hutte on construit les greniers a mil en argile : tadegut. 

En plein champ sont des greniers en branches, sur pilotis ; et pendant 






64 


FRANCIS NICOLAS 


la moisson, avant la mise en grenier, le gerbier sur pilotis (nom du gerbier : 
ageri). 

Endroit nettoye d’un champ : tamaia. 

La hutte des sedentaires. — C’est une amelioration de la hutte 
tekebert, qui est surtout construite par les Eklan et les Iderfan (Affranchis) 
au milieu de leurs champs ( tauggust ; pi. siuggas), et les sedentaires eux- 
memes lorsqu’ils vont passer la periode active des cultures loin des villages 
mais en formant parfois de veritables « villages de culture ». 

On appclle cette case permanente : ehan, ou takebert, indifferemment. 
Elle possede, de plus que la hutte, un soubassement de pise ou torchis. 
Ce soubassement forme une circonference de 5 a 6 metres, de diametre, 
sans fondation. On trace parfois au cordeau le cercle h recouvrir de cons- 
truction. L’argile a batir est remuee non loin de la, frSquemment arrosee et 
on y m<He la paille pilee. Le constructeur qui n’est que rarement spfecialiste, 
entasse les uns pres des autres des boudins d’argile que lui prepare le 
terrassier. Ces boudins, superposes et liss6s I’un contre I’autre, forment une 
enceinte. Des arrfits ont lieu pour laisser sec her suflisamment la masse. 
Chaque boudin une fois pose, la ma^on presse la partie superieure entre 
le pouce et les autres doigts de facon a former une cr&te sur laquelle vien- 
dra se superposer, a cheval sur deux boudins, un autre boudin. 

Cette technique est exactement, les proportions a part, la technique 
de la poterie. 

Les differents greniers sont batis selon le mfime procede. 

La porte de la case est incluse dans le soubassement d’argile, avec seuil 
sureleve. 

Sur ce soubassement se place le toit de chaume, qui a ete fabrique 
a part, en bloc. 

L’interieur de la case comporte un lit en argile formant banquette 
attenant au mur. Ce lit est quelquefois remplace par une claie sur quatre 
fourches, ou par un « tara » (mot Hausa) : lit mobile forme d’un paralle- 
lepipede de tiges d’une espece de rotin de Nigeria. 

Un paravent en teberem, ferme ou non, cache parfois le lit, les provi- 
sions, les ustensiles. 

Au fond de la case est une etagere en argile, sorte de banquette a la 
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surface de laquelle sent pratiquees ties cuvettes dans lesquclles repose- 
ront les calebasses et les poleries. 

A l’exterieur de la case un espace soigneusement l alaye de terre ba'tue 
forme le palier; i! est souvent limite par un bourrelet d’argile empechant 
les eaux de pluie de s’ecouler vers l’entree de la case. 

Contre la case et a cote de l’entree est un grenier de dimensions re- 
duces, pour les provisions de la semaine en grains ; souvent il sert de grenier 
pour les cereales d’appoint : mai's, ble. 

Non loin de la case est une petite niche en argile pour les volailles : 
en tamajeq : akurki n kajan. En Ilausa: nkurki alkuki, s'gnilic cage, pou- 
lailler, niche dans la paroi du mur. 

1a maison de pise (tagajamt; pi. lujajamin). — Elle n’est pas le fait 
des Nomades Kel Dinnik, mais il convient de la citer. Elle est d'un type 
semblable a celui de lout le Soudan. Le style de cette maison est a peu 
pres le m6me depuis la Nigeria Orientate, a l’Est, jusqu’a la region de Si- 
kasso (Soudan Franijais), a l’Ouest, son aire d’extension ayant une largeur 
variant de 200 a quelqucs km. Le style dit « de Dionne » date du debut 
du XIV e siecle : e’est I’architecte arabe Es Saheli, ramene an Soudan par 
l’Empereur du Mali, Kankan-Musa, de relour de la Mekke, qui I’introduisit. 
II construisit des mosquees et des residences imperiales, qui firent ecolc 
a Gao-Gao (Gao) et Ti M Buktu (Tombouctou). Mais rarchitecture de 
ces batisses, pour 6tre d’inspiration maghrebinc, n’est pas forcement 
nouvelle. Rappelons quo le voyageur arabe El Bekri, des la lin du XI e 
siecle, en vit a Kumbi au cours de sa visite de l’Empire de Gana. La nou- 
veaute, e’est 1’emploi de briques au lieu de cones d’argile empiles. 

Il n’existe pas de moulage et de colTrage par pans de mur comme en 
Afrique du Nord et en Syrie. Dans les regions limitrophes de I’Azawag, 
coexistent les deux systemes d’empilage de cones d’argile non sechee (IGal. 
Tegidda n Tcsemt), et de construction en briques (Adar, Nigeria du Nord). 

Les materiaux sont le sable et la terre ( amadal ; Ch-S : dkel ) ; la brique 
(tablulaq ; magtumba, ce dernier mot Hausa venant de 1’ Arabe) ; le Ilausa 
a un autre mot d’originc arabe pour la brique : tubuli. 

La pierre (( eluinl ) est peu employee. Le pise, le torchis plutot (argile 
et paille piiee dans le morlier de bois ou battue a terre avec des baguettes) 
lalaq (Ch-S : teled). 
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Les maisons de Tawa ont parfois un etage, ou line tour. La terrasse 
(afella n tayajamt, ayaryar, Icyaryart, est parfois constitute en part ie par 
une route de style lausa a quatre ogives se croisant deux a deux a 
angle droit; l’armature e ces ogives est faite de simples perches cour- 
bees, enrobees de pise ties fin ; le tout est assez solide ; les intervalles 
entre les ogives sotit converts par un assemblage de branchettes de « tnila » 
ou d' « akoko », reeouvertes d’argile battue. (Gout d’une voutc « Hausa » : 
300 francs). 

1'ans la eour interieure ( ayaryar , tejjere) sont le grenier a mil, le pieu 
d’attaehe du eheval, le poulailler (akw.i n kajan). 


A G G LO M I RATIONS 

« Habiter » se dit : err ay, ehaar. Un habitant : amezzay. Amohsur si- 
gnifie (surtout chez les Ineslemen) le campement avec sa mosquee de paille. 

Les Imajegen et le reste de la population cmploient le mot ayiivan 
designant le campement familial avec son troupeau et ses tentes, mais 
pouvant s appliquer aussi a un campement reduit, a un quartier d’une 
ville, a un fondouk. 

L’elymologie du mot ayiwan est a rechercher dans le mot : wan , « 6tre 
troupeau, croitre * : idiawen : chamelles en troupeaux ; wuian : bovins 
(Gao, Aribanda) ; amawan : berger. 

Un village, un hameau d’habitations en dur se nomme : ay vein (Ch- 
S. erem ; Hausa : guru : mur de pise ; gfiri : village, hameau). Ayrem signifie 
surtout une ville entouree de murs de defense, un fortin (Hausa : birni). 

« Monter la tente », et par suite « fonder un nouveau foyer » se dit : 
agu (ou : eknu, ekres, eqqen ) ehan : litt. : faire, confectionner, nouer, 
attacher la tente. Tamerkest (pi. • simerkas) signifie : 1° nceud (mis pour : 
lamekrest ) ; 2° cercle de paturages au milieu duquel est sis le campement 
(Radical : kas : paturer, etre au paturage sec ; d’oii kasaten : les patu- 
rages ecs, l’automne). 

Le campement des Kel Dinnik n’affecte pas de forme particuliere ; 
les tentes sont vaguement disposees en cercle imparfait. Les enclos a 
betail sont disperses au milieu ou a cote du cercle; il y a tou jours une ou 
plusieurs ouvertures dans le cercle de tentes pour le passage des troupeaux. 
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La tente familiale est entouree d’une on phisieurs tonics satellites plus 
petites, parfois minuscules n’ayant de place quo pour Irois ou quatre 
personnes, pour les Eklan n ehan (Captifs domestiques) et les forgerons 
(Enadan ) ; les Eklan n egef (« captifs de la dune ») ou Kel Egef, sont i oles 
en brousse avec une partie des troupeaux et ont rarement une tente. En 
saison seche, les groupes de tentes se fixent peu a peu par fractions ou 
families. Des la chute des premieres pluies, le campcment reprend le 
mouvement. 

Asgen est le cercle de tentes oil les troupeaux passent la unit (du verbe 
segen : faire agenouiller, barraquer). Un campement abandonne, laissant 
visible l’emplacement des tentes par les piquets exterieurs encore delimit, 
et par les vestiges de zeribas, est dil : famazarl ; pi. timizar. 


MOBILIER ET USTENSILES 


Le mobilier, les bagages en general, les outils, sont dits : ilalcn (du verbe 
Hal, aider); aruku, pi. irukan: bagages, mais plus specialemcnt le bat 
de chameau (Kel Ahaggar ; Cid Kaoui : aruku : bat de I’ane). 

Couchage. — Le lit des Twareg se dit : tadebut ; pi. tibeda (qui donne le 
verbe Sttadebu : Stre sur le lit). Le lit se compose : de deux forts essieux 
en bois d’adaras; celui de tfite, se dit tdtturigurt; celui du pied, plus petit, 
tawidarat. Ces essieux portent ehacun cinq encoclies sur lesquelles on 
pose les cinq poutres longitudinales : allag ; pi. allagen. Les essieux re- 
posent parfois sur quatre supports (un a chaque coin ) : labotaqil ; pi. 
sibotaqatin. Chacune de ces pieces est ornee de motifs geometriques 
pyrograves. Gout du lit : de trente & quatre-vingt francs. 

Sur les allagen on etend une premiere natte grossiere : lessat, faite 
de baguettes de jonc ( aldgi ) assembles avec du fil de cuir. 

Par-dessus, une natte plus fine: assaber, tesebert; pi. tisebran (cf. II. 
arsaberi : store de sparterie) faite de tiges d 'ajazo tresse de cuir avec deux 
baguettes-renforts terminates autour desquelles la natte s’enroule cf. 
Kel Ahaggar: isaber : eclisse, attelle (Cid Kaoui). Les riattes de cette sorte 
faites par les Ineslemen sont les plus belles. Les Kel Aglal font des renforts 
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moins epais que lcs Igdalen. Ces renforts sont composes de tiges d’afazo 
liees a I’interieur d’une game de cuir fin vert et brim. 

La natte de repos ordinaire se dit : tausil (Hausa : keso : natte usagee). 
La natte dans laquelle on met les morts se dit : ddgarsa, asserig, illagen. 

En dehors et en tete du lit est fixee en terre une hampe de joncs epais 
appelee lejikent. D’une hauteur de deux metres au maximum, elle comporte 
a sa partie superieure deux branches transversales avec f ranges de cuir; 
cet ornement sert a accrocher les vO lemon Is quand on se couche. 

Une autre tejikenl sert a poser les calebasses de lait; de mfime hauteur 
que la precedcnte, elle se termine a son soinmet par un evasement cir- 
culate formant entonnoir ; on y pose Ie vase a lait hors do portee des chiens 
pouvant entrer dans la tente. Les accessoires du lit sont : adefur, adafor ; 
pi. idefar : coussin (Ch-S : tile, lalla). Le vrai coussin Twareg est de forme 
rectangulaire, mesurant 1 m. 50 sur 0 m. 50 en moyenne ; le corps en est 
en cuir rouge, les bords en cuir jaune avec des ornementations de simili- 
cuir vert ( amazin , importe de Nigeria) et d’etoffe rouge. 

Les coussins en cuir excise et peint se font dans l’Ac.r et chez les Fouls. 
Le coussin est rempli de paille ou de bourre de teberem. La couverture : 
asater ; le manteau ; abrog ; 

Kujera (du Hausa) est un petit tabouret de bois ; ferka (mot Zerma) 
a le m£me sens. 

Les caisses et colTres sont rares (tq. et Hausa sanduki ; de l’Ar.) ; elje- 
bira (H. jabira ; Ar. tassufra) est une sacoche pour ehameau, contenant 
les vetements de rechange. Tebawent ; sac servant au memo, usage, en 
forme d’outre, ferine au inoycn d’une laniere passant dans les Irons pra- 
tiques pres de 1’ouverture, et par un cadenas. 

Le cadenas se dit tasegfe.lt (e.gfel : cadonasser) ; il est en cuivre, du type 
du Maroc, a deux ou trois lames-ressorts(Ar. :legfel ; 11. makdkafa : verrou) ; 
la cle du cadenas se dit : tusdriil (Ar. sarut). 

Agreg, pi. igergan: bissae pour ehameau; sac: tigered. 

Agreg est egaleinent le nom d’une petite paire de sacoches pour les 
cartouches. (Ar. ; t'allafa). La cartouchiere-ceinture se dit : tamenteka. 

Tous les sacs s’accrochent dans la tente aux saillies du poteaii central, 
des pieux intermediaires, de la tejikenl. 
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Le foyer. — Isekkeda est les foyer et ses trois pierres ( ikadewan ; Ch-S : 
udan). Le creux du foyer est dit : abatul ; pi. ibetal ; ce mot designe en general 
un bas fonds ; isan n abatul : viande cuite sous la cendre. 

Le four est dit : atikin ; c’est une vieille marmite retournee sur les 
braises. 

Le feu s’appelle : timsi (Ch-S. tafat ) ; la flamme : efeu ; en tamajeq des 
Kel Dinnik, efe, efei, signifie sommet, bord d’une vallee, crgte de la berge 
et la zone avoisinante, branche faitiere d’un arbre. Le mot ifi signifie : 
1’abri ombreux, le couvert des arbres, l’abri des vetements. 

L’etincelle se dit : temantast (cf. tautest : inccndie, feu de brousse ; 
entes : prendre feu.) 

Le briquet s’appelle tafarast (II. kestu) ; le coup de briquet : enefed ta- 
makat ; pi. Simakatin : les braises, les charbons ; asetkel : tison ; imamalen : 
gros tisons. La cendre ( ezed ; Hausa : toka). 

Pour transporter le feu et allumer un autre foyer, on se sert d’un bou- 
chon de paille : azlbes. 

La suie se dit : asekuel, takuelt. 

Le bois de chauffage : eskan (bois en general, des morceaux de bois, 
des arbres). — Ch-S. : ifogeggen. 

La bftche : aguttum ; le menu bois pour allumer le feu : ikelukelawen. 

Recipients. — Tous ustensiles creux pour les liquides : akus; pi. ikas- 
sen. Tous recipients pour manger : tagazut ; pi. : tigezwin. 

Les Igdalen ont des mots particuliers : takeruast : petite calebasse ; 
taguzut : grande calebasse ; tazdwat ; tres grande calebasse pour la bouillie. 

AmWukal est la louche pour remuer les bouillies et manger. La cuiller 
en bois se dit : tago§ilt (H. : koSia). teSukalt, teSokalt (H. sukali). 

La cuiller en calebasse : amola ; dim. : temmolet ; Ch-S, Ar. : sigem ; 
H. mala. 

Agella est une casserole de bois a manche formant tuyau, pour le ga- 
vage des femmes au lait. 

azulu, zutu (Ar. ikuz) : carafe en calebasse. 

akeruas : 6cuelle. (H. akoSi). 

talikint ; iger ; tegert : canari, marmite ; dumbu (II. Tq.) : ecuelle trouee 
pour le couscous. 

ecuelle en metal du mehariste: taglall, tegert, tagazut. 
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akabar : pot de bois pour recueillir le Iait trait, en forme de mortier ; 
akabar est egalement le nom d’un instrument de meme forme utilise pour 
tirer la terre lors du forage des puisards. 

tesson : ewil. couvercle : tasahart (du V. nhar : fermer). 

Auge en bois pour rabreuvemcnt, pour l’eau, etc... : aglal (H. koria ; 
Ar. (/s' a ; Ch-S. : eglel). C’est un recipient large et evase en bois de « tuila » 
servant aussi bien au lait (ah), a la bouillie (Mink), a l’eau (aman), a ramasser 
les fruits de brousse qui seront, au retour au campement, enfournes dans 
de grands sacs en cuir (samed) ; il sort enlin a rabreuvemcnt des chameaux 
et autres animaux. Les Arabes et les Kel Aliaggar se servent pour l’abreu- 
vernent d’une auge en peau reconvrant une armature de bois : iafaraut (Ar. 
Ihor) 

L’outre a eau : ubaiog; pi. ibiaij ; abalag, dim. tabalaq ; Ch-S. iddid. 
Outre a lait aigre, et h agajera (farine de mil delay6e dans du lait aigri 
( amesli ) et de l’eau) : anuar, tanuart (Ch-S. tdgosilt). 

Outre a secouer le lait pour la fabrication de beurre (widi) \ asendu. 

Entonnoir de bois pour emplir les outres : asegeffi ; pi. iseggefa. 

Gros sac de cuir pour les provisions : samed (Ar. mezued ; H. taiki : 
en cuir ou en sparterie); contenance : 30 a 100 kgs. 

Petit sac : abelbod ; abelbod en taba : sachet a tabac ; le sachet h inonnaie 
(souvent une peau de jeune chevreau : abelbod en tammalin. 

Pilage. — Le verbe « moudre » sc dit : azed. Le mortier ( tende ; pi. 
tediwin, II. : turni ) est en bois, du modele cominun a toute l’Afrique ; pied 
sculp tc formant deux anses. Le pilon : ezagan ; pi. izegnan (H. maduki, 
tabaria). 

Meule, enclume : telurnl (« jiierre »). L’emploi du moulin de pierre est 
tres reduit et serf pour le couscous de mil dont les Kel Dinnik ne font pas 
usage; la meule gisante: tamarasl (II. maredi) du v. amras : ecraser; la 
meule volante, simple rouleau de pierre, est dite : tazmerzt (de erz : briser). 

Vannagc et Sechage. — Le van est dit : feifei ; ce mot indique egalement 
un plateau de sparterie souvent extra-plat, servant a recouvrir le contenu 
des calebasses contre le sable et les mouclies • tctewil, ineme sens, est 
specifiquement le « van » de petit modele (du V. ivel : tourner ; wuliwul, 
felew* 1 : etre balance). 
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lisit ; pi. lisiin est le grand plateau, le van, gran feijei, pour le sechage 
des grains de mil lave a l’eau et de divers millets sauvages qui sont ensuite 
piles et entrent dans la confection des differentes bouillies. La tisit sert 
aussi a vanner les grains piles. 

Cordes. — « corde » en general se dit : agan ; pi. igunan ; dim. tagant ; 
tagamt; pi. tigunin. (Ch-S. ijlker) ; syn. : asanes; pi. isunas, designant 
surtout la corde reliant le pied anterieur an pied posterieur d’un cheval. 

Corde en poils de chevre noire des Kel Ahaggar : ahellum. 

Courroie de poil ou de cuir tresse : tatiult (plate) lazagat (ronde). 

Corde de cuir tressec a deux brins : tazcrkit ; a trois ou plusieurs brins : 
ikazdkaz (du V zenkez : repousser). 

Entrave : teffart ; pi. lelferin. 

Materiel de transport. — Bat: aruku ; pi. irukan; sedfer ; kaia ; pi. 
kaiaten (syn.. de « bagages ») H. Kanterki, Kaici; ce dernier mot designe 
surtout : « la charge d’une bete de somme ». 

Palanquin de chameau : lehawit ; pi. iehiwa ; de boeu porteur : naka 
(Ar. elhtar). 

Harnais : amatag (Ar. asermad). 

Selle de cheval : elake ; laser : bride ; tefaraii : licol ; iiagam : guide. 

agaba : mors; tegume.it: id...; arkab, anarkaba; pi. erkaban: etriers. 

Selle de chameau: idrik; (Ar. rahla); selle a pommeau en croix, de 
luxe, ornee de metal, de cuir rouge et vert : tamzaq (« celle aux oreilles », 
les oredles — simezugin — etant les deux branches de la croix) ; akokka : 
selle a croix, a cuir rouge et vert, sans metal. (Ar. rahla zarga) 

tamnenna : selle forte, a croix, sans metal, a cuir rouge. 

tahiast : selle a pommeau droit, du type Kunta Ar. beidia : grande 
tahiast. 

Tapis de selle : amazlog ; p’. imezlag (Ar. lebdi). 

Sangle : talluh (Ar. Igorta) en cu r tresse ou poil de chevre. 

Sangle posterieure, facultive : laltebt (Ar. / naba ). 

Corde de naseau : tagaml Ar. hzama. 

Cave^on de cuivre sur le museau pour une bride supplementaire : 
akaskabu, talmant. 

L’ensemble de la bride de chameau est dit : tigunin ; Ar. Rsen. 
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Cravache : alekod (Ar. sawalet ) ; entravc de boulet : tefjart (Ar. Igeid). 

Entrave de genou : sgofed, agujud (Ar. : dagad). 

L’eau est transportee a dos d’ane au moyen d’ outre sous-ventriere 
soutenue par une corde double qui entoure le corps de l’animal, en s’ap- 
puyant au dos sur des coussinets protecteurs en bois, a gorges ( ifellida ). 

Cof frets. — talbeltanl : coffret en vess ! e de bovin (H. tandu, meme sens) ; 
buta : gourde ; hattin, dim. tahaltint ; pi. tiliallan : coffret en vessie, 
orncmente de bleu, pour renfermer Ies nouets, les parfums, certains condi- 
ments et medicaments, des poudres ; le lil (sineluu) les ciseaux (tilmudasin ; 
tastant : grande aiguille pour coudre lc cuir ; lasubla : aiguille en bois pour 
coudre les nattes (H. almakasu ) ; la petite aiguille ( anazmai ). 

Jarre a beurre en vessie : hutlin n widi ; elle peut 6tre en bois, couvert 
seulement de vessie. 

Bouteille en vessie pour le miel : halt i n turawet. 

Bouteille en verre : butdli (Haus : id. du mot fran^ais). 

Objets de toilette : savon : ssabun, ssabo ; miroir : tesit ; peigne : limest. 

Necessaire h epines : igomdan (Ar. mogeS). 

Necessaire pour le the : eSsahi (the prepare), ala (feuilles de the) ; le 
sucre : essokor ; ( tende n essokor : un cone de sucre) ; verre : elfijar, aft jar, 
fijar. 

Theiere : Lberrad ; bouilloire : essahan ; marteau a sucre : tafadisl ; 
ennagnag : menthe. La sacoche en cuir a fond tresse en alfa recouvert 
de cuir pour enfermer le necessaire a the est dite : takebbut (Ar. : kuntia)- 

Eclairage : l’eclairage artiliciel est rare ; afa (lumiere quelconque, lueur, 
clarte) a un pluriel : ifatten, synonyme de ftilaten (sing, ftila ) qui designe 
toute lumiere artilicielle, lampe tempete, etc... 


LE VfiTEMENT 

Les vetements sont dits: iselsa ; ehatfalin : vetements fins. Les etoffes 
sont achetees sur les marches du Sud, ou aux colporteurs Ilausa venant 
en Azawag echanger leurs produits contre du betail. Les femmes de la tente 
decoupent les pieces d’etoffe, et les cousent ; elles confectionnent egalement 
les tapis de selle. 
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Un habit quelconque en colonnade est dit : tnbdoq (Ch-S. : elqoileri) ; 
Ic turkudi (H), en Tq. karri est une eotonnade bleue a teinture renl'orcee 
et lustree ; ce lustrage se fait a Kura pres de Kano ; on plonge l’etoffe dans 
des bains suecessifs d’indigo melange a de la gomrne de l’arbre appele 
« markie » ; puis on bat les pieces au maillet contre un billot ; en sechant, 
ces etoffes acquierent une rigidite et un lustrage qui les fait tres apprecier 
des Twareg ; elles sont tres elieres, un voile ( tagelmuzt ) en karri coute de 
30 a 60 francs. 

Le vetement masculin : il se compose essentiellement d’un pantalon large 
descendant jusqu’au talon: akarbei, kerteba; Ch-S. kerteba, le pantalon 
court des gar. onnets et la culotte de cuir des Eklan se disent : tekarbeit. 
Une blouse a manclies tres amples : tekamist ; Ch-S. tkemesl. Le cordon 
coulissant du pantalon est dit : t a macna alt. 

Les Twareg se couvrent la t'te d’une piece de eotonnade allongee 
laissant un espace pour les yeux et le sommet du crane decouvert, et les 
tresses des cheveux ( ajikod ; pi. ijekkad ; ijakaren). Les Ineslemen portent 
le crane rase ; ils ajoutent au voile ( tagelmuzt ) un turban plat couronnant 
le front, en eotonnade blanche : masar. Les Non-marabouts portent sur 
la tagelmast un diademe ( afarag ) de bande de colonnade grise ( lailalt , 
« pintade ») sur laquelle sont cousus des talismans (si rant ; pi. Sira) de cuir 
rouge ou d’argent 

Le vfitement en colonnade noire est dit : kanei ; pi. kaneiten ; d’oii le 
verbe kannei : se couvrir d’un vetement. 

Le voile bleu est dit : edrak , la partie du voile qui couvre la bouche : 
legbu, amawel ; la partie qui couvre la tiHe asaia ; asala est un voile en tur- 
kudi ; tegadag : voile sur lequel est une etoffe blanche en turban (celle- 
ci : masar, amasered) ; d’oii le verbe : egad : prendre le voile a l’age de 
dix-huit ans; tdmagal : action de mettre le voile. 

L’homme porte souvent au bras un anneau de pierre de l’Aer : iwuki. 
Par-dessus ses vetements il porte un sachet a cordon coulissant et poehes 
multiples ( anejed ) contenant : le tabac (taba) le natron ( aksum ) qu’il 
melange pour chiquer; quelquefois un briquet ( tafarast ) et quelques 
papiers. En sautoir, des talismans contenus dans des sachets de cuir, 
souvent en grand nombre. Les Ineslemen, qui eerivent les formules de ces 
talismans, n’en portent pas eux-memes. Ils portent un Qoran dans un 
sachet en bandouliere. 
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Les chaiissures : la chaussurc en general se dit : aijatim ; pi. igatimen 
(de e< jet: semelle) Ch. S- : tizeglit ; pi. tisilan. il en est de plusieurs sortcs: 
les chaussures des gens aises sont du type « nail », et appelees amaggades 
(Hausa : takalmi ) ; les plus belles viennent de Sokolo. La semelle est en 
peau verte, le dessus en cuir rouge brode de fils de cuir vert ; deux lanieres 
de cuir rouge passent entre le pouce et les autres doigts. 

La sandale rustique en peau de bovin, a devanl retourne sur le cou- 
de-pied, a laniere passant entre les gros orteil et les autres doigts, faisant 
le Lour du talon, avec trois points ([’attache, est dite : lagliezez. La memo 
sans empeigne : e.fakil ; pi. ifeklan. Ces deux dernieres sortes sont appelees 
en Hausa bdlale; ce mot designe propreinent « la laniere passant an lour 
du talon »). 

Accessoires (hi i> element : manteau, couverture ; abrog, (Ar. jerbi). 

Couverture : (miter ; bargo (du Hausa) ; gandoura aralv> : abernos. 

Calotte, chachia : kebbul, takeb- ut, lakumbut. 

Baudrier de sabre (en tailalt): ljamila (I I. amita). 

Ceinture, baudrier: tag best, pi. sights (du V. agbes: se ceindre, cl 
isebgas : reins) ; kaigitr : memo sens. 

Le vetement feminin. — L’essentiel en est le pague (ufer) none sur lui- 
mc'me a la ceinture, en cotonnade bleue. 

Le keikei est un pagne riche, de coton, a handes hleues et blanches 
(H. : keke). 

Sur la poitrine, la femme porte une blouse ( azelog ; sikalkat, lakidknt) 
a manches larges et flottantes. La blouse ne descend pas au-dessous de la 
ceinture, alors que la blouse masculine descend a mi-cuisse. 

Sur la coiffure la femme pose un voile : alessu, alesso ; 

essalhatin designe les nombreux vfitcinents, aselluti, isettdi (comp. : 
elelli : noble) est l’ensemble de beaux atours, de vetements de fete ; lana- 
kannat est le beau linge neuf. 

Les bijoux sont assez nombreux; en argent ( azrej ) ils comprennent: 
les colliers avec motifs en forme de croix separes par des motifs simples et 
allonges: azag ; pi. izaggen; zakkat, pi. zakkalin. 

L’argent des colliers est dit : sulsat. Les colliers ordinaires en cuir cousu 
de perles de verroterie sont dits: idujan, ledneien, sidufin, tezdefin, teme- 
guent. 
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Les bracelets : izebgan (sing. azbeg) ; tekafjat, pi. tekaffatin : elkezen ; 
mender (egalement : balzane au pied des animaux) ; l’anneau de pied est 
dit : Ihelhal (H. like' 1 . 

Les bagues : tazebit ; pi. tizabatin. (H. : zobe). 

Les diademes : mnkellebi, terele (H. kallabi) : diademe en cuir rouge 
avec pieces d’argent. Le diademe ordinaire en etoft'e : ofarag. 

Enfin le diademe des pauvres en racine de lazzeit, est dit tageit. Cer- 
taines femmes de l’Attaram (ouest) portent un pagne de cuir rouge genre 
filali, cisele et frange : ilba ; ce vetcment se fabrique a Manka et a Tombouc- 
tou. 

Les chaussures de femmes sont les sandales : amaggades, achetecs dans 
le sud. Pour sortir le matin quand le sol est froid on mouille, el les mettent 
des sandales de hois d'adaras (saraqqa ; pi. isaraqqan) qui out sensible- 
ment la forme des amaggadcs, plus stvlisees, ornees de motifs pj rograves. 

La coiffure comporte : deux bandeaux de cheveux partages par une 
raie mediane ( amnsa ) ; des tresses ( tijekkad ) ; une grosse tresse de cheveux 
est dite baleida. Les coiffeuses sont habituellement « les forgeronnes » ; elles 
travaillent avec plusieurs baguettes pour maintenir les cheveux, et un 
demeloir. La coiffure est lissee avec du beurre. 


TECHNIQUES ART ISANALES 

Cuirs el peaux. — L’imporlance du cheptel permet une grande con- 
sommation de peaux ; mais celles-ci sont mal depouillees, pereees de trous 
par les couteaux et les acariens, les epines, les marques au fer rouge. 

Tannage. — Les tanins se trouvent sur place, en l’espece : l’ecorce 
et le fruit du tamal, le fruit du tiggart ; l’enlevement de l’ecoree en longs 
rubans est souvent mortel pour les arbres. 

La peau, nettoyee, est trempee dans l’eau chaude ; puis a lieu le grat- 
tage des poils ; on fait macerer trois jours dans l’eau melangee de gousse 
de tamat ou de tiggart pilecs ; il est necessaire de remuer frequemment le 
bain. On fait ensuite secher la peau au soleil ; on la baigne de nouveau 
quelque temps, puis on l’enduit de beurre (l’huile est inconnue). 

La valeur des produits ainsi obtenus est diminuee du fait du depouil- 
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lement defectueux et de la presence de matieres etrangeres (sable, debris 
vegetaux) ; les peaux de chevre, les plus interessantes pour l’avenir (les 
peaux de chevres « rousses » de Maradi font prime sur le marche de So- 
koto) sont assez mal presentees, sous le nom de « filali ’» donne par les 
Europeens. 

La peau de bovin est peu utilisee (chaussures). 

La peau d’oryx male serf a faire les boucliers twareg ; ce travail com- 
prend le nettoyage, puis l’etirage et le sechage sur un cadre de hois plante 
en terre ; au bout de deux jours, on enleve la piece, on la decoupe ; le 
blanchissage se fait par frottement et par exposition sur un lit d’herbes 
mouillees ; enlin le forgeron cisele et orne le bouclier, completant la con- 
fection par I’appliealion d’etofle rouge, de cuivre, de teinlure bleue. 

CoulcuiS dont on pare les cuirs : le rouge est tire des feu dies de mil 
sauvage ( abora n asaf ) ou eultive (enele : petit mil ; nbiira, attagam : sorgho), 
sechees, pilees dans un mortier de bois ; on y verse de l’eau melangee de 
terre salee agissant comme mordant, et on frotte l’objet a teindre, en 
passant plusieurs couches. 

La couleur jaune est obtenue par le meme traitement mais sur des 
feuilles de la plante appelee tsauraq (« celle qui rend jaune »), qui pousse 
sur le bord des mares. 

Le noir est obtenu par la maceration d’os calcines et de chiffons brulds, 
avec un liant donne par la poudre d’antimoine lazuli) cuit et pile ; il n’y a 
pas de difference entre ce produit et l’encre employee par les Nomades. Le 
noir-bleu s’obtient egalement avec la marne de certains fonds de mare 
( takula ) qu’on fait bruler enveloppee dans du chiffon ; le culot obtenu est 
place dans un canari mele d’un peu d’eau. Les culots de suie de forge servent 
aussi a cet usage. 

Le gnrinjan est une pate colorante noire composec de colle de pate de 
mil (. madgar ), de poudre de tafidet (pierre brune que i’on cuit), de lazuli 
(ant mo ne). 

Une peau est dite : egasek; pi. igeskan ; tannee: egasek ujdlen , une 
petite piece de euir : agre.mgram ; une laniere : arawad : une frange de 
cuir : abasekSek (frange, pompon), izemmi ; les fils de cuir employes 
pour le tressage des nattes, la couture du cuir, sont dits : azzema; pi. 
ezzeman ; ezzeman n azamai : iils de cuir a coudre. 

La « forgeronne » (Tenat ; pi. Tenadin) specialiste du travail du cuir, lisse 
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et teint le cuir sur une petite table a pieds courts, de 0 m. 30 sur 0 m. 15 : 
elkeleb ; At. talluh. 

Le poingon est dit : endel ; le raclo r : asekred. 

Tapis. — Ce qu’on appelle tap's de sellc ( amn ofj ; pi. imelaij cf. Kel 
Ahaggar : ameslais= paille) n’est pas tisse mais confectionne avec des 
cotonnades de diverses couleurs b’anc, bleu el rouge), brodees de brins 
de 'a : ne rouges, verte, et bleue d’importation. 

Nalfes de W : dies sont faites par les«forgeronnes» avec les t ; ges de Vafazo 
tressees avec des li ! s de cuir, s’enroulant autour de deux baguettes a la 
tCle et aux pieds. 

Paravents (silek) : e’est une natle tres allongee pouvant soit el re dis- 
posee autour des bas-coles de la tente, soit former autour du lit un reduit 
intime, cette natte restant dressee d’elle-mfime selon sa disposition, ou 
s’appuyant aux bords du lit, au pieu central de la tente, a la tejikcnt, etc... 

Le silek est fabrique avec Vafazo, tresse de cuir formant des motifs 
decoratifs, avec des f ranges et des broderies de laine coloree. 

Nalles de case : dies sont en tiges de leberein, tressees en losange, oblique.* 
ment et par bandes successives que /on relie les unes aux autres. 

Les nattes de palme n’ont de particulier que leur forme : rectangulaires 
ou oblongues. On les appelle a la Colonic « nattes de. Madawa » ; certaines 
presentent des cercles de couleur jaune ou noire. 

Poteries : cette fabrication est le monopole de la caste des Ikanawen. 

Les femmes de cette caste travaillent la Lerre, cuisent la poterie et 
l’ornent. Les hommes vont recueillir les terres necessaircs, (a Adar N Aggar, 
I N Ezdan, Tillia, Durum) et vend re les prod nils avec des earavanes d’anes 
et de boeufs porteurs. Pendant la cure salee aux Tcgidda, certains Ikana- 
wen s’installent a IGal, Tcgidda, Agdcz. 

Ebenisterie t cette industrie est le monopole de la caste des Enadan 
(forgerons-artisans), de meme que celle du fer, du cuir (femmes des for- 
gerons), du euivre et de l’argent. Le minerai de fer est fourni par les nom- 
breuses hematites et limonites de l’Adar. En automne les Enadan en font 
la reeolte par equipes d’homines ; ils construisent des fours rudimentaires 
d un type semblable a celui du .Soudan, ou bien utilisent tous dechets 
de fer fournis par l'Europeen. Le euivre et le fer-blanc, l’argent proviennent 
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fie l’elranger et souvent la encore le forgeron a recours a la refontc d’objets 
usages. 

Instruments (le Forgeron. — tehunt : enclume avec un trou pratique dans 
le coin (set en tehunt, on « oeil dc l’enclumc »). 
nfadis : marteau ; petit modele: tafadist. 

inahad : soufTIet de forge ; esahad, ineme sens; tesahaf : petit modele. 
nzazzawa, dim, lazazzawal : lime. 

asjed : poim on, meche a trouer s’adaptanl a l’oeil de l’enclume. 
tserges : ciseau a decouper le metal. 

: zendder : pierre a souder. makasi : lissoir a souder. 
tnddgazt : pi. tiddgazen : creuset en argile refractaire (Ar. clgedira). 
luscguest en dako : ciseau a modeler la eire : cet instrument en forme de 
fer de lance, pour modeler le moule de eire (dako : circ de iniel, en Ilausa 
et tamajeq) servant a la fabrication des bijoux d’argent. 
tailalt (« pintade ») : instrument a gaufrer, quadrille. 
nderiz n alamom (« empreinte de pied de faon de gazelle ») : instrument 
pour le gaufrage des fourreaux. 

isennanen n aekar (« dents de petit chien ») : griff e de cordonnier. 
tasessert : polissoir en bois pour le cu r. 

tsassalil : couteau pour regenerer les stries de la lime et de la tailalt. 
tzori (« hyene ») : poin .on pour les bagues ( tzori ta n tizabatin), pour les 
bracelets ( tzori a n elkezen), pour les coiffes de euivre des selles de chameau 
( tzori ta n tkaffatin). 

set en tawit (« oeil de cameleon ») : poin- on creux pour irnprimer le 
cuir. 

tende n tkaffatin (« cone des bracelets ») : poincon qui se place dans le 
trou de l’enclume, autour duquel on cisele les coiffes de metal, les bagues, 
les bracelets. 

sellef, tasleft : herminette pour tailler le bois; sellefed signifie: piocher, 
tailler. 

tezdli : fer. darog : euivre. a: ref : argent, ureg : or (inemploye). 

Instruments de culture. — sarelette : agamsek (Ch-S. : id. ; H. : sun- 
gumi). 

houe ; kalmi (mot hausa) ; azogi. Ilausa: kalmi, hauia, nomanduke. 
Le mot kalmi en Hausa signifie essentiellement : lame, piece plate de 
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metal ou de cuir, d’ou le mot takalmi ; semelle large et plate, sandale. 
Binette : azogez. 

Hache : tazeft ; pi. tizefin (Ch.-S. : tosed). 

Herminette : tasleft. 

Faucille : amrez, amariz (H. lauje ; Ch-S. elmusi). 

Instruments de chasse. — Piege en fibres de tazzeit avee nooud coulant 
en cuir : zebori. 

Piege en fer de fabrication europeenne : elmejal. 

Lance : allay. 

rraga : marteau de jet utilise par les chasseurs du Koni et de l’Arewa 
pour la pintade. 

L’arc ( tegaza : arc, archet), et les fleches ( imarran . Ar. : elhersa) sont 
des armes de N&gres et ne sont pas employees par les Twareg. 

Sabre : takoba. Coutcau : elmusi. 

Les armes. — Toutes armes blanches se disen t : tezoli (« le fer »). 
takoba, takuba, tazrail (Ch-S. tajjal) : sabre. 
tekafert : sabre ou epee a lame europeenne. 

Couteau de bras : tileq ; la poignee en croix se dit : gozmd. 

Lance de fer : allag (Ch-S. : id.). 

Bouclier : ager ; pi. igarran (Ch-S. : aivar, pi. ewaran). 

Fusil : albarod, arbaror, embaro ; bindiga (mot Hausa, de l’Ar. : benduq ) 
madafa : fusil 1874, et parfois « canon ». 
ettegtagi : mousqueton (H. : karabil, du Francais « carabine »). 
sori : fusil a long canon en usage chez les Teda (en tq. : Tebawaten, 
Ikaraden : les Tebbu) ce fusil se Homme aussi en tamajeq : amozer. 

« supports de fusil » en cuir pour le chameau : sisiwai em bindiga. 
Cartouche : tasenfer ; PI. Sisofar. 

Balle : tablalt ; pi. tiblalin. 


Francis Nicolas. 
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SIDI QADDUR EL - ALAMI 
Notes biographiques 


Sidi Qaddur el-'Alami est peut-etre le plus generalement apprecie, au Maroc, 
des auteurs de melhun (1). Les gensd’un gout plus rafline lui preferent Si et-Thami 
el-Mdagri, mais ne dedaignent pas Sidi Qaddur qui plait a la foisaux amateurs de 
chant erotique et aux devots mystiques : ceux-ci voient dans ces chants un sens 
religieux qui souvent nous echappe. Beaucoup de ses vers sont cites en proverbe 
aussi couramment que les sentences attributes a Sidi Abderrahman el-Mejdub (2), 
et les qseda (3) de Sidi Qaddur sont goutees jusqu’a Alger oil le Saih S'id en a plu- 
sieurs dans son repertoire. En 1885, Sonneck en a public une : le n° XII de ses 
Chants arabes du Maghreb. A. Fischer ne mentionne pas le nom des auteurs des 
chants publics par lui dans Das Liederbuch eines marokkanischen Stingers (Leipzig, 
1918) ; mais les n os 17, 26, 29, 31 de ce recueil sont de Sidi Qaddur. 

Jusqu’ici, les renseignements biographiques n’abondaient pas sur ce per- 
sonnage. L'Istiqsa (4) ne donne que ces quelques mots : 

« Cette unnee-la (1266), dans la nuit du 26 ramadan [a aout 1850], trepassa I’ami de 
Hieu Abou-‘ Abdallah Sidi 'Abdelqader Kl-'alami, I’iHustre lioinine de benediction, auteur 
de chansons en langue vulgaire. II inourut a Meknaset Ezze’itoun et fut enseveli dans le 
quartier de Sidi lloii Kttayyeb. Sur son tombeau a cte edifice une construction des plus 
magnifiques. (Dieu lui fasse miserieorde et soit satisfait de lui ! ) (l). 

Vers 1920, un personnage de Fes-Jdid me rapporta 1’anecdote suivante qui 
lui avait ete transinise par la tradition orale : Sidi Qaddur assistait a une fete de 
mariage et se trouvait en dehors de la qubba oil se faisait entendre un chanteur 


(1) Voir Encyclop. de V Islam, art. Maroc, 2, Litt. arabe dialectale, III, p. 33ft. 

(2) Cf. H. de Castries : Les gnomes de Sidi Abder-Rahrnan el-Medjedoub, Paris, 18»0. 

(3) C’est intcntionnelleincnt que ce mot a etc transcrit ainsi. La « qseda » est di IK re ate de la 
• elassiquc ; la premiere est uae po&ie populaire composee de strophes avee rimes varices 


(1) Traduction Fumey, vol. X des Archives Marocaines , p. 183 ; texte arabe, vol. IV, p. 201. 
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a gages. L’un des assistants oxprima lc desir d’entendre la qsrda intitulee : Tamo 
bhtj el-hedddda (Tamo aux joucs eclatantes), ojuvre de Sidi Qaddur. Le chanteur 
n’osa so rendre a cettc invitation parce qu’il savait que le venerable auteur etait 
dan l’assemblee ct qu’il nc convenait pas de chanter devant lui une poesie ero- 
tique. Ayant appris cet incident, Sidi Qaddur s’exprima a peu pres en ces termes : 

« Dites au chanteur que, par Dieu ! je ne connais ni Tamo ni Fettoma ; qu’il leur 
chante done ce qu’ils desirent : chacun comprend comme il veut ». Et le narrateur 
commentait ainsi cette derniere phrase : « re.bbdne aw Setane. % ce qui revient a 
dire : les uns y voient un poeme religieux edifiant, elevant 1’ame vers Dieu ; les 
autres y trouvent un plaisir satanique ». 

J’ai eu entre les mains un magnilique kunnaS entierement consacre a Sldi 
Qaddur; il debute par la notice suivante qui n’est pas sans interet ; 

« Le Sultan Moulay ‘Abderrahman b. Ilifiam avait l’liabitude de visiter le Saih avant 
de partir en voyage, eomme s’i] lui dernandait I'autorisation de sc mettre en route. Il 
alia done vine fois lui rendre visite en eompagnic de son vizir le faqih SayyidI Muhammad 
b. Idris. Le Saih pria pour lui et lui souhaita bon voyage. Lorsqu’ils furent. sortis d’aupres 
du Saih, le sultan dit au vizir : « Je voudrais bien savoir si cet honime eminent continue 
h faire des poesies religicuses et des poesies erotiques. — - Je (’ignore, repondit le vizir, 
mais, avee (’aide de Dieu, j’irai le trouver demain et lui demanderai de me faire present 
de qiielqu’une de ses tvuvres afin d’y trouver a la fois baraka et merite litteraire ». Le 
lendemain matin, le vizir s’etant rendu an pres de Sidi Qaddur y rencontra le Saih SayyidI 
Mahammed Larrit qu’il interrogea a ce sujet. Celui-ei repondit que, depuis longtemps, 
le Saih ne s’oecupait plus de poesie, mais qu’il lui ferait part de la question de 1’cmir, de 
la reponse du vizir et de ee qu’ils desiraient. Se toumant vers le Saih il lui dit : « Seigneur, 
le vizir est venu de la jiart de l'envir vous demander en present vine de vos oeuvres. — Il y 
a longtemps que je ne compose plus, repondit, le Saih. Mais le desir de 1’cniir est pour 
moi un ordre auquel j’obeirai. Keris, 6 Mahammad : je vais te dieter quclvjue chose que 
tu lui remettras ». Kt il se mit a improviser la poesie qui debute par : c eSij lc-jmul tba ‘ 
gzlr f-men huwtoa Wilt. (Le desir de la beaute est naturel lenient anere dans le otcur de 
rhonime delieat.) ». 

Voila deux points sur lesquels insistent tous les hiographes : la veneration 
de Moulay 'Abderrahman pour Sidi Qaddur et le caractere rcligieux de tous ses 
poerncs. Ce pendant dans cette memo notice on voit les iruvres du poete divisees 
en deux categories : madh (1) et tatjazzul (2) ; mais il n’y aurait la qu’une apparence. 

Le savant Saih de la eonfrerie Kittaniya, SayyidI 'Abdelhayy, a bien voulu 
me communiquer ce qui concerne Sidi Qaddur dans son ouvrage inedit intitule : 
Mawahib er-Rahman fi suhbal cl-Qadi Abi- Muhammad ’Abderrahman. L’ecriture 
de l’auteur est assez malaisee a lire. J’ai pu neanmoins copier quelques passages 
interessants qu’il a bien voulu revoir et corriger. 

t.omme l’auteur de VJstiijsd’, Si 'Abdelhayy donne comme date de la mort de 
Sidi Qaddur le 26 Ramadan 1266. Mais il ajoute qu’il etait alors age de 120 ans, 
et qu’il ne se maria jamais. 11 n’est pas sans interet de noter que notre savant 

(1) Podsie religicuse en rhonueur <lu nroohete oil vies saints. 

0-0 Poesie erotiuue. 
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mystique nous apprend que SIdl Qaddur rencontra « Notre Seigneur Samluirus, ie 
Qadi des Jinn », qu’il eut avec lui plusieurs entrevues et qu’ils etaient grands amis. 

Vers 1926, 1’aimable mezwar des chorfas 'alawites de Meknes, Moulay 'Abder- 
rahman ben Zaidan, plus connu sous Ie surnom de Moulay el-Kebir ben Zklan 
( ! v| i lui a ete attribue en l’honneur de son aieul le sultan 'alawite 'Abderrahman 
ben Hisam, grand-pere egalement de Moulay el-Hasan, avail bien voulu me laisser 
copier dans son histoire de Meknes, alors inachevee, les passages les plus impor- 
tants de la biographic de SidI Qaddur, ee qui me permit de faire sur la vie de cet 
auteur une communication au congres de 1’Institut des Hautes Etudes Marocaines 
en 1928. ('.et ouvrage intitule : Ithuf ’a’lfim en-nds... bi-jamul ’ahbdr hadirat Miknds, 
en cours de publication, comporte actuelleinent cinq volumes imprimes, renfer- 
mant une documentation d’un liaut interet. Le premier volume a etc imprime en 
1929 et le cinquieme en 1933. Cost dans le cinquieme volume (pp. 336-352) que. 
se trouve la biographic de SIdi Qaddur, et les details qui y sont donnes presentent 
ce poete sous un jour tout nouveau. En voici quelques extraits. 

« ‘Abdelqadir b. Muhammad b. Ahmad b. Belqasemel-IdrlsIel-'Alanuel-Haindanl... : 
telle est la genealogie donnee par un acte ecrit de son vivant et date du 28 Jumada II e 
1261 [5 juillet 1845], Ce celebre saint est connu sous le nom de SIdi Qaddur el-'Alaml. 
Cette derniere appellation lui vient du Jabal el-'Alam (1). II a encore pour etlmiques : 
et-TSlibl et el-‘Abdessalami ; eelui-ci rappelle qu'il a coniine grand et celebre aneetre 
‘Abdessalam b. MSB (2), lequcl est enterre au Jabal el-'AIam. Cette montagne eta it le 
lieu oil residaient les ancetres de SIdi Qaddur. Celui-ci appartient mix Aw lad Hamdun ; 
et l'appellation de HnmdanX qui lui est donnee dans le titre ci-dessus n’est pas eorretde : 
il taut rectifier par : el-Hamdunl. 

« II passa son enfance a Meknes, preserve de toute frequentation doutense, pres de 
son pere, dans une ambiance de purete, dans cette meme niaison qu’il transforma en 
zaouhi apres la niort de son pere. C’est la qu'il fut liii-meme enterre, eomme nous le verrons 
plus loin. II etait (quo Dieu lui soit. miserieordieiix !) de cetix qui sont destines a un rang 
eleve [dans la saintetc]; lideles aux sublimes traditions du propliete. 11 ue e< iiumis.su it 
ni le jeu, ni les divertissements frivoles et dedaignait tout ec qui a quclque rapjiort avec 
les vanites et les poinpes dc ee has inoiule. 

« II faisait de frequentes tournees de visites picuses aux tombeaux des saints, et 
visitait aussi les saints vivants. 

« Voiei ce que rapporte iv son sujet Abu-‘Al)dillahMuhanmnul es-SahrawI el-Marra- 
kusl dans son ouvrage intitule : Muquddimat cl-Irtijal -fl-maSahid ica-mnSahlr mib'ati- 
rijal : « Le saint Sayyidi ‘Abdelqadir el-'Alaml m’a declare qu'il rcsta a Marrakech vingt 
et quelques annees et qu'il visitait tous les jours les tombeaux des Sept Patrons on tout 
au moins les quatrc plus jiroehes : eeux de Sayyidi Abu-1- ‘Abbas es-Sebtl, de Sayyidi 
Muhammad b. Sulaiman el-JazulI, du disciple de ceiui-ei : Sayyidi ‘Abdel- ‘Aziz et-Tabba‘, 
et du disciple de celui-ei : Mawlay ‘Abdellah el-Cezwanl. II lui arrivait aussi de se burner 
a visiter le tombeau d’Abu-1- Abbas es-Sebtl (:!)» 

(1) « ‘Alam avee la voyelle a sur le ‘(tin et le lam : montagne oil est enterre Moulav ‘Abdes- 
salam b. Ms is » (Note de l’auteur). 

(2) Cf. Erie. I si, I, 65 (<Abd al-Salam H. Mushisli al-Hiisani). 

(8) C’est le seul passage <lc la doeiunentation mcntioniiant un s^jour ii Marrakech. L’auteur 
de YIthaJ ne fait aucune observation a ee sujet. Cf. aussi II. de Castries, Les sept patrons de Mcr- 
rakech, in Hesperis, IV (1924), p. 245 sq. 
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« Pendant longtcmps il visita le tombeau de Vimam Idris el-Akbar (1), plus parti- 
culierement le vendredi. II ne manquait jamais ni l’ete ni l’hivcr d’y assister a la priere 
du vendredi. Cette pratique dura trente ans. Chaque vendredi il se rendait au Zerlioun 
sur rne anesse qui lui appartenait. Il se jetait sur le seuil du sanctuaire et priait humble- 
me.it Dieu d’illuminer ses pensees intimes et de le purifier de toute frivolite. Plus tard 
il resta chez lui et ne sortit plus de sa maison sauf le vendredi. 

A la fin de sa vie, tres age, affaibli, « illumine » (2), il n’assista plus a la priere du ven- 
dredi. Ce fut environ quatre ans avant sa mort, comme le declare celui qui ne le quittait 
pas, le celebre medecin, son disciple, le Sayyid Muhammad Carrlt (.'!) ilans ses rajaz 
intitules : Itiydd 'uns-el-fikr wa-l-qalb... 

Auparavant e’etait a J5mi c -cz-ZaitQna qu’il preferait s’acquitter de la priere du ven- 
dredi... Tous les vendredis, il avait coutume d’aelieter du pain et des dattes et de les dis- 
tribuer aux enfants ; parfois, il deleguait pour le fairc a sa place quelqu’un de ccux qui 
croyaient en lui... 

SldlQaddflretait d’une continence absolue ( hasiir ) ; jamais il n’cut de reve crotiquc, 
ni ne comprit le sens du mot volupte ( iltidSd ) ainsi qu’il le declara lui-nieme, et cela aussi 
bien dans sa jeunesse que plus tard. Il ne mangcait pas de corps gras. Sa nourriture 
habituelle se composait de pain et d’olives. Il ne laissait personne lui baiser la main 
jusqu’au jour oil vint a Meknes le cherif Sayyidi el-Muhtar el-Baqqall qui lui permit 
de le faire. Alors il n’empecha plus personne de la lui baiser. 

Des prodiges se manifesterent de la part de SIdl QaddQr : il lui arriva de lire les pensees 
secretes. Des groupes de pieux visiteurs vinrent a lui de tous pays. Unc fois, SIdl Qaddur 
pronoi^a certaines paroles qui inciterent l’un lies assistants a penser qu’il ctait un iinpos- 
teur , il lut sa pensec et declara en sa presence : « Celui qui m’a traite d’impostcur deviend ra 
aveugle ». Cette personne comprit qu’il s’agissait d’clle ; elle se retira, et quelques temps 
apres perdit la vue ; elle resta aveugle jusqu’a sa mort. Dieu nous preserve d’lin tel 
malheur ! Ce recit est veridique et je le tiens d’une ehaine de temoins insoupgonnablc... 

Ici se place le recit de quelques autres prodiges ; puis l’auteur poursuit : 

« Quant aux zajal attribute a SIdl Qaddur, il en est bien l’autcur. Il avait des dccla- 
mateurs (ruwdt) qui les apprenaient par eeeur tie sa bouclie et (4) les ecrivaient sous sa 
dictee : tels le tres savant Sayyid Muhammad Carrit. le Sayyid el-Hajj Qasim b. 
el-MIr, le Sayyd el-Hajj Ahmad cd-Dqiwoq , et d’autres encore. En effet, SIdl 
QaddQr etait illettrc (’ummi) : il ne savait ni lire ni eerirc et ccpendant, ses zajal 
sont remplis de toutes les ressources de la rhetorique, et des allusions les plus lines. 
Devant ces ornernents, les homines diserts sont frappes de mutisrae et les homines clo- 
quents de depit. Les maximes, les preeeptes, les jirovcrbes qu’ils eontiennent etonnent 
les gens d’esprit et obligent a s’incliner le critique malvcillant. Son taj’azzul depasse en 
beaute Naslm es-sabd iw-waxim es-sabah (5). Il a pour objet suit la majeste divine, suit 
la personne du prophete ; on encore les grands saints, les arabes illustrcs, les compagnons 
du prophete et la generation qui les a suivis ainsi que les premiers musulmans et leurs 
pieux successeurs qui eraignaient Dieu dans leur taj’azzul et leurs exeellents poemes. 

Dans les vers de SIdl Qaddur, il ne s’agit pas, comme le pensent quelques sots, de sujets 


(1) A Moulay Idris de Zerlioun. 

(2) LitWrulement : « uspini » [jiar Dieu], 

(3) Vulgo 6arne(. 

(4) Je pense que ou conviendrait mieux que et. Muis le texte porte bien wa. 

(5) Il s’agit peut-etre de l’ouvrage de Hadraddln Abu-Muhammad al- Hasan b. ‘Omar 1). Habib 
ad-DimnSqi (710-771) h. - 1310-1377 J. C.) signale par Broekelinann, ( leach. d . Arab. Lilt., II, 30. 
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illieites : loin de nous la pensee d’attribuer do tels peclies a des personnages vertueux ct 
religieux, et de leur imputer I’approclie des marecages pestilentiels. Si l’on avait rassemble 
tous ses zajal ils formeraient un outrage en plusieurs volumes : les uns ont etc perdus, 
d’autres ont ete oublies a la suite de la niort de ceux qui les savaicnt par coeur ; d’autres 
encore ont ete brules du vivant de l’auteur et sur son ordre. Ce qui subsiste n’est qu’une 
bien faible partie de son teuvre. >; 

C’est particulierement iei que 1’ouvrage de Moulay Abderrahman b. Zaidan, 
nous apporte du nouveau sur Sldl Qaddiir el-'Alami. II nous donne la liste de ses 
maitres et de ses disciples les plus eininents. Certains d’entre eux ont d’ailleurs 
leur notice dans d’autres parties de l’ouvrage : nous donnons ces renseignements 
en appendice. 

II donne aussi des details sur les regies de devotion donnees a ses adeptes. 
II ressort de tout cela d’une fayon incontestable que Sldl Qaddur fut bien un 
inaitre en mystique et qu’il fonda un ordre religieux. II existe d’ailleurs a Sale 
une zaouia de Sldl Qaddur el-'Alami, mais elle n’est plus frequentee. 

Voici la fin de la notice : 

« Ses maitres furent : le saint vertueux, Ie gnostique bienlicuretix, le Sayyid el-Hajj 
Muhtar el-Baqqall, mort le 27 on le 28 safar 1255 (1) ; 

Sayyid! 'AH b. ‘Abderrahman, eonnu sous lc nom d'el-Jamal, enterre h Fes et qui 
mourut en 1194 (2) ; aupres duquel il rcsta longtemps et dont la compagnie lui fut pro- 
fitable ; 

Un Ha ilj d'origine inconnue (’ affiql ) nomine Badr cd-l)In ; 

Moulay ct-Tayyib cl-Wazzan! ; 

Sayyid! Muhammad b. Ahmad es-Siqilll, mort en 1232 (3) ; 

Kt d'autres encore. 

11 rendait de frequentes visites a Abu-l-’asrar Hammadl el-Hammadl (4)... 

Ses disciples : Parmi ses disciples sont les personnages suivants : 

Le Sayyid Faddul b. ‘A/.ziiz ; 

Le Sayyid Faddul es-SusI; 

Le sultan Moulay ‘Abderrahman b. llisani ; 

Le Sayyid Muhammad fiarrlt (5) ; 

Le grand gnostique Abu- ‘Abdillah Muhammad b. ‘Abdelhfifid ed-l)abbilg ; 

I/imam Abu- ‘Abdillah Muhammad er-Redwi (il est exact que ce personnage a dit 
ceei : « J’ai eonsidere commc facile un voyage de huit annees qui nt'a pcrinis de rcncontrcr 
dans le Magrib ces deux homines : Sidi Gaddur (avec un Kaf prononce G) el-'Alami, 
et Sidi ‘Omar b. el-Makkl es-Sarqi »). 

L’homme de benediction, le vertueux Abu-Zaid ‘Abderrahman b. et-Tihanu el 
Idris! ez-Zerhuni (G) ; 

Abu-Hainid cl-'Arabl b. es-Sa’ih es-Sarip (7), enterre a Rabat et qui resta pres de 
lui pendant des annees, sejour qui lui fut profitable... 

(1) 13 mai 1839. 

(2) 1780 J. C. 

(3) 1817 .1. C. 

(4) Voir a rAppcndiee, la notice .1. 

(5) Voir a rAppcndiee, notice It. 

(*>) Ibid., notice C. 

(7) Ibid., notice X). 
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II faut encore ajoutcr a la liste dc ses disciples le tres savant eherif Sayyidi Muhammad 
b. HaSim el-'AlawI el-Harruni (1) ; et d’autres encore... 

Sa nninmnce : II naquit a Meknes en 1154 [1741 J. C.J. 

Sn mart : II mourut a Page de cent douzc ans, dans sa maison sise an fond dc Pimpassc 
ditc derb Ibn-el-'Axmvad, <lans la chambrc qui sc trouvc ii droite on entrant, a l'approohe 
de l’aubc du lundi 26 du mois venerable dc Ramadan 1266... [5 aoiit 1850|. 

La pricrc dcs morts fut faite a Jaini' cz-Zaituna, puis il fut inhume dans la maison 
dc son pore qu’il avait transformec en zaou'ia de son vivant, et sisc dans lc qnarticr d’Abu- 
t-Tayyih. 

C’cst au sujet de cette maison (pie Ton fait, ce reeit : un liornmc s’etait instill lc chez lui 
et lui manifestait, unc amitie qui scmblait sincere: e'etnit un descendant d’israelites 
islamises. Lc sail) lui donna line procuration grace a laqiiellc il vend it la maison de SUIT 
Qaddur, sans sa permission. Lorsque oehii-ci I’apprit, il fut au eomble de l’emotion et 
composa la qsala... oil il s’ecrie : m&at dare fe-hmd-kum ya rjal Meknas... « .Je l'ai perdue 
nia maison mise sous votre protection, d Saints de Meknes ! ». Dieu lui permit de recupcrer 
sa maison ; il la transforma alors en zaou'ia oil il se rcunissait avee ses compagnons pour 
reciter des litanies et adorer Dieu. Tout d’abord, il leur faisait apprendre sous sa dictee 
le Data'll el-IJairat ; puis le wird qu’il enseigna fut la sou rate Ya-Sln et la Salal maSlSiya, 
qui devaient etre reeitees matin et soir. Tellcs furent les pratiques qui subsjsterent. 

Dans cette zaou'ia, Sid! Qaddur a un tombeau magniliquc et imposant pres duquel 
se trouve eelui de sa scour la Sayyida Hadija : elle mourut avant lui et fut enterrec en 
ce lieu. 

Cette maison oil i) habitait et oil il mourut eontient encore son mobilier qui eonsistait 
en deux grands tapis de feutre de laine etendus sur une natte ; le tout recoil vre unc cut rude 
dc hois elevee d’environ un empan au-dessus du sol. Le mobilier dc sa suair sc trouve 
ega lenient encore dans rappartement qu’elle habitait : il consiste ii pen [ires dans les 
memes objets. 

M. T. Burkt. 


APPEND I CK (2) 


A) Hammiifli. 

Abu-l-Mawiihib b. ‘Abdelwfihid el-1 hunmadl. Cet, cthnique se rapportc a une fraction 
de la tribu berbere dcs BaiiT-MlIr. Ce personnage est eonnu egalcment sous lc nom d’el- 
Miknasl... Il reeevait les visites du saint vertueux, le eherif Moulay ‘Alidclqadir cl-'Alarnl 
et du Sayh et-Tawdl b. Suda... 

Hammadl mourut a Fes vers le milieu du treiziemc sieele. Son tombeau sc trouve pres 
de Wadi cz-Zaitun : il y est bien eonnu et est Cobjet de visites pieuses. 

(Ithaj... Ill, p. 0 ct 10). 

(1) Ibid., notice Ii. La lecture est conjeetiiriile : le texte portc : el-H.rtmuj. 

(2) II u’a etd domic dcs notices inises ci-apres cn Appcndice qu’uiic traduction auulytiquc. 
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B) Muhammad. 

he vizir Abu- 'Abdillah b. Muhammad b. ‘Abdellah Garrlt. eonnu sous le mini de 
el-Faqlh Bu-Genbur etait d'origine andalouse ; il grand it et vecut a Meknes, puis il se 
transports a Fes oil il fut enterre... Il etait habile a composer des quatrains et des zajal- s : 
'1 jouissait de 1'estime des gens cloquents et vertueux tels que le grand saint Sayyidi 
‘Abdelqadir el-‘AlamI... 

Ses maltres : II suivit les eours du Savyid el-Yamani Bu-'Asrln... et eeux des deux 
gnostiques veneres : ]e eherif Savyidf ‘Abdelqadir el-'Alaml et Sayyidi Hafid b. ‘Addu... 

Sa mort : i| inouriit a Fes en I280[1803-04 .J. (.‘.Jet fut enterre dans la mosqucc voisine 
du tombeau du eelebre saint Sayyidi ‘All Abfi-Galib. 

( Ibid ... IV, 248-253). 

Dans la lisle des disciples donnes au volume V, p. 311, un soul personnage du 
uom de liarrlt est indique ; d’autre part, l’auteur ne precise pas la vocalisation 
du mini initial. Or, le personnage dont il est question ci-dessus est nomine Muham- 
mad ; et il existe un autre (larrit, nomme Mahammad qui fut en relation avec 
Sid! Qaddiir. A noter que le nom ecrit (iarrlt se prononce couramment Qanxet. 
Voici quelqucs extraits de la notice sur Mahammad (iarrlt : 

-Mahammad b. el-lladi Garrlt el-MiknasI. Il fut enterre ii Meknes ; il aimait beaucoup 
les saints et les gens vertueux ; il croyait a leurs qualites ])artieulieres. Il avait une par- 
ticuliere veneration pour le gnostique parfait Abu-Muhanunad ‘Abdelqadir el-‘AlamJ. 
Il s 'etait attache a son service et i'aiinait prcfondement : il passait tout son temps pres 
de Ini. II avait pour lui une profonde reconnaissance et reeommandait de rester en sa 

compagnic. 

(Ibid. ... IV, 242). 

B. — ‘Abderrahman b. et-Tihaml fils du tres savant faqilt Sayyidi Yaliya b, ‘Abdel- 
wahid, le eherif hasani, idrlsl, zerhunl : 

Il fut imam du sanctuairc idrlsl de la zaoui'a de Zerhun... 

Ses inaitres. Il apprit les sept qird'dt a Fes sous la direction de Moulay Idris el-BekrawI 
ct tut le compagnon du saint au rang glorieux Moulay ‘Abdelqadir cl-‘Alann... 

Il mourut dans sa patrie, la zaoui'a de Zerhun en 1.302 [1884-85 J. ('.]. 

(Ibid. ,V, 292-203). 

D. — KI-*ArabI b. Muhammad b. Muhammad es-SS'ili b. el-‘AnibI b. Fadil b. Muham- 
mad b. Bu-‘Azza b. es-Sfdih b. Basld b. ‘Abdelqadir, eelui-ei fils du Saili Abfl-‘Ubaid 
Sayyidi Mahammad es-Sarqi el-‘l'niarl, enterre a .l‘Idan... 

Ses inaitres : il suivit les leyons du tres savant Sayyidi ‘Abdelqadir el-Kuhin, enterre 
a 1 intericur de la vilie ; — - du faqlh Akensus ; — et de Sayyidi ‘Abdelqadir el-‘AlamI 
dont la notice a etc donnee. 11 suivit ses eours pendant des annees et il en tira profit... 

(Ibid., V, 429-430). 

E) Muhammad b. Hasiin el-'AIawI el-Harrunl (1). 

Il vecut et mourut a Meknes... 

Ses inaitres. Il suivit les leyons de Moulay ‘Abdelqadir el- ‘Alarm... 

Il mourut le 23 qa‘da 1 285 [8 mars 1869 J. C.Jet fut enterre a Meknes pres du tombeau 
de Sayyidi el-Hajj cl-Qadwa. 

(Ibid., V, 255-0). 

(1) Vocalise par conjecture : le texte porte : el-Hrumy 
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11 est k noter que, dans le volume IV de YIthaf..., sont donnees les notices de 
trois personnages qui ont ete en relations avec Sidi Qaddiir, et qui ont ete omis 
dans la biographie donnee dans le volume V. 

F. — Muhammad b. Idris b. Muhammad el-'AmrawI, le vizir lettre... 

Ses maitres : ...II suivit can lenient les lemons du clierif SayyidI ‘Abdelqadir el-'Alaml... 

II mourut le lundi 4 muliarram 1204 [12 deeembre 1847]. 

(Ibid., IV, p. 189 et suiv.). 

G. — Muhammad comm sous le uom de Mansur AbCi-'Abdillah el-Murabit b. Mulmm- 
mad b. ‘Abdelqadir b. Muhammad b. Hu-'Azza b. Samlh, eelui-ei fils (hi saint, vertucux 
SayyidI Sa'Id b. ‘Abdcssalam, de la famille du saint parfait Abu-'Utman Sa'Id b. Abu- 
Hikr el-Mustara’I. 

II est entcrre cn deliors de Hub el-Ilanus a Meknes... 

II airnait les saints et eroyait dans les personmiges qu’on Ini dcsignait eomme liommes 
de bien. II rendait de frequentes visites a SayyidI 'Abdelqadir el-'Aluml... 

II mourut le 22 rabi II e 1.334 [27 fevricr 1910]. 

{Ibid., IV, 290). 

II. — Kl-Mahdl b. ‘Abdelmalik b. Idris b. ‘Abdelmalik b. el-Muntasir, lui-meme fils 
de notre aneetre nmgnilir(ue le sultan Moulay lsma'II... 

Ses maitres : il suivit les eours des plus grands savants de son temps et s’attaeha au 
gnosticjue Moulay ‘Abdelqadir el-'Alaml de renseignement mystique diiquel il tint jirolit— 

II mourut a Meknes cn 1278 [1801-2 .1. C.l, et y fut entcrre pres du tombeau d’Abu-1- 
‘ Abbas Ahmad eS-Scbll, le eelebre saint. Ce tombeau se trouve dans le voisinage de la 
maison (ju’liabitait el-Mahdl. 

{Ibid., IV, 357). 


LE TOME IV DE LA “ DAHlRA ” D'IBN BAS5AM 


En 1931, M. Eevi-Pro venial annonc;ait ici mernc (1) ([u’il vcnait de. faire l’ac- 
quisition, [)our la Bibliotheque (lenerale du Prolectorat, d’un exeinjilaire manus- 
crit des trois premiers tomes de la IJaliira ft Mahusin ahl al-<ja/Jra d’llm Bassain- 
Il disait, en particulier : « Cel exemplaire, prive du dernier quart, constitue cerlaine- 
inent a inon avis, la copie la meilleurede eelles que Ton possedede ce livre capital 
pour 1’etude de l’histoire et de la litterature de l’Espagne musulmane ». Et il 
ajoutait : « La copie du nouvel exemplaire de la IJaklra a ete faite a la fin du 
xvi e siecle par trois scribes magribins difterents, eliacun ayant ete cliarge de la 
reproduction d’un tome. Sans doute, le quatrieme tome faisait-il deja delaut 
dans l’exemplaire de base ». 

( J ) t'b kevi-IVovciy-Hl : Un nouvel exemplaire ilex train premiers lames de la « IJaliira » il’Ibn 
lia.sdm, in Ilesperis, tome XVIII. Aiinee 1934. Fascicule II, p. 197 et suivaules. 
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Ayant forme lc projet de donncr en collaboration avec. un certain nombre 
d’orientalistcs une edition critique de la Dahira, M. Levi-Proven^al se trouvait 
arrete par l’absence du tome IV. Aussi, a son dernier passage a Rabat me chargea- 
t-il d’essayer de le trouver. Des premieres recherches firent decouvrir dans les 
Hasses de la Bibliotheque de 1’Universite de Karawlyin qui n’ont pas encore etc 
trices, quelques fragments de cc tome IV en assez mauvais etat. Puis une enquetc 
me permit d’apprendre qu’un exemplaire de la Dahira se trouvait a la Zawiya 
de Sidi Hamza, dans le cercle de Rich. Elant donne l’eloignement et la dilliculte 
9 110 j’aurais cue a me le l'aire communique!-, je preferai, avant de faire le deplace- 
ment, avoir la certitude qu’il s’agissait bien du tome IV. Je savais, en elTet, que 
quelques personnes etaient en possession d'un catalogue (1) des ouvrages de cette 
Zawiya et c’est en cherchant a me le procurer que j’appris qu’il existait un exem- 
plaire du tome IV entre les mains du nadir des Habus de Mazagan. Je m’y rendis 
ct je pus obtenir facilemcnt de ce nadir, Si Ahmad an-Nmisi, communication de 
son exemplaire. Quand il me l’eut remis, je 1’examinai et constatait avec plaisir 
qu’il s’agissait d’un manuscrit qui contenait non seulement le tome IV, mais aussi 
le tome III, La copie, qui est en tres bon etat et d’une ecriturc tres lisible, est poste- 
rieure d’un peu plus d’un siecle a celle achetee par M. Levi-Provenfal. Elle est, 
en ellet, du debut du xvm e , exaetement de l’annee 1712. 

J’ai trouve egalement cliez ce nadir le catalogue des ouvrages de la Zawiya 
de Sidi Hamza, lequel mentionnc en efl'et deux inanuscrits de la IJahira, mais le 
premier comprend le tome 111 et le second les tomes II et III. Le manuscrit du 
nadir constitue done un iinicum d’unc valeur inestimable du tome IV de la Dahira 
dont la Bibliotheque Generate du Protectorat possedc aujourd’hui une reproduc- 
tion photographique (2). 


I. S. Ai.u 


UCHE. 


(1) Sur cc catalogue, ef. H. P. J. Renaud : Un pretend it catalogue de la bibliotheque de la grandi 
mosquee de Fes, date de 1200 II eg. 1851-52 ./. C., in Hesperis, tome XVII. Annee 1934. Fascicule I, 
[>■ 70 et suivantes. 

(‘■2) Je pric MM. Brunot, direeteur de l’lnstitut des Hautes Ktudes Marocaines, Torre, diree- 
teur du Service des Habous et Funck-Brentano, eonservuteur de la Bibliotheque gendrale du l’ro 
teetorat, d’agnier rnos vifs renierciements pour l’appui eflieaee qu’ils out liien voulu me pri'tci 
a cette occasion. Mes remereiements et nm reconnaissance vont aussi it Si Ahmed NrniSi, nadir 
des Ballous de Mazagan, qui non seulement a bien voulu me commuaiquer son manuscrit mais 
aussi m’a autorise a en faire faire une reproduction photographique. 
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Note sur le “ muwaqqit ” marocain 
Abu Muqri c -ou mieux Abu Miqra c al-Battiwi(xin e s. J.-C.) 


L’un flcs pocmes didacliqucs (raijaz, wtjiiza) sur la « science » du ealendrier 
qui a connu et connait encore le plus de vogue chez les Musulmans occidenlaux 
est celui cpii porle le noin (Val-A1ut/ni < el l‘ul compose par un let I re marocain du 
N\ n e siccle : Muhammad h. Sa'id as-Susi al-Margili. (.cite uryuza lul common lee 
a deux reprises par son auleur sous les litres i\'ul-Muniti ‘ (commentaire delaille) 
et d’al-Muflali 1 (resume), ouvrages qui ont etc imprimes eu Orient comme en 
Occident et dont il existe ega lenient un grand noinhre de manuscrits (1). 

Le litre complet du poeme est: al-Muqni ‘ jt ihlisdr ' ilm AM Muqri ', Le livre 
completement satisfaisant coniine abrege de la science d’Alm Muqri', ou Aim 
Muqri'a — tidies soul du nioins les transcriptions hahituelles figurant dans les 
ouvrages europccns de hihliographie arahe, du nom de ce personnage qu’on a 
clierchc a identifier parmi les nomhreux calculaleurs de l’lveure (nuutxtqqUtn, 
vulg. muqqiltn) des siecles precedents. II art wig Derenhourg, en signalanl dans ses 
Manuscrits arabes de Vliscurial (2) un commentaire de I’uuvre elle-meine d’Abu 
Muqri', indique d’une fac;on plus complete sous ses notns d’Ahu 'Ahd Allah Muham- 
mad ihn ‘Ali « al-Hufuw? » comme ayanl voc.u au commencement du , ui° s. de 
lTIegire, xiv u s. .J. a pense qu’il pouvait s’agir de ^ JaJ! « qu’lhn Kind- 
doun ( Ilisloire des lierberes , I, pp. IhO, 17 1, 400) (2) designe comme un des gene- 
raux commandant l’armee d’Ahou’l-Hasan, le sultan Merinide du Maroc en 701 
et 732 I leg. / 1231-22 J. (.. ». C„ llrockelmann a reproduit ce renseiguemenl de 
Derenhourg sans lui laisser sa forme dubitative (1), et, de ce fail, il a pris la valeur 
d’une assertion prouvee, alors qu’elle no. Test aucuneme.nl. 

Void ce qu’on trouve en elTet dans le Mumti ‘ el aussi dans un autre commen- 
taire du Muqni ', plus detaille encore, oeuvre de Muhammad b. Muhammad 1). 
‘Ahd Allah l>. al-Husain al-Warzizi, un marocain du Dar'a (vulg. l)ra) qui ecrivait 


(1) Bibliographic. ('. Brockki.mann , (leschuhte d. Arab. Literal ., t. 
pp. 400 et 4(18. K. IjKvi-Piiovkn^ai., Lrx llistoriens ilex Chart'd, Paris, I.aros 
— H. 1’ Kknaud, Addit. et correct, d Safer » Die Mathematike.r a. Astra nom 
do Isis, n° 52 (vol. XVIII, 1), July, 111:12, p. 181, 11 “ 540 et les sources citdes. 


II, Berlin, 11102’ 
e, 11)22, p. 200 sip 
. it. Arab. », Kxtr. 


(2) Tome I, p. 2:15, n° :i(11 1 (Public, tie l’Keole <lcs lungucs orient. 
18S4. Il s’agit d’un poeme iliiliictiiiue sur le enleiulrier dont. le teste cxi> 
n 0H 881) 1 (884: de Casin', qui appcllc l’miteur Alni Muqni*, et en fait, selo 
inun espugnol) et 1)54" (ornis pur Cusiri s. n. 04:1). 


vivantes), Paris, 1/ 
ste f-galvincnt iil'Ks 
in son tiuliitudc uii i 


(:t) Il s’agit du teste arnlie, edition De Slime, Alger, 1847, 2 vol. 4". 

(4) Op- eit. L’un de nous u avise derniereinent le griind erudit ullemiind des 
font l’objet de la presente note, ufin ipi’il puisse insurer un reetilieiilil duns si 
eours ile publication. 


on Supple niei 
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cn 1164/1751 J. C. Al-Margiti, parlant de l’auteur dont il abrege le poeme, l’appelle : 
Abu ‘Abd Allah Muhammad b. ‘Abd al-Haqq b. ‘Alt al-Battiwi (1), surnomme 
Abu Miqra' « parce qu’en voyage il ne se separait generalement pas de son baton 
(■ miqra '), a la maniere des campagnards ». Telle serait done l’interpretation a 
donner a ce surnom mal compris d’c. J qui devraitetre rendu par I’« homme 
au baton »; ce mot «. 'a*, du type des «noms d ’instrument », a en efl'et ce sens, et 
designe ineme, d’apres le commentaire d’al-Warzizi, « le baton qui sert a allumer 
le feu » (par frottement) (2). 

Plus loin, dans le meine ouvrage (3), il esl question de l’epoque a laqucllc vivait 
Abu Miqra 1 11 , a propos des dates des solstices d’hiver et des equinoxes dans le 
calendrier ‘ agami . On sait que jiar suite du phenomene de la precession, ces 
dates toinbent chaque annee mi peu plus tot, 20 minutes environ, ce qui donne 
un jour en 72 ans ; c'est pourquoi al-Warzfzi explique qu’a son epoque, au xn c 
siecle de l’hegire (xvm e s. J. C.), le solstice d’hiver a lieu le 9 decembre, taiidis 
qu’au siecle precedent celui de I’auteur du Muqni ‘, il se produisait le 10, et 
qu’enfin, au temps d’Abu Miqra 1 (debut du vm e s. H./debut du xm« s. J. le 
solstice ne tombait que le 16 de ce mois. 

Il n’y a done pas de contestation sur l'epoque de la vie d’Abu Miqra 1 mais 
seulcment sur son identite. Al-Warzizi donne en efl'et une variante du nom de ce 
muwaqqit d’origine rifaine, 1’appelant « 1 'imam Abu Muhammad ‘Abd al-Haqq 
1). ‘Alt al-Battiwi »; il est vrai que dans des ouvrages qui ont etc aussi souvent 
copies et recopies que le Muqni ‘ et ses commentaires, des variantes de ce genre 
ne sont pas rares et on ne saurait s’y fier entierement.. Ce qui est plus ctonnant, 
c’est l’absence de notices cliez les biographes marocains concernant cet Abu 
Miqra'. La Gadwat al-iqtibds d’lbn al-Qadi (4) cite deux Ahmad b. ‘Isii al-Mawasi 
(d Iguermawas, village du Rif) al-Battiwi, Abu ’l-‘Abbas, tous deux muwnqqitin , 
1 un qualilie d'imdm, de mu'addil (;>) occupant le premier rang de ceux de sn pro- 
fession dans la ville de Fes, et qui est mort en 807/1401-05, tandis que le second, 
cgalement biographic dans le Kail al-ibiihdq d’ Ahmad Babfi (6), aurait vecu un 
siecle plus tard, jusqu’en 911/1505-00. 

Quant au « general » merinide mis en avant par Derenbourg, son nom si repandu 
de Muhammad, le seul que donne Ibn Halddn, laisse evidemment la possibilite 


(1) Telle est l’orthogruphe exnete <le oet ethnique, derive du nom des Bntttwiv on Hiittuyn, 
aneienne tribu de In region situde entre Alhueenms et Tn/.u, k ne pas confondre avee les uetuels 
Uaqquya les Boeova des geographes qui oeeupent la cote k POuest d’Alhueemas ; ef. Georges 
b. Colin, Archives Mnrocmnes, 'vol. XXVI (Kl-Muqsad, Vic lies .saints du Hi} de "Abd el-Haqn 
el-Badisi), Paris, Champion, 1!>2«, p. 180, n. 9. 

(2) Cf. Dozv, Supplement aux dictiimnaires arabes, II, 333. Un surnom analogue : Abu Dabbus 
tut porte, eomme on sait, par le dernier souverain almohade. A l'heure actuelle, on dit encore 
en -Mauritanie : »rn‘ l-'dfi/a. pour allumer le feu ■. 

(11) Kdition tunisionne, 1344 Heg., p. 31. 

( <•) lidit. de Fas, 1317 IKg., pp. 82 et 85. 

(«) Sur le sens de ce mot, ef. de Pun de nous : Notes critiques d'hisloire des sciences chez les 
alusulmuns, I, Uesperis , I '‘r.gi' trim. 1937, p. 2, n. 3. 

(0) Edit, de Fas, 1317 Heg., p. 61 ; edit, egypt., 1351 Heg., p. 87. 
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d’une identification avec le vizir du sultan Aim Sa'id 'Utman h. Ya'qfib b. c Abd 
al-Haqq (1310-31 J. C.) predecesscur cl perc d’Abu ’1-Hasan. L’historien Ibn 
al-Ahmar, dans la Hawtlat an-nisnn (1), appclle ce ministre: Muhammad 1). Abi 
Bakr b. Yahyii al-Battiwi. La supposition est du moins vraiscmblable : les vizirs 
furont souvcnt a colic epoque invcstis dc fonctions rnilitaircs ; d’autrc part, l’im- 
portantc tribu dcs Ba(ti\va, alliee par dcs manages aux Morinidcs, lcur fournit, 
cominc on sait, no in lire d’hommes dc plume, ct d’epoe (2). Lcs Battiwa jouent 
alors un role que lcur situation asscz cxccntri([uc par rapport au foyer intellecluel 
et politique de Fes ne justificrait pas, si 1’on ne lenait comple de lcur qualile de 
parents et clients du clan qui delenail le pouvoir. Autant l’etlmique al-Batfiwi 
se rencontre rarement sous les dynasties qui precedent ct cedes qui suivent, autant 
il apparait souvent, du xm e au xv e siecle, sous les Beni Merin et leurs cousins 
Beni Waftas. Cela explique pourquoi Derenbourg, peu farnilier avec l’histoire du 
Maroc, mal connue d’ailleurs il y a cinquante ans, a fondc son identification sur 
la seule correspondance dcs ethniques. 

Pour resumer la question : 

1" Ni le surnom et la gencalogie, ni 1’cpoque de la vie du muumqqU Abu Miqra‘ 
— e’est-a-dire Muhammad b. ‘Abd al-Haqc| (ou Abu Muhammad ‘Abd al-Hai|q) 
b. ‘All al-Ba((iwi ne permettent de I’identilier avec les calculaleurs de l’heure 
que nous avons trouves cites sous le liicme cthnique, jusqu’a present, par les 
principaux biographes marocains. 

2° Muhammad al-Badiwi, le commandant des troupes du sultan Aim ’1-Hasan 
envoyees en 1331-32 pour debloquer Bougie assiegee par les ‘Abdalwaditcs (3) 
est peut-etre le mime personnage c|ue le vizir du regne precedent: Muhammad 
b. Abi Bakr b. Yahyii al-Ba((iwi. Mais il n’y a pas correspondance cntrela genea- 
logie de ce vizir et celle de hauteur de. Yuryuza sur le calendrier. 

Il eut etc, eependant curieux, encore qu’il ne s’agisse ici que d’une « science » 
peu relevee, de trouver dans fliistoire marocaine un devancier de ces generaux 
qui se reposaient de leurs campagnes en ecrivant de savants memoires sur quelque 
point des malhematiques pures ou appliquees. 

G. S. Colin et H. P. J. Hunaud, 


(1) Edit, et 
liw*, p. XVII 

(■J) Us Oulad Maliulli (ou 


ad. Gh. Bouuli et (1. Marcjiiis, Paris, I.eroux, 1917; trad. p. 7S ; cf. aussi pri- 
x Malili), eatre unties ; ef. (1. S. Colin, Mai/sad, o/>. cU„ p. 200. 
i service des Hafsides, en 1:117-1H ; cf. Ihn IJauiun, op. eif; 
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LA POURPRE DE GETULIE 


Les pourprcs de Tyr et de Laconic jouissaient a Rome d’une tres grande 
ren °mmee (1), mnis la pourpre de Getulie n’etait pas inoins on favour. Horace (2) 
°vide (3) vantaient Jes <■ vcteinentssoinptueux feints de pourpre getule », et Pom- 
Ponius Mela assurait que les rivages des Nigritiens et des Getules « nourrissaient 
L's pourprcs et les murex les plus riches en couleur et les plus recherches des pays 
oil J’on teint les etolTes » (1). 

La pourpre, on le sait, etait une inarchandise precieusc. On ne pourrait douter 
f I u elle fut parfois falsifiee, meme si Pline n’avait pris soin de nous en avertir. 
L exist ait en effet une teinture, appelee hysginum, qui, de notoriete publique, 
n etait pas une pourpre veritable : les substances vegetales y tenaient, parait-il, 
une trop grande place (.">). S’ensuit-il que toutes les pourpres qui n’etaient pas 
e 1 hysginum meritaient d’etre « garanties » ? Cela nous parait assez peu vrai- 
semblable, et nous avons meme la pensee qu’en depit de son renom, la pour- 
prc n’a jamais cte qu’un produit conlrefait. 


Pline nous apprend que Juba avait etabli des fahriques de pourpre dans les 
Insulae Purpurariae, en qui Ton croit reconnoitre les ilots de Mogador(6). II y 
avait certainement sur la cote d’autres ateliers. Mais la Getulie etait loin de Rome. 
Les marcliands seuls la frequentaient. C’etaient des informateurs bien suspects. 
Aussi n’allons-nous point discuter de la pourpre qu’on y fabriquait, en nous 
appuyant sur les auteurs qui ont connu et interroge ces marcliands : nous voulons 
nous en tenir & l’observation des fails materiels qu’on peut encore constater 
aujourd’hui. 


O. l’errot el Ch. Chipiez, llhloire lie I'Arl, Paris, Haehette etO.vol. Ill, 1885.— 
?snier, art. Purpura (Diet. des Antiq u ill’s ) . — Stdphaue Gsell, Hi.stoire aneienne de VAJrique 
L )>• 523, n. 1 ; t. II, p. 180 , n. 1 ; t. IV, pp. 50-51 ; t. V, p. 212, p. 250 ; t. VIII, pp. 233- 
rouvera dans ces ouvrages les indications bibliographiques que nous n’avons pas eru 


(1) Cf. (». It 

Maurice Uesnier, 
flu Word, t. I, p J( 

234. On trouvera dans ces ouvrages Yes indie 
devoir preciser au cours de cette note. 

(2) Epitres, II, 2, 181-182. 

(3) Pastes, II, gig, 

( L Description de la Terre, III, X. 

fur'/u ^dsilication de la pourpre a Ctt 1 longit< 


(Siu'r Y fidsidcation de la pourpre a £t<5 longuement dtudicc par A. Dedekind dans une rtude 
n yv pourpre des anciens) parue dans les Archives de Xnologie expcrimentale, t. VI, 1898, 
teit i 'VX-LXXVIII, o(i eet auteur insiste sur les dtolfes abusivement appclees pourprdes, et 
eiutes soit avec I'orseille, soit avec la ga ranee, soit encore avee le Kermes ou le Snndix. 
touted In 1 ' • G ^ II> °.P- ’ *- L P- 523, n. 1 ; t. V, p. 212 : t. VIII, pp. 233-234 (ou 1’on trouvera 

< s indications bibliographiques relatives aux Insulae Purpurariae). 
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Sommes-nous bien certains qu’il existait, sur la cote getule, des murex en 
quantite suffisante pour pouvoir fournir la clientele roinaine ? II convient. d’abord 
de noter que, de, nos jours, ces mollusques y sont plutot rarcs, et il n’est pas teme- 
raire de prelendre qu’ils auraient du se multiplier apres la disparition d’unc Indus- 
trie qui tendait a leur destruction. l T ne cause inconnue, d’ordre biologique, aurait 
pu, il est vrai, les detruire, mais ne trouverait-on pas, dans ce cas, sur le rivage, 
des coquilles brisees qui altesteraient rexistence de l’industrie d’autrefois ? 
Des amoncelloments de murex existent dans la region de Tyr; a Sidon il en 
est meme qui ont quelques cenlaines de metres de long sur plusieurs metres de 
large (1). Or, de Safi a Mogador, on n’a pas signale un seul amas de murex. 

Kt pourtant les « kjbkkenmbddings » sont frequents sur la cote marocaine 
MM. Pallary (2), Antoine (3), I.aoust (1), Joleaud (5) et 1’un de nous (6) les ont si- 
gnal's. 11 en existe du cap Spartel au cap (iliir, a Rabat., a Casablanca, a Safi, a 
Mogador, a Agadir. Le marabout de Lalla Tessaout, situe au pied de la falaise du 
cap Cantin, et le marabout de Sidi bou I)nian,au sud de Safi, sont batis sur des 
« kjokkenmbddings ». Ces tas de coquillages remontent a des epoques dilTerentes. 
Quelques-uns sont recenls, d’autres contienncnt des silex paloolithiques (7) qui 
temoignent de leur aneiennclo. I Is sont formes de moules et ne contienncnt que 
tres peu de patelles de pourpres. Si les murex avaient etc recueillis jiour les 
besoins d’une induslrie, leurs coquilles brisees formeraient de grands tas, et il 
n’est pas douteux (|u’ils subsisteraienl commc les « kjokkenmbddings ». 


On ne peut douter cependant que les Getules aient fourni au commerce un 
produit qui etait connu sous la denomination de pourpre. Mais il n’est plus per- 
inis de croire que c’ctait de la pourpre veritable. Etait-ce alors une contrefa^on ? 
Cette opinion est d’autant plus soutenable que, dans la region meme oil Ton 
aurait du trouver la pourpre, il existe (et de ce. fait il a toujours existe) l’orseille 
dont on se sert pour fabriquer la fausse pourpre. 

Sans doute, on n’a recueilli, le long de la cote, aucun outillage qui temoigne 
de l’existence de cette Industrie. Mais est-ce bien surprenant ? On sail; combien 
la technique de la fabrication de l’orseille est rudimentaire : un recipient dans 
lequcl on recueille l’orseille et ou l’on verse de l’urine. Que peut-il roster d’un 5 

( 1 ) G. Perrot et Oh. Cliipie/, op. at. Voir &?ilcmcnt A. Dedckind, La pourpre verte et mi valeur 
pour V interpretation, ties rents am iens ( Arc/tiv. Xool. e.rper., t. VI, 1/MW, (»j). 4(17-481). 

(2) P. Pallury, cite 1 2 * 4 5 6 7 pur I,. Jolcaiul (voir plus has). 

(8) M. Antoine, Aperru mmmrure sur les industries du Marne Central (Hull. Soc. Vrehisl. Marne, l 
IV, 1 !):!(), p. 40). S 

(4) K. Laoust, Pecheurs berberes du Sous ( Ilcspe.ris , t. Ill, 1023, p. 237). | 

(5) I,. Joleaud, Le role des coquillages murins fossiles et aetuels dans la magic, her hire. Sepa- i 

rata da llomenagem a Marlins Sannento, Guimarsves, Portugal, 1033. J 

(6) l)r. David (Sali), Ilemartpies..., in Marne. Medical, n<» 153 et 154 (15-111-11)35 et 15- J 

IV- 1935). ? 

(7) I.. Joleaud (op. r.it.. p. 1(11 ) |ireeise, en s’appuyant sur les reeherelics de Pallary, que les 1 
coquillatjes etaient en eonipannie de silex paleolitliiques reeents, lu-olitliiques et 6u£olitliiqucs. 
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materiel aussi sommaire ? A cette these, on pourra objecter que le secret de la 
Preparation de l’orseille n’aurait jamais du etre perdu dans le pays oil 1’on a tou- 
jours aime les tapis de couleur et oil les colorants n’ont jamais cess6 d’etre, recher- 
c *ies. Mats cet argument n’a rien de peremptoire : il nous permet plutot de con- 
tester 1 origine pdlagique de la pourpre ge title. 

Si la pourpre avait ete jadis extraite des murex, on s’expliquerait mal qu’on 
a |t cesse de la fabriquer (1), tandis qu’il est tout naturcl que les Nord-Africains 
aier *t abandoning un procode de fabrication qui comportait l'utilisation de l’urine, 
Produit devenu a leurs yeux essentiellement impur et dont ils redoutent le 

contact. 

Lette enquete sur la fabrication de la pourpre est sans doute ouverte une 
vmgtaine de siecles trop tard. Mais doit- on s’incliner toujours devant le temoi- 
gnage d’auteurs qui nous ont rapporte non point ce tju’ils ont vu, mais ce qu’ils 
0nt enlen( lu ? Les faits ont une autre valeur. 11s nous permettentaujourd’hui d’affir- 
mer qu’il n’y avait, sur la cote getule, rien de ce qu’il failait pour faire de la pourpre 
authentique et qu’il y avait tout ce qu’il failait pour faire de la pourpre frelatee, 
Cette double constatation nous incite a conclure que les navigateurs n’exporterent 
de Getulie qu’une pourpre de contrefa$on. 

Drs David (Sail) (2) et J. Berber (Sfcte). 


0) 1 1. Husset U 

)», utai) s’^tidt 

j^ord : ,1 pensiiit qu’elle et! 
tissaient, „ e connaissaient que les te 
tv ,nom ent de mettre sous 

rlooi T' Ct o llr W “ vld > vlctlmc du typhus. Nous nous inclinons <lt 
louldo d’uu savant, un des plus aneiens m ,1,0ms de l’Axs.st mee med.c, 
sene!!,.;. Up 'V'uHerement dans hi region d’Oned Zen, ct dans celle des Abd; 
lct et de son devouement. — La Direction d’Hesperis. 


:s, pour teindre la |ai.„ - )lnrgr m, 
eg^taux » (p. 17). 

le deces, survenu a Sufi, k* 31 Mars, 
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Nakhla (P. Raphael) S. J. — Grammairc du dialeclc libano-syrien (phonetique, 
morphologic ct syntaxe). Premiere partie : Expose des regies. Imprimerie catho- 
de. Beyrouth, 1937. 

Les parlers arabes du Liban et de la Syrie ont fait l’objet d’un nombre deja 
important d’etudes, la plupart d’ailleurs recentes. La plus ancienne date de 1914. 

etudes sont aussi de caracteres dificrents, plus ou inoins scion tifiques, plus ou 
inoins pratiques, plus ou moins completes. 

La grammaire du P. Nakhla apporte une contribution nouvelle a cette biblio- 
graphic. C’est un expose simple et complet des aspects generaux du parler libano- 
synen, une excellente et necessaire introduction aux etudes linguistiques tres 
poussees de Mgr Michel Feghalj, une clef indispensable a la lecture des textes de 
Harfouche ou de Lecekf par exemple. L’ouvrage s’insere done dans une serie 
sans faire double emploi avec d’autres deja parus, a une place qui semblait 
vacante. 

Le p. Nakhla a, dans un but pratique, dit-il, renonce a l’alphabet arabe et a 
adopte les caracteres latins pour ecrire les mots arabes. Cette facon de faire s’im- 
pose de plus en plus lorsqu’on veut donner un aspect exact d’un parler, non seule- 
ment en ce qui concerne la nature et la variete de ses voyelles, mais encore, et 
c esl important, lorsqu’on veut reproduire la coupure syllabique. La graphie arabe 
depourvue lota lenient de voyelles breves, est impropre a la representation sulli- 
sante des sons et de leur assemblage. 

Une petite critique en passant. II aurait ete desirable que le i arabe flit trans- 
ent gar g et non par g pour suivre l’usage communement adopt e par les orien- 
talistes. Puisque de plus en plus les etudes dialectales einploient des caracteres 
non arabes, il importe que ceux-ci representent partout les merne phonemes avec 
la meme regularite que les caracteres arabes. 

L auteur n’a note que six voyelles, mais en prenant soin d’indiquer les regies 
gen era les qui president a leur nuancement s’il est permis d’employer cette expres- 
sion. Ce faisanl, il a allege la graphie sans nuire a son exactitude. 
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Des regies de phonetique dominant le parler en le caracterisant sont clairement 
exposees. On saura gre a l’auteur de n’avoir pas hesite a traiter de l’accent tonique 
assez longuement. C’est asscz rare dans les etudes de ce genre qui ne veulent etre 
que pratiques. 

Dans l’expose de la morphologic, on signalcra que l’auteur a pris soin de pre- 
senter la conjugaison du vcrhe de deux famous : 1’une eu partant des categories 
franchises, l’autre en partant des categories arabes. II ne craint pas de noter, 
sinon un l'utur anterieur par exemple, du moins la fayon d’exprimer ce temps 
fran^ais et d’autres encore. 

Sans doute, un peu plus de rigueur scientifique dans eetlc partie. n’aurait pas 
nui aux preoccupations pedagogiques de l’auteur. II n’est pas inutile en elTet de 
montrer aux etudiants a quels genres de pensee correspond le vcrhe arabe « d’as- 
pect », ce qu’expriment exactement a l’origine le madi et le modare' ; puis ce qu’on 
est arrive a leur faire exprimer pour se rapprocher des nuances des vcrbes « de 
duree » propres aux langues indo-europeennes. Mais ressentiel est que le lecteur 
sache quelles sont les formes et comment on les emploie. Or, tout cela est fort bien 
dit dans la grammaire du 1 J . Nakiila. 

Quelques exercices d’application, terminent certains chapitres. L’auteur laisse 
entendre dans l’avant-propos qu’il donnera un volume d’exerciccs a part, exercices 
d’un autre genre, semble-t-il. On peut s’attendre a ce quo ce soit un livre aussi 
methodique, aussi clair et aussi pratique que la grammaire. Nul doute qu’il soit 
tres utile aux etudiants. 11 completcra en tout cat d’heureuse la^on l’ouvrage dont 
nous nous rendons compte ici. 

1 ouis Brunot. 


E. Dinet et El IIadj Sliman ben Ibrahim. — La vie de Mohammed, prophile 
d’ Allah. Paris, 1937. 

Sur la vie de Mohammed, prophete d’ Allah, nombreuses sont les etudes ecrites, 
les unes en arabe par des musulmans, dans un but exclusivemcnl religieux, les 
autres par des chretiens dans des langues europeennes, avec un souci de critique 
historique. Nous nous trouvons aujourd’hui en face d’une <t Vie de Mohammed », 
ecrite en franca is par deux musulmans convaincus, dont l’un est un peintre celebre, 
converti a l’islam depuis longtemps. 

Les auteurs nous presentent une se.rie de tableaux (au sens pro pro et au sens 
figure) do la .vie de Mohammed eL des croyants : le recit plus ou moins colore des 
evenements principaux qui parent la biographic du prophete d’une aureole parti- 
culiere, et des illustrations d’une grande valeur arlistique, (jui donne.nl mieux que 
toute explication une impression profondc de la ferveur religieuse du musulman. 

Ce faisant, Dinet et IIadj Si.i.vian Ibrahim ont voulu laire ceuvre d’historiens 
veri tables. Leur critique des sources les plus pures se base sur la « coulormiLe des 
recits, dont quelques-uns datent de douze siecles environ avec les iwcurs, lesaspi' 
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rations et le langage des Musulmans du Desert, e’est-a-dire des Musulmans qui, de 
nos jours, par leur genre d 'existence; se rapprochent le plus des Arabes du Hedjaz 
au milieu dcsquels Mohammed accomplit sa mission ». C’est la evidemment une 
methode qui n’est pas mauvaise surtout lorsqu’il s’agit d’un monde qui, au point 
de vue religieux, n’a pour ainsi dire pas evolue depuisla revelation du Coran et 
qui sen fait une gloire. La realile actuelle, diroctement observable, semble etre la 
pierre de louche la meilleure pour reconnoitre la valeur des recits se rapportanl 
a une periode revolue. 

Ca critique historique occidentals apparait aux auteurs commc une sorte dc 
blaspheme, comme une offense tout au moins, en tout cas commc inadequate au 
sujet. Sans qu’ils le disent clairement, on eroit comprendre qu’ils n’admettent j)as 
qu’on parle du Prophete d’Allah autrement qu'avec des sentiments de musulman 
convaincu. Aussi leur ouvrage ne doit-il pas etre considere comme une vie de 
Mohammed qui serait traitee par des historiens des religions, inais comme la bio- 
graphic du Prophete telle que la considered des Musulmans eclaires s’en tenant a 
la parole d’Allah et aux ecrits des pores de l’orthodoxie de l - Islam. 

Ainsi traitee, « La vie de Mohammed » est un livre d’une grande utilite, pour 
nous en tenir a sa qualite la plus frappante aux yeux des lecteurs franyais. On sait 
grace a lui, et clairemenl, ce quo les Musulmans croient lermement au sujet 
de la biographic de leur prophete ; rien de tendancieux, aucune influence plus ou 
moins marquee d’une conscience non musulmane, aucune trace de substrat psy- 
chologique heterodoxe ne vient troubler 1’expose de la vie du Prophete telle qu’un 
croyant doit la voir. Jamais le public franca is n’avait encore eu l’avantage de 
connaitre aussi bien ce chapitre important du dogme musulman (s’il est permis 
d’employer iei le mot dogme dans son sens derive). 

I ..’edition est digne de beaucoup d’eloges par sa presentation. Les illustrations 
de Dinet, qui se rapportent, on a dit pourquoi tout a l’heure, non pas a la vie du 
Prophete, mais a la vie religieuse du Sud Algerois, sont du meilleur style de l’au- 
leur. Elies ajoutent a l’ouvrage une indiscutable valeur esthetique. 

Louis Bkunot. 


Ahmed Sbihi. — Roses marocaines, Choix de poemes de Si Ahmed Srihi, 
recueillis et traduits par Abdelkadek ben Chehida. Casablanca, 1937. 

Si Ahmed Sbihi est un lettre marocain dont la curiosite ne mepri.se aucun 
sujet. II a public un recueil de « Proverbes inedits de vieilles femmes marocaines », 
dont on a donne ici un compte rendu ( Hcsperis , l“ r trim. 1932, fasc. I). On lui 
doit aussi en arabe une relation de voyage en Egypte, un recueil dc hadits c.hoisis 
et une etude sur les coutumes marocaines. Cette annee, grace a son fidele traduc- 
teur M. Ben Chehida, qui avait deja presente avec lui les « Proverbes » des vieilles 
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femmes, nous trouvons un poete tres classique par la langue, tres moderne par 
les inspirations. 

Ce sont dcs impromptus composes au cours de voyages a Vichy, au Cairo, en 
Andalousie, a Casablanca, dans la montagnc berberc..., sur lcs sujets les plus 
varies el les plus nouveaux, sans contredit, quo les poetes arabes aient ose trailer. 

Si Ahmed Sbiiii s’cst evade delibereinent des cadres etroits de la rhetorique 
classique, des chaines des genres traditionnels et de 1’imitation servile. 11 n’a 
ecoute quo son inspiration et a tente avec sueees d’oxprimer surtoul I’emotion 
poelique, ])luldt que de composer, comme helas boaucoup trop d’auteurs, des 
exercices de virtuosite poelique. 

Cette tentative originate no manquera pas d’interesser la sympathie de ceux 
qui suivent revolution de la langue et de la litterature arabes. 

On ne parlera ici de la traduction que pour louet les efforts meritoires de M. Ben 
Chehida pour rcndre en frangais les vers arabes de Si Sunn. Le traducteur a prevenu 
loyalement le lecteur qu’il est impossible de transposer integralement dans une 
langue etrangcre de la veritable poesie arabe. C’est vrai pour toutes les transposi- 
tions et pour toutes les poesies. Neamnoins, le texte fran^ais, grace a sa jprobite, 
donne une idee generate au non-arahisant, de 1’inspiralion de I’auteur et de ses 
idees sur le monde moderne. 

L’ouvrage a etc imprirne au Maror, aux Imprimeries Heunies. 

On voudrait l'eliciter sans reserve celte tentative ; inais on est oblige de regret ter 
que les signes diacritiques de I’arabe soient tantot hori/ontaux, tantot obliques, 
tantot tres fins, tantot tres gros. Ce defaut trop apparent depare le texte d’une 
fayon irritante. L’imprimerie marocaine, puisqu’elle so lance dans la typographic 
arabe, essaiera, on l’espere, de garnir ses cases de polices completes de caracteres 
diacrites. 

Quelques illustrations en noir du peintre Matteo Brondy, tres connu au Maroc 
et a Mcknes notamment, qui se Lrouve plus a 1’aise et se revele plus riche lorsqu’il 
traitc des sujets pleinement indigenes, que lorsqu’il doit evoquer la vie occidentale 
devenue si banale a nos yeux. Mais c’est celle-ci qui a inspire la verve poetique de 
l’ccrivain oriental, tout comme la vie orientate excite habituellement I’inspiralion 
du peintre fran^ais. 

Louis Bkunot. 


Georges S. Colin. — Iieme.il de lexles en arabe maroeain. 1. Contes el aneedotes. 
Paris, Adr. Maisonneuve. 1937. 

M. Colin a reuni qua ran le textes plus ou moins longs, en une cinquantaine 
de pages, a 1’usage des debutants europeens cpii veulent s’initier a la langue arabe 
parlee au Maroc. 

Sans doute, l’arabe parle au Maroc prend-il des aspects dillerents scion les 
villes et les tribus. Mais la diversite des dialeetcs qui interesse le linguiste n’est pas 
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telie que des debutants n’aient avantage d’abord, a connaitre les caractOcs com- 
muns do ces dialectes, caracteres essentiels, fondamentaux. En outre, c’est sur- 
t0llt f lans les villes, plus qu’a la campagne que les etudiants apprcnnent l’arabe 
e *- ont I’occasion de i’entendre et de le parler. C’est done dans les parlers citadins 
que 1’auteur a etc conduit normalement a choisir les textes qu’il presente. 

Cn fait, c’est a Tanger, Rabat et Marrakech que M. Colin a recueilli les pages 
( 1 aral)e marocain uont il est question iei. Mais, evitant de fabriquer une koine 
marocaine, comme on a fabrique jadis un arabe maghrebin omnibus en deformant 
' es dialectes, M. Coi in s’est contente de supprimer dans les originaux les tournures 
li'op difiieiles a comprendre, les dialectismes trop pousses, les vocables trop parti- 
culars. Par ce moycn, il a presente la langue marocaine dans sa partie commune 
aux parlers des grandes cites du Nord au Sud, sans falsification. 

L’ouvrage est ecrit entitlement en caracteres latins avec quelques diacritiques. 
La transcription est simple, pareille a celle que preconise la Societe asiatique, com- 
plete. Elle correspond a 1’objet de cette publication qui s’adresse a des debutants, 
L est la premiere fois que des textes rediges en arabe dialectal maghrebin sont 
ecrits pour des etudiants en caracteres latins. Jusqu’a present, on les a ecrits en 
caracteres arabes. ce qui olTre le double inconvenient pour les Fran?ais, de leur 
donner on arabe parle de mauvaises habitudes de pronunciation, et en arabe ecrit 
de mauvaises habitudes d’orthographe. 11 faut resolument entrer dans la voie 
qu’ouvre M. Colin : puisque, du moins pour les etudiants, le dialecte et le clas- 
sique sont deux langues assez differentes, et que leurs ressemblanccs ne font que 
troubler les debutants, n’liesitons pas a donner a cliacun des deux aspects de 
1 arabe une graphic difierente. On le fait bien pour le berbere ! 

O’ailleurs, en Orient et en Europe ailleurs qu’en France, on adopte cette 
methode. Le P. Nakhla vient de publier une grammaire libano-syrienne sans un 
caracterc arabe. C’est un usage appcle a se repandre dorenavant de plus en plus 
en raison des avantages pedagogiques et pratiques qu’il presente. On ne parle pas 
IC1 des avantages du systeme pour les etudes scientiliques ; dans ce domaine, le 
proces est gagne depuis longtemps. Il restera a composer des grammaires dans le 
meme esprit ( Yallah\ ou V arabe sans myslerc n’est qu’une introduction) et des 
dictionnaires dans lesquels les mots seront classes d’apres leurs formes integrates 
et non d’apres leui radical. 

A propos de dictionnaire, signalons que M. Colin a pris soin de signaler avec 
leur traduction, les mots de ses textes qui ne sont pas dans l’unique dictionnaire 
marocain-franeais que l’on doit a M. Tedjini. 

En resume, les etudiants trouveront dans le Recueil de textes en arabe marocain 
un excellent instrument de travail et une introduction precieuse aux etudes de 
linguistique et de dialectologie. 


Louis Bhunot. 
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Georges S. Colin. — Pour lire la presse arabe. Rabat, Iinprimerie Econo mique, 
1 907, 8o de 76 p. 

Cn parle beaucoup on France, comma a 1’etranger, d'un arabe elassique mo- 
derne, eclos en Syrie et cn Egypte. C’cst une expression defectueuse qui laisse 
croire a la naissance d’une langue nouvelle a us si dilTerente de 1’arabe dit ancien 
que cede d’Anatole France est dilTerente de la langue de la Chanson de Roland. 
II n’en est rien : la grammaire arabe n’a pas varie, sa syntaxe non plus. Seul, le 
vocabulaire a du, pour exprinier les ide.es des temps nouveaux et les objels d’une 
civilisation nouvelle, emprunter aux langues etrangeres ou aux dialectes arabes, 
ou forger, avec les racines classiques, les termes clout la presse avail besoin. L’arabe 
dit moderne ne se distingue done de l’arabe dit ancien que par des neologismes et 
des emprunts dont l’importance est en rapport direct avec le degre d’influence de 
1’ Occident sur l’Orient. 

Or, cc n’est guere dans les ouvrages purement litteraires, que les neologismes 
en question sont utiles ; e’est bien plutol clans la presse de plus en plus developpee 
en Orient que se fait sentir le besoin de inettre le public au courant des « nouveau- 
tes » materielles et spirituelles. L’arabe moderne est done en verite un arabe de 
presse a peu pres uniquement. 

Lire la presse arabe est devenu une necessite pour les oricntalistes europeens. 
Le temps est passe ou ils pouvaient considerer l’arabe commc une langue, sinon 
morte, du moins fort archai'que, bel objet d’etudes philologitjues sans portee pra- 
tique. En France, aucun traite n’a paru pour aider les arabisants a lire la presse 
arabe, depuis 181)7, date a laquelle M. Washington-Serruys publia « L’arabe 
moderne etudie dans les journaux et les pieces ollicielles » (Beyrouth, Impritnerie 
Catholiquc). Ce recueil de textes etait suivi d’un vocabulaire arabe-fran^ais des 
neologismes. 

Aujourd’hui, les recueils de textes de ce genre sont superflus car on trouve des 
journaux arabes, des revues, des tracts sans presque les chercher. Un lexique est 
beaucoup plus utile, car le vocabulaire de la presse arabe se developpe et se modilie 
tout naturellement. On sera done reconnaissant a M. Colin d’avoir releve et classe 
quinze cents ou deux mille termes arabes nouveaux que la presse emploie cou- 
rammenl et que les dictionnaires ne donnent que Ires rareinent. 

Cet ouvrage, sans pretention mais eminemment pratique, est appele a rendre 
les plus grands services aux arabisants de tous orcJres en lour evilant des la tonne- 
men ts et des erreurs. II leur donne, sous une forme condensee, le resultat lexico- 
graphique d’innombrables recherches sur la langue moderne. 

Ce supplement fran^ais aux dictionnaires classiques est le bienvenu. 


Louis Bkunot. 
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Abbas ibn Ibrahim al-MarrakusI. — Al-I'lam biman halla Marrakus wa 
Agmai min al-a'ldm. Volumes I, II et III (sur huit annonces). Fes, 1936-1937. 

La litterature biographique marocaine vient de s’enrichir d’un nouvel ouvrage 
dont I’auteur, Si 'Abbas ibn Ibrahim, kadi de Marrakech, semble avoir, a en juger 
l )ar la composition de son livre, quieststrictement conforme aux regies tradition- 
nelles du genre, un grand respect pour le passe. Le plan de cet ouvrage ne dilTere, 
en ellet, en rien de celui de Ylhdta d’Ibn al-Haflb ou de la Salival al-an/ds d’al- 
Kattanl. (',e quo l’un a fait pour Fes et 1 ’autre pour Grenade, SI ‘Abbas le fait 
aujourd’hui pour Marrakech. Son Flam est, en ellet, un dietionnaire biographique 
9iu comprend 1.500 notices relatives aux personnages celebres : ecrivains, [)oetes, 
jwristes, saints qui vecurent a Marrakech ou qui sejourncrent plus ou inoins long- 
temps dans eette ville. Ce dietionnaire, qui est le fruit d’un labeur de plusieurs 
lustres, et dont l’impression se poursuit activement, constituera une fois acheve un 
document de premier ordre pour qui entreprendra, un jour, d’ecrire l’histoire de 
Marrakech, car si l’auteur ne semble guere initie aux methodes modernes de la 
critique liistorique, il a du moins utilise tous les ouvrages anterieurs avec la plus 
serupuleu.se honnetete. Son grand merite est d’avoir reuni dans une seule notice 
tous les renseignements relatifs aux personnages dont elle fait l’objet et epars dans 
une abondante et souvent fastidicuse litterature. II faut lui savoirgre aussi d’avoir 
ecnt c * ans une langue simple qui contraste heureusement avec le style emphatique 
employe souvent dans des touvres du meme genre. Regrettons seulement qu’il 
n ait pas cru devoir faire suivre cliaeun des tomes d’index qui auraient facilite 
les recherches dans un aussi volumineux ouvrage. Souls, les noms des personnages 
dont la hiographie est donnee sont groupes pele-mele suivant l’ordre alphabetique 

nragribin. 

I. S. Ali.ouche. 


Notes Bibliographiques 

Arthur Pecleghin. — [.’Islam dans le monde. Paris, 1937. 

Cet ouvrage, edite chez Payot, fait partie de la « Collection d’etudes, de docu- 
ments et de temoignages pour servir a 1’histoire de notre temps ». 

L auteur a trace un tableau, qui parait complct, du monde musulman. II a 
souligne le dynamisme politique qui anime la societe musulmane reveillee de sa 
torpeur par le dynamisme economique et colonial de 1’Europe. Enfin, il a marque 
avec bonheur la position de l’Europe et de la France en face de 1’ Islam niodernt. 

C est une etude objective, pleine de sens, et quoique pen compliquec d’appa- 
ieil scientifique, aussi peu tendancieuse que possible. On a vu des travaux tres 
erudits sur l’Afrique du Nord qui auraient beaucoup gagne a conserver comme 
celui de M. Pei.legrin une serenite aussi scientifique. 
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L’ouvrage est ecrit pour les lecteurs metropolitains. Ceux-ci out besom de 
reviser, grace a un livre honnete, leurs prejuges sur les musulmans. C’est de toute 
evidence. Quand on entend les Francois dire que tel ou tel peuple de 1’ Europe 
manque de psychologic, on est porte a sourire surtout lorsqu’on les entend encore 
parlor de 1’ Islam. Kux aussi manquent de psychologic parce ([u’ils s’atlardent 
paresseusement dans des conceptions roinantiqucs. 

Mais les Europcens installes en Afrique du Word auront tout autant de profit 
que les Metropolitains a mediter l’ouvrage de M. Pei.legrin. 

En un mot, ce livre est le compendium, clair et judicieux, de nos connaissances 
politiques sur 1’ Islam moderne. ('.’est la meilleure initiation a l’etude de 1’ Islam 
et des musulmans. * Louis Brunot. 

Abou-Bkkr Audessla.yi. — Diclionnaire arabe-fran-ais des terrnes juridiques 
el dogmatiques. Beyrouth, 1087. 

L’ouvrage a etc inspire, certainement, par le desir de mettre a la portee des 
arabisants et des juristes fran(;ais la langue technique du e.hraa et de la religion 
musulmane dans les rapports nombreux et etroits <|ue celle-ci a avec le droit. 
Les musulmans juristes et connaissant le franyais trouvent aussi dans cot ouvrage 
un instrument utile pour rendre dans la langue etrangere les expressions arabes 
propres a leur droit et a leur dogme. 

II est bon qu’a cote des grands dictionnaires de la langue litteraire naissent les 
dictionnaires des langues techniques, celle du droit, de la theologie, du soufisme, 
de la philosophic, et aussi celles des arts et des metiers. Nous ne pouvons que 
feliciter M. Abou Bekr Abdkssi.a.vi d’une tentative appelee a rendre de grands 
services aux etudes juridiques et theologiqucs. 

Nous regrettons, par contre, que les errata soient si nombreux et que, de 
surcroit, les indications des pages et des lignes ou se trouvent les fautes a corriger, 
comportent elles-memes des erreurs ; les errata invitent encore a corriger des fautes 
qui n’ont pas etc commises. Le sont la, evidemment, das ennuis inevitables lors({ue 
l’auteur et l’imprirneur se trouvent separes par toute la longueur de la Mediter- 
ran ® e - + Louis Bkunot. 

Oriental Manuscripts oj the. John Frederick Lewis Collection in the free. Library 
of Philadelphia, Descriptive Catalogue by Muhamvihi) Ahmed Sims ah. Philadelphie, 
1937. 1 vol. 4" de 248 p. 

Catalogue magnifiquement edite et illustre de 48 planches tire.es des manus- 
crits arabes (n OK 1 a 35), persans (3(5 a 87), hindustanis (98 a 100), sanscrits (101 a 
108), nepaliens (109), palis (110 a 114), armeniens (115 a 124), copies (12(1), ethio- 
piens (127 a 139), hebreux (140 a 149), sainaritains (150), syriacpies (151 a 152) 
et papyrus egyptiens (153). [{ p , Henau(> . 


L' Editeur- Gerant : R. Pinahdon. 
Hoclieforl-sur-mer. — Iropruneric A. Thoyon-The/.e. 
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LA MONTAGNE All MAROC 


ESSAI DE DEFINITION ET DE CLASSIFICATION 


Une centa ne de communications, consacrees a la montagne marocaine, 
0nt ete presentees an 9 e Congres de IT. H. E. M. ; plusieurs deces travaux 
tiaduisent eux-m£mes, pour quelques sections, le resultats de l’enquete 
collective qui a ete poursuivie conformement au Programme de recherches 
elabore par le Comite d’organisation. Ainsi a ete reunie une documenta- 
tion abondante et precieuse. On ne saurait pretendre cependant, malgre 
le nombre t la qualite intrinseque de beaucoup de ces communications, 
f I u un tel ffort ait epuise la question ou m£me donne des reponses suffl- 
santes aux preoccupations essentielles. II n’a ete et ne pouvait. Stre qu’une 
contribution a une etude trop complexe pour qu’une sorte de synthase, 
definissant la nature et le role de la montagne au Maroc, soit encore pen- 
alise. 

Mais apres avoir pris clairement conscience de tout ce qui recule le 
hat dans une brume lointaine, il n’importe quo davantage de voir clair 
dans les resultats de notre effort : nous voudrions done degager quelques 
conclusions, si fragmentaires et provisoires qu’elles puissent 6tre ; e’est 
la seule maniere .de serrer les divers problemes de plus pres, de les poser 
nettement avec leurs donnees acquises ou encore incertaines. 

I- — La montagne est un caract^re dominateur 

DANS LA PERSONNALITE DU MAROC 

Quoi que 1’on pense, au fond, des theories esthetiques de Taine, l’au- 
teur du « Voyage aux Pyrenees » et de la « Philosophic de Part » n’aurait 
Pas manque de voir dans la montagne marocaine une illustration topique 
de ses conceptions. Sous quelque angle qu’on envisage le Maroc, quelle 
ffue soit la discipline qui serve k essayer de comprendre ce pays ou ses 
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habitants, la montagne cst un fait qui s’impose uccessairement a l’atteu- 
tion : elle est, dans la personnalite geographique du pays, « le earactere 
dominateur >». 

La montagne s’impose d’abord, d’une facon en (pielque sortc senso- 
rielle, parsa masse el son extension spalialc, parson ainplenr et sa viguenr. 
Lomme les deux pays voisins, I'Algerie et I'Kspagne, le Maroe est one 
terre massive. Stir tin plan-relief, comme la belle teuvre otablie an 1/500.000* 
par le S. (i. du Maroe, tin si tuple roup d'toil revele <pie les liautes lerres, 
creusees de vallees profondes on herissees de ereles, couvrenl la plus grande 
pari ie de l’Kmpire eheritien. Ln relevemenl de .100 metres du niveau de 
la mer, ne modilierait pas Ires sensiblement le dessin general du pays. 
Kn rapportant J’hypsomelrie reelle a I’ensemble de la superfieie, on raleule 
approximalivemenl qu’un nivcllemeut oiled if ties terres donnerait tine 
surface plane a une cole de pres de 800 metres. 

Lotte moyenne assez impressionnante a, comme toules les moyenncs, 
le grave (lefaul de masquer la retdile eonerele en iinnulanl les extremes, 
alors que I’origimilile du Maroe est jireeisement de rapprorher brutalement 
des extremes tres accenlues. L’exislence de plaines Ires basses comme le 
Rharb, on de vastes surfaces parfailemenl horizonlales, ne fait que micux 
ressorlir I’elan des ha tiles eimesde I' Atlas, qui depassenl 1,000 metres, et 
eerasenl ainsi, par comparaison, les plus liaules montagnes de la massive 
Algerie. Une reparlilion, par zones hypsometriques, de la superlieie du 
Maroe, a une valeur geographitpic et Immtdne des plus suggestives. Un 
quart se lient enlre 0 el 500 meties, une bonne moitie en l re 500 el: 1 .000 
metres. 

Kt si, cessanl de eonsiderer la moidagne comme un |)henomene physique > 
un fail a observer el explitpier pour lui-meme, l’on envisage sa valeur 
geograpluquc, sa projeelion en (pichpie sorle stir le plan luunain, l’iinpor- 
tanee de la montagne maroeaine ne sera pas mnins visible, exprimee encore 
par des ehilfres. La inajeure parlie de hi population dti Maroe, est consti- 
tuee par des rnonlagmirds. Stir un total de 0 millions de Maroeains recen- 
ses le 0 mai lOUO dans hi zone francitise, les 2/3, par les aptitudes physio- 
logiques, le genre de vie, on pourrail dire les dispositions morales, sont 
sous rinlluenee des conditions do la montagne; (plant a hi zone espagnole, 
ses 700.000 Rifains sont it ce point des montagnards que le groupe le plus 
nombreux est dfesigne sous le nom de « Jebala ». 
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Ces chiffres ont une eloquence expressive ; et cependant ils ne sulfisent 
Pas a traduire exacteraent le role que la montagne joue dans tous les aspects 
de la vie marocaine : c’est que son influence deborde les limites de sa 
presence effective. Si l’on met a part les plaines de la zone subatlantique, 
rjui constituent, par leur formation, les conditions biogeographiques, les 
possibility economiques, un monde absolument original, tout le reste du 
Pays se trouve subordonne a la montagne. La longue et large bande de 
Plaines qui se developpe a la base des chaines de l’Atlas, du haut Oum er 
Rebia au has Tensift, est un trait remarquable de l’architecture de la terre 
marocaine ; mais ses aptitudes economiques, son role humain seraient 
mexplicables sans la proximite et Paction multiforme des chaines. Comme 
* Egypte est « un don du Nil », le Tadla et le Haouz doivent h l’Atlas leurs 
ressources et m£me leur aspect physique. Les depressions originelles ont 
«te comblees par les materiaux arraches a la montagne ; la regularity de 
la surface et les proprietes du sol sont dues a la couverture alluvionnaire. 
Res hautes plaines interieures, dont i’altitude ne suffit pas a compenser 
1 cloignement de la mer, ont, par elles-m£mes, un climat violemment 
continental et des precipitations mediocres ; si elles ont echappe dans une 
large mesure au regime facheux des bassins fermes, a l’incoherence de 
1 evolution morphologique, de meme qu’a la sterilite des conditions step- 
P'ques, elles le doivent aux cours d’eau alimentes par les pluies et les reserves 
neigeuses de l’Atlas. Avec des variantes, les bassins etages reunis par la 
Moulouya, la plaine du Sous ont joui de bienfaits analogues. Les rues 
d oasis et de palmeraies de la zone presaharienne, ces foyers de vie si 
anornialement intenses a cette latitude, n’ont pu se constituer et durer 
C[ue grace aux fleuves sudatlasiques. Des que l’Atlas, apres certains hivers 
msuffisamment neigeux, reduit ses aumones d’eaux, la faim chasse des 
vallees dessechees les pauvres populations des ksour. 

Un theme frequent dans les ouvrages anciens sur l’Afrique du Xord, 
voyait dans les tribus berberes des montagnes, des populations refoulees 
Par les invasions successives, et surtout par la plus recente, l’invasion 
arabe. Rien n’est moins exact, et cette hypothese est une confusion de 
phenomenes d’ordre tout a fait different, politique, religieux, culture] 
ou e thnique. II sullira de rappeler que la plus puissante des dynasties 
marocaines est nee chez les Berberes Masmouda du Haut-x\tlas, associa 
a tribu d’origine au pouvoir ofliciel et trouva dans les tribus arabes matees, 
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les meilleurs serviteurs de ses ambitions. L’extension de la langue arabe 
et du territoire soumis au Sultan no s’accompagne. nullcmont d’un refou- 
lement des Berberes inontagnards qui n’ont cesse, on realite, memo sous 
le vernis d’une arabisation superficielle, non seu lenient do. conservor la 
propriete des halites terros, mais encore de deborder sur los plainos voi- 
sines. Nos documents soul rnalhcurcusoinont iiisullisants pour retracer 
avec exactitude les migrations inlerieures et on montror toutos los con- 
sequences; mais nous on savons assez pour savoir ipie cette « descente » 
des montagnards vers los plainos hordieres et lo. loll maritime, soil, par 
vagues violontos, soil, par in Mirations lenlos et continuos, est uno des 
lois les plus nettes de revolution marocaino. Qu’il y ait la un phonomeiie 
psychologi(|ue on quelque sorte par l’ascendanL bolliipieux do, pasteurs 
semi-nomades sur des cultivateurs sedentaircs, de loiqis alfamcs sur des 
chiens repus, ou un phenomene j)hysiologi([uo par los conditions plussaines 
dcl'atniosphcrc inontagnardo favorisant roxcedoiiL do uaissancos, c’esl un 
fait que los plainos et les villes out etc couslammenl ropi upleos par des 
emigrants venus do la monlagne, sans qu’on perceive aussi clairoment 
des courants de re lour. 

C’est par excellence sur la vie de relation (pie la monlagne fait sentir ; 
une action dominalrice on dehors do soil domaino propro. Kilo a joue son 
role habituel d’obstaele a la circulation, mais dans des conditions qui sus- 
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cspeces ; elle se montait a 10 reaux en 1924 et ne donnait d’ailleurs aux 
Ait Youssi le droit d’irriguer que du l er octobre au 7 janvier (du calendrier 
Co Pte, soit jusqu’au 25 decembre de notreere) c’est-a-dire durant la periode 
( fcs labours, pendant laquelle les Beni Mguild n’en avaient pas l’emploi ; 
cette eau etait an contraire precieuse aux Ait Youssi pour irriguer leurs 
champs de ble et d’orge, car leur sol argileux demande a Ctre bien detrempe. 
Les Beni Mguild, par contre, recuperaient leur eau en vue des rCcoltes de 
priii temps. 

hesp£ris. 


T. XXV. 1938. 
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Un autre perimetre (le culture dcs Ait Hamza, (lit Derdoura, est ega- 
lement arrose par I’eau du Guigou provenant d’un barrage etabli en terri- 
toire Beni Mguild : ies Ait Hamza ne servent a ces derniers, de ce chef, 
aucune redevance, cette situation remontant a des temps immemoriaux ; 
il y a eu, en somme, prescription. 

II a paru aussi interessant que necessaire d’eclairer ces principes abs- 
traits, par l’etude d’un cas concret d’irrigation qni ferait mieux ressortir 
les droits et obligations des divers usagers ; ce cas a ete fourni par ces memes 
fractions des Ait Youssi. 

Celles-ci disposent des deux barrages cites plus bant, et, en outre, des 
ressources suivantes : 

1° La source « Tit Zill », propriety des seuls Ikhatarn et Ait Hamza; 

2° La source «Aman Zidouin®, composee de trois griffons dont la pro- 
priety 6tait, en 1924, disputee entre Ait Youssi et Beni Mguild ; 

3° Surtout la source dite « Tarecht », formee par divers griffons dans le 
lit memo du Guigou ; elle interesse de nombreuses fractions Ait Youssi, 
dont les tcrritoires sont disposes d’amont cn aval, dans l’ordre du schema 
ci-dessous : 


(3 barrages) ; 


Source « Tarecht ». 

Ait Hamza 

Ait Kai's (l r, ‘ fraction) (1) 

Ikhatarn et 2 e fraction des Ait Kais ; 2 barrages ; 

Ait Frigo : 1 barrage; 

Ait Ameur ou Abid, (l r<! fraction) : 1 barrage ; 

Ait Elmis : 1 barrage ; 

Ait Said ou Haddou et 3° fraction des Ait Kais: 2 barrages; 

Ait Khebbach; 1 barrage; 

Ait Ameur ou Abid (2‘‘ fraction) : 1 barrage; 

Ait Khezan et Ait Nador:.l barrage; 

Ait ou Ali : 1 barrage ; 

Ait Oufqir : 1 barrage. 

Le nom de chaquc fraction est suivi du nombre de barrages etablis 
par elle ; ce nombre est determine par la configuration du terrain, les lignes 


(1) Les Ait Kais eoinprennent trois tract ons diss6min6es. 
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<lo ponle, I os superficies a irriguer, href, les diverses possibility de reali- 
sation ; i] n’est, en principe, pas modifie, sous peine d’entrainer le chan- 
gement de tout le systeine d’irrigation de ehaque fraction, fruit d’une ex- 
perience seeulaire. 

Chaque proprielaire commit evideinment Je barrage (1) desservant 
son terrain. 

Tons Jes sms, un pen avail! le debut de la periode d’irrigation, ehaque 
djemaa se rend sur les barrages, en assure la remise en etat, tire au sort le 
noin du proprielaire qui irriguera le premier; les autres prennent sa suite, 
selon un ordre iinmuable ancle depuis toujours. 

On observera dans le schema quo, pour l’irrigation, eertaines fractions 
sont groupees, evidemment d’apres la situation de leurs terrains. Ajoutons 
que tous les barrages etablis sur le cours d’eau sont mis en service en 
mferne temps. 

Le groupement dont le territoire est Je plus rapproche de la source, en 
l’espeoe, les Ait Hamza et Ait Kais l re fraction, preleve & son gr6 toute 
l ean necessaire ft 1’irrigation de ses cultures sans se preoccuper d’en laisser 
aux fractions si luces en aval; au cas le plus frjquent ou elle n’utilise pas 
Jo debit entier, le surplus esl employe par le groupement suivant (Ikhatarn- 
Ait Kais 2 fi fraction) le reste pour les Ait Frigo et ainsi de suite jusqu’ft 
opuisement. II arrive frequomment que toutes les fractions ne soient pas 
sorvies; c’est ainsi, notamment, que lors de la culture du mais, au prin- 
Joinps, ii n ’eta it pas rare que 1’eau s’arrdtat aux Ait Frigo. Tel etait du 
moins fetal du droit coutumier avant l’occupation fran^aise. 

La repartition de I’eau entre les diverses fractions etant ainsi arr£tee, 
il reste a examiner le partage, a l’inlerieur d’une mOme fraction, et entre 
sos diflerents membres, de l’eau fournies par ces barrages et les seguias 
on derivant. 

Le clioix s’est porte, a titre d’exemple, sur les Ikhatarn, qui comptaient 
011 1924 soixante dix tentes. 

La repartition est en realite double : elle s’applique d’une part au temps 
d’irrigation mis a la disposition de chacun, et, d’autre part, a la fraction 
du debit dont ehaque ayanl droit pent disposer. 

X’agissnnt de la duree d’irrigation, la « nouba » ou cycle complet, se 

(1) lluri'iigc : iggig ; stguia mdre aliiiientee par le barrage : larga ; s^guia secondaire : agelzim 
° U) par emprunt k l’arabe, fas ou mezrag. 
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denude sur 21 jours: le tour de chacun ne revient done que toutes les 
trois semaines. 

Les notables n’ont pu indiquer les raisons de ce choix d’un delai assez 
long; etabli de temps immemorial, il est immuable, car il a ete arrete 
autrefois en fonetion des champs a irriguer, de la superlicie et de la confi- 
guration du sol, toutes conditions qui demeurent permanentes, et non pas 
en raison du nombre des proprietaires, donnee necessairement variable. 
Nous verrons plus loin comment il a ete possible d’assurer la repartition 
entre de nouveaux ayant droits a I’interieur de cette periode. 

L’ordre dans lequel les proprietaires sont appeles a irriguer a ete 
arrete, nous l’avons dit, une fois pour toutes, en fonetion des possibility? 
topographiques. Chaque barrage dessert un certain nombre de champs 
connus, et un indigene n’a droit a l’eau d’un barrage que s’il est proprietaire 
d’un terrain desservi par ce dernier. 

La « nouba » de vingt et un jours est divisee en periodes dites « leila » 
ou « nuit » qui constitue pour chacun 1’ unite de mesure de son temps d’irri- 
gation et qui s’etend en realite sur 24 heures. Chacun est ainsi proprietaire 
d’une leila, de deux, ou, au contraire, d’une moitie ou d’un quart de leila, 
etc., et le systfime d’irrigation est ainsi compris, que chacun peut irriguer 
pendant tout le temps qui lui revient ; il ne saurait d’ailleurs aller au dela, 
car le suivant saurait lui rappeler son bon droit. 

Le proprietaire de plusieurs champs desservis par le mthne barrage 
peut, k son gre, consacrer tout son temps d’irrigation a un champ, ou a 
certains d’entre eux. 11 devra, dans ces cas, attendee un nouveau cycle do 
21 jours pour irriguer les autres ; mais il peut aussi partager son temps d’irri- 
gation d’une nouba entre ses divers terrains, dont chacun recevra ainsi 
moins d’eau, mais sera plus frequemment arrose. 

Quant a la repartition quantitative, elle est basee sur le debit de la 
conduite principale venant du barrage; chacun a droit a une certaine 
fraction de ce debit, obtenue par un systeme de partage approprie dont 
l’etude releve de I’ethnographie ; certains meme prennent la totalite du 
debit, et cette quantite d’eau est a la disposition de son beneficiaire pendant 
toute la duree qui lui est reconnue dans la « nouba » ou cycle de 21 jours ; 
tel aura droit, par exemple, a la moitie de la seguia pendant une nuit, l’autre 
au contraire, a la totalite du debit pendant unedemi nuit; le volume d’eau 
utilise est en definitive le mfirne dans ces deux cas. Si deux proprietaires 
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ayant droit chacun a la rnoitie dc la seguia cominencent leur irrigation en 
meme temps, quo Pun dispose d’une demi nuit et l’autre d’un quart de 
nuit seulement, un troisieme prendra la suite de celui-ci a l’expiration de 
son temps et, s’il ne peut pretendre qu’au quart du debit, un quatrieme 
interviendra pour disposer du quart restant, etc... 

Transmission des droits d’eau 

Les droits (l’eau sont attaches au sol ; ils constituent, en quelque sorte, 

1 accessoire du londs, et suivent, en prineipe, le sort de celui-ci, car ils 
bii donnent sa valour; c’est ainsi, nous l’avons vu, qu’un individu, m6me 
originaire de la tribu, ne pent pretendre a l’eau d’un barrage, s’il n’est 
proprietaire d’un champs desservi par lui ; par contre, un etranger a la 
tribu pourra acquerir un droit d’eau, s’il est proprietaire d’un terrain 
susceptible d’etre irrigue. 

Le droit d’irrigation fait, en effet, l’objct de transactions independantes 
de cellos du fonds : tel titulaire de droit d’eau, trop bien pourvu, par 
heritage on acquisition, pour la superlieie dont il dispose, en cedera une 
partie a un proprietaire moins favorise ; le cessionnaire dans ce cas prendra 
les lieu et place du cedant, taut sous le rapport, pour l’irrigation, du temps 
dont il disposera, quo sous eelui du debit qui lui sera reconnu. 

Par contre, un titulaire d’importanls droits d’eau manquantde terrain 
peut acquerir une pareelle, a l’exclnsion de toute eau d’irrigation. 

Le plus souvent cependant, la cession du terrain cntraine cellc simul- 
tanee de 1’eau qui lui est alTectee ; la quolite des droits d’eau ainsi cedee 
est soigneusement precisee, taut 1’eau constitue l’element essentiel de 
richesse, plus important mfime que le funds qui sans elle n’aurait aucune 
valeur. Cette predominance deJ’eau sur le sol se retrouve un pen partout 
au Maroc ; elle est devenue telle, que, dans certaines regions, on nementionne 
que la vente de l’eau d’irrigation, etant implicitement entendu que la cession 
porte en meme temps sur la superlieie arrosee ; dans ce cas sont de nom- 
breux actes rediges par les adouls de Marrakech : on n’y vend pas le sol 
et l’eau servant a son irrigation, inais une certaine quantile d’eau, laquelle 
s applique, dans la terminologie speciale en la matiere, a une certaine su- 
per (icie. 

Dans le cas ou un proprietaire de terrain irrigable vient a deceder, la 
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devolution entre ses heritiers porte a la fois sur le fonds et sur les droits 
d’eau y attaches, les ayants droits prennent en outre le tour de leur 
auteur, et les terrains sont partages perpendiculairement a la seguia, de 
maniere a permettre l’irrigation de chaque part. 

Precisons, pour terminer, qu’il n’y avait pas, ohez les fractions inte- 
ressees, de prepose a la surveillance des eaux, charge de i'aire respecter par 
chacun les regies seculaires d’usage ; celles-ci etaient sullisaminent con- 
nues et chacun etait sullisamment averti de ses droits pour veiller lui-meine 
a leur maintien. 

LA HAHN1A OU RE1IN (ANT1CHRESE OU GAGE) 

Le droit coutumier des Ait Youssi du Guigou, coinrne d’ailleurs celui 
de toutes les tribus berberes, connait les suretes personnelles et reelles ; 
celles-ci sont, comme ailleurs, prSferees. 

On sait que le droit musulman soumet aux infimes regies la remise des 
immeubles et des meubles en garanties d’une dette ; il n’cn est pas de 
mfime des Berberes, penetres, a juste titre, de la preeminence chez eux des 
premiers sur les seconds. 

Rahnia des immeubles 

Le contrat se forme par l’echange de consentements par devant td- 
moins, de prdfdrence les membres de la djemaa, dont Fattestation aurait 
plus de poids en cas de difficultes ulterieures. II est procdde frequemmcnt, 
pour ne pas dire presque toujours, a la redaction d’un acte, mais cette 
formalite n’est nullement une condition de la validite du contrat ; c’est 
une simple precaution supplementaire pour le cas toujours possible oil 
des temoins decederaient, ou se trouveraient en disaccord sur la portee des 
stipulations arrdtees. 

Le delai de remboursement est en effet assez long : la coutume le fixe 
d un maximum de huit annees, et telle est la duree generalement convenue ; 
delai certainement excessif, et dont on ne peut dire qu’il soit en i'aveur du 
debiteur qui a tout le temps de prendre ses dispositions pour rembourser, 
ou du creancier qui jouit de l’immeuble ainsi qu’il sera expose plus loin. (1) 
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On peut toutefois eonvenir qiie le contrat pmidra fin des que le debL 
teur sera en mesure de rembourser. 

On donne en gage tous les immeubles : maisons, terrains surtout, et 
meme les droits d’eau consideres comme des droits reels en raison de 1’im- 
portance de l’irrigation ; une part indivise d’immeuble peut 6tre engagee 
a la sfirete d’une dette, mais l’indivision est rare. 

On peut egalement, engager une partie seulement de ses droits d’eau. 
Unfin, le creancier n’acceptera en gage qu’un immeuble d’une valour au 
moins egale au montanl de I’obligation : le gage sera ainsi, dans une cer- 
taine mesure, comme en droit musulman, temoin de i’importancc de la 
dette. 

(/est surtout dans ses effets que le contrat de rahnia revfit un caractdre 
l)ien particulier : il est de regie absolue que le creancier, non seulement 
est mis en possession du gage, mais encore en a la jouissance entiere et 
oxclusive jusqu’a I’expiration du delai prevu pour le remboursement : 
c ’est inirement et simplernent, un contrat d’antiehrese ; on sait que celle-ci 
n’est admise par le droit musulman que pour le cas oil i’obligation du 
debiteur a son origine dans une vente de marchandises consenties par le 
creancier ; on sait aussi que cette vente n’est le plus souvent qu’une simple 
Action permettant de tourner la prohibition du pret a interfit ; le droit her- 
bere est plus fruste, mais plus franc. 

Tel est le principe. II faut se hater d’ajouter que I’application qui en 
est faite en diminue sensiblemenl la portee. En elfet, dans la plupart des 
cas, creancier et debiteur conviennent de s’associer par moitie, pour l’ex- 
ploitation des funds, quand il s’agit d’un terrain de culture; ils cultivent 
cn commun s’ils peuvent s’entendre a cot elfet ; sinon, le terrain est par- 
tage et chacun met en valeur une moitie, restant bien entendu que la tota- 
lite du funds demeure engagee a la surete de la dette. Le debiteur n’en 
recupere pas moins la jouissance de la moitie de son fonds. lei, encore, le 
droit musulman a adopte une solution dilferente; si l’objet donne en gage 
revient entre les main du eonstiluant, memo a litre de pret, le contrat 
est anuule (voir Tokju, 2.337). 

Les risq ues de la chose engagee soul supportes jiar le proprietaire debi- 
^ eur , a moins qu’il n’y ait faute du creancier; eelui-ci, par exemple, doit 
Sparer les degafs cominis a la maison recue en gage, et, en cas de refus, 
bi djemaa serail saisie du dillerend. 
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Le contrat de rahnia prend fin : 

1° Par le remboursement ; celui-ci sera effectue : 

a) A l’echeance convenue. 

b) Des que le debiteur sera en mesure de l’operer, si telle a ete la volonte 
expresse des parties lors de la conclusion du contrat, comme il a ete expose 
plus haut. 

Toutefois, dans les deux cas, le creancier, en vertu de son droit de jouis- 
sance, demeurera en possession du terrain de culture jusqu’a la recolte 
en cours, qui est son oeuvre. 

L’expiration du delai ne suffit pas a mettre fin a la rahnia ; le creancier 
peut, en effet, avoir interet k conserver la jouissance de l’immeuble ; mais, 
pour que le contrat continue a sortir ses pleins effets, il est necessaire 
que le creancier, k l’approche des labours, mette son debiteur en demeure 
soit de le rembourser, soil de convenir avec lui d’une prorogation de delai 
qui lui assure la jouissance du terrain jusqu’a la prochaine recolte; faute 
de ce faire, celle-ci serait perdue pour lui. 

L’expiration du delai n’entraine nullemcnt, pour le creancier, l’obligation 
de recevoir un remboursement partiel, ni, s’il l’accepte, de. consentir une 
reduction proportionnelle du gage ; la mfime solution est adoptee an cours 
du contrat ; les stipulations contraires ne sont pas en usage. 

2° Par la realisation du gage, qui est entouree de certaines precautions. 

Si le creancier desire obtenir le remboursement du prOt par son debi- 
teur disfaillant, il doit proceder tout d’abord a une mise en demeure par 
la djemaa, qui impartit un delai de grace. A l’expiration de celui-ci, deux 
moyens s’offrent au creancier. Il peut faire proceder a la vente de l’immeuble 
par voie d’encheres et recevoir directement de l’acquereur le montant de 
sa creance ; le surplus reste. acquis au debiteur, qui demeure redevable du 
reliquat dans le cas oil le prix de vente. est au contraire inferieur a la dette ; 
mais le creancier peut aussi faire estimer l’immeuble par la djemaa, 
k dire d’expert, et l’acquerir a ce prix pour son propre compte, un re- 
glement intervenant alors entre les deux parties dans les memes condi- 
tions. 

Cette dation en paiement n’est toutefois pas de. droit pour le creancier: 
son debiteur peut en effet trouver un prtHeur qui recevra l’immeuble en 
antichrese et remboursera le premier bailleur de funds ; celui-ci, en ell'et# 
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n est titiilaire que d’un droit d’obligation, et, a ce titre, ne peut pretendre 
qu au remboursement de la somme prfitee. 

Pour cette m6me raison, les parents du debiteur peuvent, en cas de 
dation en paiement, exercer la preemption contre le creancier, comme pour 
line vente ordinaire. 

lin tout etat de cause, celui-ci demeure'en possession de rimmeuble 
jusqu’a ce qu’il soit completement desinteresse. 

3° Le contra t prend fin egalement par la mort du creancier gagiste, ou, 
plus exactement, les heritiers de ce dernier peuvent exiger le rembourse- 
ment integral de la ereance, de maniere a comprendre celle-ci dans la masse 
et a faire ainsi porter le partage sur la totalite de l’actif successoral : solu- 
tion excessive, contraire au droit coranique comme auCode Civil, mais qui 
a 1’avantage de faire place nette. 

4° En cas de deces du debiteur, ses heritiers, de leur cote, peuvent 
mettre fin au contrat en remboursant le creancier, qui est oblige de de- 
laisser alors rimmeuble (loujours sous reserve de ses droits sur la recolte 
en cours). La raison donnee est que la mort du constituent met fin aux 
servitudes doul celui-ci avail greve rimmeuble qui devient la propriety 
de ses heritiers, lesquels n’etaient pas partie a 1’antichrese consentie par leur 
auteur. 11s out eependant la facultc de reclamcr le benefice du delai prevu au 
contrat. 

Des contestations peuvent surgir entre debiteur et creancier. Si celui-ci 
refuse de recevoir tout remboursement, en prelendant qu’il y a eu vente 
lerme, la preuve de l’antichrese incombe au debiteur. Celui-ci, toutefois, 
peut mettre cette preuve a la charge du creancier ; au cas ou ce dernier 
serait incapable de l’administrer, le debiteur devrait appuyer ses allegations 
du serment, et pourrait alors degager son immeuble. Le droit coutumier, 
on 1c voit, lui assure, avec raison, le traitement le plus favorable. 

Gage des meubles 

Les regies sont plus simples, en raison de la moindre importance des 
biens donnes en gage; la question de jouissance, en outre, ne se pose pas. 

La conclusion du contrat a lieu devant temoins et la tradition est operee 
Sl >r le champ et en leur presence. On engage tout ce qui peut se conserver : 
bijoux, fusils, tapis, etoffes de prix, vfitements, Les animaux sont exclus. 
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car perissables ; les grains aussi, mais parce qu’ils sont indispensables & 
l’alimentation et, qu’au surplus, celui qui cn possede n’a guere de raison 
d’emprunter. 

Les biens meubles de pen de valeur ne sont pas acceptes (charrue par 
exemple). 

Lc delai de remboursement, tres variable, s’echelonne de bait jours 
a un an seulement, celui-ci etant extrfimement rare; on est loin des huit 
annees couramment pratiquees pour les immeubles. 

La conservation du gage est & la charge du creancier. Sa responsabilite 
ne serait degagee que par la survenanee d’un cas fortuit ; s’il pretendait 
que le gage lui a ete vole, il ne serait cru qu’au cas ou il aurait ete lui-meme 
victime du meme vol, ce qui ne pourrait £tre etabli que par la disparition 
d’objets lui appartenant et, meme alors, si le debiteur concevaitdes doutes 
sur la realite du vol (dans le cas, par exemple, oil la valeur du gage serait 
de beaucoup superieure a celle des meubles du creancier disparus), le debi- 
Leur pourrait exiger le serment de ce dernier et de cinq co-jureurs (1) que 
le gage n’a pas ete dissimule par son creancier gagiste. 

On comprend, dans ces conditions, que ce dernier n’utilise pas le gage, 
1’ usage en multipliant necessairement les risques de perte. 

Si le debiteur ne rembourse pas a l’echeance, on procede coniine pour 
l’anticlirese : apres une mise en demeure avec delai, demeurec infructueuse, 
le creancier realise le gage aux encheres, par l’intermediaire du Coininis- 
saire-priseur attitre ( dellal ) ; il peut aussi s’entendre avec le debiteur pour 
s’approprier l’objet dont la valeur est fixee d’un commun accord ; dans les 
deux cas, il y a lieu, eventuellement, a reglement de comptes. 

LA PRESCRIPTION 

Une enqufite sur le droit coutumier berbere Zayan, meneeen mai 1924, 
a permis de noter cette regie fondamentale, que trois annees de possession 
assuraient a son detenteur la propriete de l’immeuble (2) ; la mSme duree 
est consacree par la coutume des Ait Said et. Ait Atta dependant du Cercle 
de Beni Mellal, ainsi que nous le signalerent, la mfime annee, les notables 
consultes ; ceux des Ait Atta preciserent meme que, dans certaines frac- 

(I) Le noml'rc des eo-jiireurs pour les tpiestious de vol est ton. jours fix£ k 5. 

(21 Voir I’exeulleute iiiouoKnipliie de M. l iuterprete lieuteiiiiut Aspinion sur le Droit .outu- 
inier Ziiyiin, pa^e 1J)0, oil eette regie est exposec. 
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tions, la possession durant deux annees, ct mfime un seule, suffisait a 
conlerer a l’occupant le droit de propriety. 

Cette, faible duree de la possession etait evidemment en harinonie avec 
l’etat social primitif, plein d’insecurite et d’instabilite, dans lequel vivaient 
cos tribus ; les societes plus assises exigent un delai plus long : dix annees 
sont necessaires d’apres le droit musulman, trente selon le Code Civil. 

Les Ait Youssi du Guigou se trouvaient, a l’occupation fran^aise, dans 
une situation politique et soeiale identique a celle des Ait Said et Ait Atta ; 
il n’y avail pas ehez eux un chef comme celui des Zayan, Moha ou Ilammou, 
ilont J’autorite incontestee pouvait donner aux institutions une certaine 
stability. 

Cependant, leur coutume iixe a huit annfies la duree de la possesion 
necessaire pour conferer a son beneficiaire les droits du proprietaire; 
ee delai, on le voit, se rapproche singuliereinent de celui du droit musulman. 
l°mi t-il y voir la une influence de Ja loi coranique favorisee par la proxi- 
mite relative de la ville de Fes ? On ne doit pas perdre de vue en diet, 
qne les gorges de Recifat, par lesquelles passe la grande voie imperiale 
b'fis-Talilalet, sont situees sur le lerritoire des Ait Boulmane, fraction 
lies Ait Youssi du Guigou. 

Quoi qu’il en soil, les earacteres exiges pour la possession sont, a peu 
ile chose pres, eeux consacres par les legislations plus cvoluees. 

File doit etre paisible, encore que, dans ces regions oil la force etait 
le plus souvent 1’argument supreme, I’etat de fait cree par la spoliation 
Unit par se transformer en etat de droit. 

File doit dtre publique: notamment, il est necessaire que le veritable 
proprietaire en ait eonnaissance. C’est ainsi que la prescription ne court 
pas contre l’absent ; il pourra a son re tour faire valoir ses droits, ([uelle que 
s i>il la duree de I’occupation. 

File ne court pas non plus contre 1’orplielin, qui pourra toujours in- 
tenter une action a sa majorite. 

File pent fit re cependant invoquee contre le foil, interdit de fait, si 
scs parents, presents, n’intentent pas dcvant la djeinaa une action inter- 
r uptive de la prescription. 

File doit fitre inint.errom]Hie ; cependant, les annees de jachere regu- 
liere interviendront dans le calcul des huit annees: solution curieuse, mais 
rationnelle dans un pays oil la jachere est normalement pratiquee. File 



264 


V. LOUBIGNAC 


doit enfin Stre exercee a litre de proprietaire ; c’est ainsi qu’une possession 
puisant son origine dans un bail ne serait pas retenue. 

La prescription s’exerce sur les immeubles ou droits reels assimiles ; 
nous avons donne plus haut un exemple de prescription des droits d’eau. 

Le delai expire, l’action du proprietaire ne pourrait plus etre regue ; 
il ne serait pas fonde a invoquer son ignorance de son droit de propriete, 
ineine s’il etait de bonne foi, dans le cas, par exemple, ou il aurait retrouve 
des actes egares etablissant sa qualite de proprietaire. Dans une legisla- 
tion ou la preuve testimoniale est nettement preferee, et oil l’ecrit n’in- 
tervient quo pour la confirmer, cette solution est rationnelle ; elle evite les 
revendications bases sur des actes anciensqui ne correspondent plus a l’etat 
de fait ; il y a presomption que celui-ci soit conformc au droit, une longue 
possession paraissant ou s’appliquer a un bien j usque la sans maitre, 
ou reposer sur un transfert regulier. 

Le pretendu proprietaire revendiquant ne sera cependant pas depourvu 
de tout recours ; il pourra exiger du possesseur son serment, et celui de dix 
cojureurs, que ce dernier a bien accompli des actes de possession durant 
toute la periode requise. 

Si le droit coutumier berbere connait la prescription, il n’est cependant 
pas assez 6volue pour en presenter un developpement comparable a celui 
des legislations occidentales ou rndme du droit coranique ; il ne semble pas, 
notamment, qu’il distingue entre les prescriptions acquisitive et extinc- 
tive ; le resultat, dans une soci6t6 primitive, est d’ailleurs pratiquement le 
m6me. 


V. Loubionac. 



ORIGJNK ARABE DBS GRANDS MODVEMENTS 
DE POPULATIONS BERBfiRES DANS LE MOYEN-ATLAS 


Des la conquSte araho (peut-Otre mOmo avant) et jusqu’au x' 1 siecle, 
f les trihus berberes zenetes, provenant du Maghrib central, d’lfriqiya ou 
de Tripoli taine, viennent s’etablir dans le Maroc du Nord. 

Beaucoup (Louata, Meghila, Medyouna ; puis Meknasa, Meghraoua et 
f^ni Ifren) se fixent comine sedentaires sur les premieres pentes du Moyen 
Atlas : en bordufe de la Molouya moyenne, dans l’hinterland de Fes, 
au Fazaz et an Tadla ; ils y constituent le fonds de la population d’un 
grand nombre de petites villes, la partie centrale du massif demeurant 
I habitat des tributs senhajiennes primitives. 

(,etto situation va se maintenir sans modification ethnique notable 
jusqu’au xvf' siecle. II est a observer toutel'ois que la conquetc du Maroc par 
1 almoravide Youssouf ben Tachline, en 1065, va amener la mine de cos 
principautes zenetes el la destruction de la plu part des petites villes qui 
leur servaient de eapitales ; c’esl autant de foyers d’arabisation et de centres 
de resistance contre la poussee des Senhaja de la montagne qui disparaissent 
alors. 

Jusqu’au xvn ,! siecle, le Moyen-Atlas central ne jouera aucun r<Me 
Politique dans I’histoire du Maroc. II a cependant une grande importance 
economique. La grande route eommerciale Fes-Sijilmassa le traverse du 
Nord au Sud ; eelle de Fes a Aglnnat (puis : a Marrakech) le longe, a travers 
It' Fazaz et le 'lad la ; toutes deux sont jalonnees de petites villes. 

Au xm e siecle, un fait nouveau se produit. Les Ma'qil, arabes nomades 
Venus d’Arabie a travers l’Fgypte, la Tripolitaine et la zone saharienne du 
Maghrib central, abordent le Maroc exterieur par le Sud-Hst ; ils s'y re- 
pandenl rapidemenl, de rembonclnire de la Molouya au Sous, imposant 
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leur luielle mix sedentaires des qsours el des oasis, el leur « jiroteelion » 
— moyennanL mi peage — aux caravaniers. 

Tant quo. les Alinohades et les Merinides demeurcrout puissants, les 
Ma'qil resteront ainsi coniines dans les regions pre-sahariennes. Tout an 
plus, sous la pression des circonstances, les souverains leur concederont-ils 
la « protection » des debouches ineridionaux des grandes voies de commu- 
nication. Avec la decadence inerinide, la situation evolue. Sans doute a la 
recherche de pat 11 rages de montagne pour I’ete, les Ma'qil s’engagent 
dans le massif du Moyen-Atlas, vers le Nord. G’est ainsi que, an debut 
du xvi‘‘ siecle, Leon I’Africain nous inontre les Bni Ahsen poussanl en 
ete jusqu’au Khoneig el-Gherban (e litre Misour et Almis du Guigo, sur 
la route du Tafilalet a Fes), cependant que les Za'er atteignaient dans les 
mSmes conditions la plaine d’Adekhsan (region de Khenifra). 

I 

An debut du xvn p siecle, les Bni Ahsen progressent vers le Nord. Its 
traversent le Guigou, se repandent dans la region d’Annoceur et de Sefrou 
ou leur souvenir, ainsi que eelui de leurs compagnons les Ghomra, est 
encore, vivace, 

Les Ma'qil cependant avaient ainsi fraye mi chemin a travers les popu- 
lations berberes senhajiennes du Moyen-Atlas et eree un vide. D’aulres 
tribus, berberes cette lois, void s’engager sur leurs traces et les Ma'qil 
void devenir les victimes de l’avalanche qu’ils ont provoquee. 

G’est a partir du xvn e siecle, peut-etre a la faveur du mouvement 
dilaite, que ces displacements de populations berberes s’amorcenl. 

Sous Mouley Isma'il, les Ait Youssi s’avancent a la suite des Bni 
Ahsen jusqu’au Guigou oil le sultan les etablit pour garder les cols qui 
coinmandent la route de Fes au Talilalt; bientot ils depassent le Guigou, 
repoussant les Bni Ahsen vers I’ouest, dans la direction du sud de Meknes. 
En 1683, les Senhaja Ail Idrassene du Fa/az descendent a leur tour vers 
le Sais; mais M J Isma'il les refoule dans leurs montagnes et construit, 
pour les y bloquer, les casbas d’Azrou et de ‘Ain Leuh. A la rneme epoque, 
Ait Seghrouchchen et Bni Mtir apparaissent dans la region nord du Moyen- 
Atlas, 
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A])ies M Isma'il (morl on 1727), lies Ail Idrassene : Zemmour el 
Guerouane, dcseendent oceuper la legion d’Azrou el de ‘Ain Leuh el s’avan- 
eent vers Meknes, refoulaut devant eux les Bui Alison ; eeux-ci void alors 
occuper, plus a l’Ouesl, la region d’Oulmes, entre JeBeht et le Bou-Regreg, 
oil ils sont encore dans la seconde. inoitie du xviiF siecle. A lour tour depen- 
dant, les Zemmour sonl refoules vers l’Ouesl pard’autres Berberes de la 
montagne, les Bni Mguild ; ils se dcplacent alors vers la mer, repoussant 
les Bni Ahsen dans la Mamora el les plaines marecageuses du Gharb. 
k’est la quo I’Ocean — el, aussi, J’oceupation frangaise — arret era 1’odvssee 
des Bni Ahsen. Venus en envahisseurs depuis la haute Molouya jusqu’au 
Salts, c’est en vaincus qu’ils ont elTeetue le reste du trajet. 

Leurs remplagants immediats an nord du Guigou, les Ait Youssi, ne 
furent guere plus heureux. Ils furent bientot culbutes et disloques par le 
Ait Seghrouchchen issus du sud du Maroc oriental et arrives par les passes 
du Tichoukt, cependant qu’a I’Est, ils etaient ecrases par les Bni Ouarain. 
Sans I’intervention de la France, Bni Ouarain et Ait Seghrouchchen au- 
raient surement poursuivi leur marclie en avant et atteint les jiortes de 
Fes, ecrasant au passage les Gliiata, les Bni Yazgha et les Ait Youssi. 


Sur le versanl Kst, on retrouve — un peu moins eompliquee — la 
unhne serie de displacements de la montagne vers la plaine. 

An debut du xvF siecle, on I’a vu, les Za'er atteignent deja, l’ete, la 
region de Khenifra. A la (in du memo siecle, on les trouve repandus depuis 
le Tigrigra jusqu’a Moulay Bon Azza. 

Au xvn« siecle, les Berberes de la region: Ait. Oumalou et Ait Yafel- 
mane, s’agitent tout comine les Ait Idrassene du Nord. Les campagnes 
fie M v Isma'il et de ses fils dansle Haut Oumm er-Rebia n’arrivent pas a les 
empficher de descendre vers le Nord-Ouest. C est ainsi que les Zavane 
refoiilent les Za'fir, alors etahlis dans la region d’Aguelrnous au contact de 
lours Ire res, les Bui Ahsen. Les ZaVr descendent alors les vallees du Bou 
Hegreg et de ses affluents : Grou, Korifla, etc. Des 1651, ils menacent Rabat 
et Sale. 



268 


S. 001,1 


De l’expose — tres resume — qui precede il parait bien resulter que 
le mouvement d’expansion des Berberes du Moyen-Atlas vers le Nord et 
l’Ouest, mouvement qui du xvn e siecle a 1912 a tenu une place iinportante 
dans l’histoire interieure du Maroc, ait une origine arabe. 

Ce sont des nomades Ma‘qil, les Bni Ahsen et les Za‘er, qui, en pro- 
gressant de la Haute Molouya vers les vallees du Sebou et de l’Oummer- 
Rebia, ont declanche les migrations berberes vers le Nord et leur ont fraye 
la voie a t ravers le Moyen-Atlas. 


Georges S. Colin. 



L'ACTIM ECONOMIQUE DE SEFROU 


La vie economique de Sefrou s’est transformee sans aucun doute du 
jour ou les communications sont devenues sfires. C’etait auparavant un 
relai obligatoire sur ]a route de Fes au Tafdalet. C’est la que le chemin com- 
mengait a 6tre moins stir et que les caravanes devaient s’arrfiter pour 
prendre des assurances avant de franchir la montagne et de passer a travers 
des tribus peu ou pas soumises. D’autre part, au temps des b&tes de somme, 
c ®tait & premiere, ou la derniere etape, selon qu’on venait de Fes ou qu’on 
y allait, toute indiquee par la distance et les accidents du terrain. 

Mais je ne crois pas que 1’importance economique de Sefrou ait veri- 
tablement diminue depuis le Protectorat; si les aulomobiles peuventaller 
de Fes a Midelt en unc journee, si bien des produits sont achetes sur place 
dans la montagne par les commergants de F&s ou de la c6te et ne passent 
pas par le march6 de Sefrou, la securite du pays et le developpement com- 
mercial qui en cst resulte, la mise en valeur de toutes les regions avoisi 
nantes qui sont d’acces facile et ont ete paciflees de bonne heure, ont permis 
d Sefrou d’avoir une vie economique differente, sans doute, mais plus in- 
tense et surtout. plus continue que par le passe, sans parler de ses ressources 
touristiifues fort appreciable^. 

Sa situation en fait forcement un centre d’echange entre la plaine et 
la montagne ; c’est surtout sous cet angle que j’essaierai d’etudier son 
mouvement commercial. 

Si nous nous plagons A ce point de vue. c’est le souq qu’il faut d’abord 
etudier. II se tient tous les mercredis et surtout les jeudis dans un vaste 
enclos bord6 de boutiques et de magasins, A proximite immediate de 
a medina, en face de Bab Merebba 4 , A Test de la cite. LA, les relations entre 

(l).le dois des remerciements 4 M. Beauiolin, oontroleur-chef de la circonsctiption de Sefrou, 

& M. Vdsitie de lu Hue. chef des Services munieimiux, 4 M. Grousset, controleur des Rdgiec muui- 
cipales, enfin 4 Si Mohammed el Fedili, interprete au controle de Sefrou, qui in’ont permis de 
nieoer 4 bieu cette petite dtude. 
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Sefrou et la montagne sont indeniables : on rencontre dans ce souq un 
grand nombre de femmes devoilees aux vetements caracteristiques, on 
entend parler berbere, on voit des hommes aux traits rudes, au teint 
basane, couverts de burnous rustiques qui, de toute evidence, viennent des 
regions montagneuses d’alentour. Qui sont-ils, que vendent-ils, qu’ache- 
tent-ils ? 

Nous repondrons aux deux premieres questions en nous promenant 
dans le souq, en examinant successivement les diverses marchandises que 
Ton y vend, et en interrogeant les vendeurs. 

Le souq est divise dans sa largeur en deux parties de superlicie a peu 
pres egale : celle de l’Est est reservee aux bestiaux, eelle de l’Ouest a 
toutes les denrees qui se vendcnt a Sefrou. Chacune a sa porte et elles com- 
muniquent entre elles; la seconde est entouree de magasins loues par la 
Municipalite a des particuliers. 

a) LE MARCHE AUX BESTIAUX 

Les entrees s’y font obligatoirement par la porte orientale ; a droite 
se trouvent les bovins, a gauche les ovins et les caprins ; au fond les 
chevaux, anes et mulets. A gauche de la porte ont ete amenages des pares 
en bois ou les bouchers placent gratuitement les animaux au fur et a 
mesure qu’ils les achetent : enlin, le long du mur meridional, les campa- 
gnards attaclient les animaux de bat avec lesquels ils sont venus et avec 
lesquels ils s’en retourneront : ils paient 0 fr. 25 par line et 0 fr. 50 par 
mulct, 

Les animaux de trait et de bat se vendent peu au marche de Sefrou. 

Les anes sont amenes par les montagnards des environs et par les 
Oulad el Hajj de la Moulouya ; ils sont vendus a des gens de Sefrou ou de 
Fes et quelquefois a d’autres montagnards, a des prix qui varient, suivant 
les saisons et la taille des bfites, entre 50 et 150 francs. II ne se vendait 
guere plus de 10 anes par marche jusqu’a ces dernieres annees, mais, depuis 
quatre ans, le chiffre a sensiblement augmente : void la statistique des 
animaux amenes au marche depuis 1933 (1) : 

1933, 289 ; 1934, 530 ; 1935, 1279; 1936, 1899. 

(1) II est Evident que tous ne sont pas vendus : on peut compter un e proportion d’invendus 
d'au inoins 10 % par march£. 
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Les plus fortes periodes de vente sont l’automne et l’hiver : au moment 
des semailles et de la moisson, l’apport est bien moins important. 

Les mulets sont vendus et achetes par les memes vendeurs et les memes 
acheteurs que les anes;il valent de 75 a 500 francs, suivant 1’epoque et 
leur taille, et selon qu’ils sont vendus avec ou sans harnachement. II s’en 
vend tres peu en hiver, et Ie reste du temps pas plus de deux ou trois par 
souq. 

Le commerce des chevaux est encore moins important : ils sont amenes 
d’Enjil et d’lmmouzer et vendus surtout a des Fassis. 

Voici les statistiques d’amenee des mulets et chevaux reunis : 

1933, 6; 1934, 98; 1935, 174; 1936, 547. 

La encore on voit qu’il y a augmentation reguliere. 

Les anirnaux de boucherie, bovins, ovins et caprins, constituent done 
1’essentiel du marche aux bestiaux de Sefrou. 

Voici le nombre des anirnaux de chaque categorie amenes au marche 
au cours des quatre dernieres annees ; 

Bovins : 1933, 5.030; 1934, 4.812; 1935, 4.811; 1936, 4.768. 

Ovins ; 1933, 23.000; 1934, 20.626; 1935, 21.819; 1936, 27.000. 

Caprins: 1933, 23.795; 1934, 18.799; 1935, 14.461; 1936, 19.290. 

Voici en regard la liste des anirnaux abattus a Sefrou: 

Bovins : 1933, 1.829; 1934, 1.898; 1935, 2.048; 1936, 1.882. 

Ovins : 1933, 5.993; 1934, 5.526; 1935, 5.069; 1936, 5.242. 

Caprins: 1933, 7.737; 1934, 9.029; 1935, 9.217; 1936, 9.258. 

En comparant ces deux tableaux, il est facile de voir que la consum- 
mation de Sefrou est tres reguliere ; elle porte sur la moitie ou les deux cin- 
quieines de bovins amenes, sur le quart ou le cinquieme des ovins, sur le 
tiers ou la moitie des caprins. Le surplus, ou bien ne se vend pas (1/10 environ 
des betes amenees), ou bien est expedie sur Fes, ou bien est achete par des 
eleveurs de la region. 

Voici comment se fait le commerce des bovins. Les principaux vendeurs 
sont les Beni Yazgha (Azzaba et El Menzel) ; on trouve aussi des anirnaux 
amenes par les Ait Youssi, les tribus du Guigou, de Skoura, les Beni Alaham, 
les Ait Seghrouchen et enfin, pour une tres faible part, les Beni Warai'n. 

Les acheteurs sont surtout des Juifs de Sefrou; il y a aussi des cam- 
pagnards qui aehetent des anirnaux pour en faire I’elevage. Ceux-ci n’ache- 
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tent guere que des genisses d’un ou deux ans ; il vient aussi de Fes des 
bouchers, Musulmans et surtout Francais ; enfinil est venu, pendant quelque 
temps, des commercants Fassis specialises dans le commerce des animaux 
de boucherie, les Ouled S!awi par exemple, mais ils ont cesse depuis peu 
de s’approvisionner a Sefrou, avant probablement trouve ailleurs un mar- 
che plus avantageux. 

La vente est particulierement active au printemps et si l’epoque du 
tertib ; a ce moment, les prix varient selon la taille entrc 200 et 500 francs. 
En hiver, au moment ou les bStes sont tres maigres, les prix baissent de 
moitie. 

Sur ce commerce se greffe celui des peaux des animaux abattus ; les 
Juifs en achetent un certain nombre qu’ils font simplement secher au 
soleil et avec lesquelles ils fabriquent des sandales pour les montagnards. 
Les autres peaux sont salees avec du sel achete a Fes (le seldesBeni-Yazgha 
est impropre a cet usage) et envoyees a Fes ou elles sont vendues aux 
tanneurs. 

Les chevres viennent d’un peu partout, mais surtout des Ait Segh- 
rouchen. Elles sont vendues aux bouchers et aux eleveurs de la region ; 
on n’en expedie presque pas vers Fes. 

La vente est particulierement importante en automne et tr£s ralentie 
au moment de l’A'id el Kebir, ou Ton n’achete guere que des moutons. 

Les prix varient de 60 a 100 francs. 

Les peaux des animaux abattus sont salees a Sefrou et envoyees a 
Fes pour la vente. 

Les moutons sont amenes principalement par les Ait Youssi, puis par 
les tribus du Guigou et de Tazouta, par les Ait Seghrouchen, les Marmou- 
cha, les Beni-Yazgha, quelquefois enfin par les Beni Wara'in et les Beni- 
Alaham. 

Les acheteurs sont des musulmans, bouchers de Sefrou ou eleveurs de 
la region; quelques Fassis viennent aussi a Sefrou achcter des moutons 
pour la boucherie, mais ils vont de preference en chercher au souq d’Almis 
du Guigou. 

Les peaux des animaux abattus a Sefrou sont envoyees a Fes avec leur 
toison et vendues aux Lebbata (1). 

(1) Cf. Guvot, Lh Tolrnfai; et 1‘avk, Ln Corporation des tanneurs et Vindustrie de la tan- 
nerie a Vi's, in Jlesperis, XXI, pp. 20S ii 210. 
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Tout ce commerce des peaux, qu’elles soient de boeuf, de chevre ou de 
mouton, est aux mains d’une dizaine de commercants de Sefrou, Juifs et 
Musulmans, qui s’occupent de les expedier sur Fes par camions ; la ils ies 
vendent soit a des grossistes, soit aux differents souqs oil sevendent les peaux 
brutes (1). Quelques bouchers de Sefrou gardent les peaux des animaux 
qu’ils ont fait abattre et vont les vendre a Fes pour leur propre compte 
quand ils en ont une certaine quantite. 

Enfin les peaux apportees par les campagnards sont vendues a des 
revendeurs (sbai'biya) qui les cedent ensuite aux grossistes dont nous venons 
de parler. 

Les grands moments de vente sont les jours qui precedent immediate- 
ment les fetes musulmanes, Aid Sghir, Mouloud, Chabane, vingt-septieme 
nuit du Ramadan et surtout, bien entendu, l’Aid el Kbir. A^ce moment la, 
les prix montent et un beau mouton cofite de 100 a 150 francs, alors qu’en 
6te il ne trouve preneur que de 50 a 70 francs. 

Quelques courtiers musulmans s’occupent de la vente des bestiaux : 
six d’entre eux sont officiellement accredites aupres du Pacha, les autres 
sont oflicieux. Quelques-uns d’entre eux savent le berMre, mais ce n’est 
pas une r6gle generate. Ils sont r^tribues a la fois par le vendeur et par l’ache- 
teur, sans qu’il y ait de tarif fixe : on leur donne en general 1 a 2 francs par 
vache et 0 fr. 50 par mouton ou par chevre. 


b ) Le MARCHE AUX DENREES 

Passons maintenant dans 1’ autre partie du marclte de Sefrou et voyons 
ce qui s’y vend. Devant les boutiques qui la s6parent du marche aux bes- 
tiaux, et sous un auvent les jours de pluie, se fait le commerce des grains ; 
le long du mur meridional se tiennent les vendeurs de sel gemme et d’oranges 
quand c’est la saison ; le long du mur septentrional, les marchands de 
legumes et, en particulier, de pommes de terre ; enfin, au milieu du souq, les 
vendeurs de poteries, de charbon de bois et de laine. 

1. Lei grains sont, avec les bestiaux, 1’un des principaux produits 
apportes de la montagne a Sefrou. II s’y vend surtout du ble, de forge 
et du mais. Le sorgho et les feves viennent ensuite, mais quand la recolte 


(1) Ibid., pp. 202 il 204. 
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est excellente, les quantites vendues respectivement n’atteignent pas mille 
quintaux par an : nous n’en tiendrons done pas compte. 

Les gros producteurs de cereales, dans la region de Sefrou, sont les 
Ait Youssi et les tribus du Guigou ; Bhalil, Tazouta, Annoceur et les Ait 
Seghrouchen viennent en second lieu. La plupart du temps, les montagnards 
apportent leur grain a dos d’ane ou de mulet. Quelquefois cependant, les 
cereales du Guigou sont achetees sur place et arrivent a Sefrou en camion. 
Pour l’orge et le ble, la grande periode de vente est celle qui suit immedia- 
tement la moisson (juillet, aout, septembre) et l’automne ; le mai's se vend 
apres la recolte, e’est-a-dire en automne. En hiver et au printemps, les 
montagnards vendent leur grain au fur et a mesure de leurs besoins d’ar- 
gent. La vente se fait avec l’aide de 14 mesureurs, tous Musulmans, qui sont 
payes par les acheteurs a raison de 0 fr. 10 le moudd ; leurs instruments de 
mesure leur appartiennent. 

Au printemps de 1937, le ble atteignait de 30 a 45 francs le moudd, l’orge, 
que Ton consomme beaueoup a Sefrou, valait de 22 a 26 francs le moudd ; le 
mais, enfin, de 30 a 33 francs. 

Ces prix pratiques a un printemps qui suit une mauvaise recolte, done 
au moment ou les cereales se font relativement rares, sont naturellement 
tres eleves ; ils ne sont pourtant pas les plus hauts qu’on ait vus & Sefrou 
depuis la guerre. En temps normal, les prix moyens pratiques au fort 
de l’el6 sont les suivants : 

Ble : 15 francs le moudd ; 

Orge : 4 a 5 francs le moudd ; 

Mais : 10 a 15 francs le moudd. 

Void, exprimees en kilos, les quantites de cereales apporte.es au marche 
de Sel l oil au cours des quatre dernieres annees : 


Ble Orge Mais 




3.597 .300 
2.073.800 
1 .000.000 


2.022.550 

3.005.195 

3.035.000 

5.100.700 


1.380.190 
1.342.445 
1 .797.000 
982.700 


Les acheteurs sont quelquefois des montagnards. En temps normal,, 
toutes les tribus montagnardes qui viennent au marche de Sefrou, produisent 
au moins autant de cereales qu’elles en consomment. Pourtant, quand la 
recolte est particulierement mauvaise, certaines fractions se voient dans 
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I ’obligation d’acheter des cereales pour assurer la soudure avec la recolte 
suivante. Mais le fait est assez rare et les achats de cette sorte ne portent 
que sur de faibles quantites. 

Quelques Musulraans de Fes sont aussi clients attitre-; du marche de 
Sefrou et cette categorie d’acheteurs est plus importante que la precedente 

Mais eeux qui achetent Ie plus, et de tres loin, sont les courtiers en 
grains de Sefrou, presque tous Israelites, puisque sur un nombre total de 
35 courtiers, on ne trouve que 5 Musulmans. Ce sont pour la plupart de 
pauvrci gens qui ne possedent aucun capital et sont commandites par 
des negotiants Israelites de Sefrou ou de Fes (1). Les benefices sont par- 
tages selon des arrangements qui varient avec les cas particuliers ; en 
general, le bailleur defonds sc contente de 30 % et laisse le reste au courtier. 
Ftant donne la concurrence, les benefices sont peu importants et le metier 
de courtier n’est pas ties lucratif. 

Les gains sont encore tres incertains du fait que les cours des cereales 
sont ceux de Casablanca ; le temps qu’ils soient transmis a Fes, puis a 
Sefrou, il pout y avoir des variations relativement importantes, au moins 
dans la periode d’extreme sensibilite, c’est-a-dire au moment ou la nouvelle 
recolte commence a se vendre ; les cours baissent alors presque d’heure en 
heure et les courtiers de Sefrou risquent deperdre del’argent ; disons aussi, 
pour etre juste, qu’ils risquent d’en gagner quand la haussese fait brusque, 
mais perle comme gain peuvent les surprendre completement. Signalons 
cnlin qu’ils achetent en inoudds et vendent en kilos et que, de ce fait, 
existe encore pour euxun autre element d’inccrtitude. Ces courtiers ont peu 
de stocks, faute d’un fonds de roulement sulfisant; ceux qui arriventa gar- 
der pour l’liiver du hie achete au moment de la recolte, font de beaux 
benefices. 

Une partie des cereales est revendue au detail a Sefrou ; il est impossib.e 
d’en preciser exactement 1’importance ; on peut estimer cependant que 
Ja consomma tion locale absorbe la moitie des quantites vendues sur le marche 
de Sefrou. Cette ven te a lieu tous les jours, mais est tres ralentie au mom ant 
des teles juives et des tetes musulmanes. 

Le reste est expedie sur F&s par des camionnettes de trois ou quatre 
tonnes, appartenant a des commer?ants de F£s ou de Sefrou. En 1936, 

(i) Lt.s courtiers musulmans sont de pr^f^rence commandite par leurs coreligionnaires. 
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ce transport coutait 10 francs la tonne, mais il est actuellement en aug- 
mentation constante, comme l’essence. Souvent deux ou trois personnes 
s’arrangent pour assurer un chargement complet et partager les frais. 
Le ble tendre est vendu aux moulins de Fes Ville Nouvelle; le reste est 
vendu aux Musulmans (souq ez-zra‘) ou aux commergants juifs de Fes 
qui le revendent dans les alentours ou quelquefois, mais rarement, l’ache- 
minent vers la France. 

' 2. Un autre produit important est la laine, apportee par toutes les tribus 
montagnardes, mais surtout par celles du Guigou et d’Enjil. 

La vente se fait la plupart du temps k la toison et quelquefois au quintal 
(60 toisons environ), au moyen d’un intermediate (mulaqi) qui pergoit un 
petit droit de 0 fr. 25 a 0 fr. 50 par affaire et sert d’intermediaire entre les 
Berberes et leurs clients. II y a 10 mulaqis, Arabeset Juifs. 

En juin 1936, la toison valait de 5 a 6 francs, et a la fin de decembre 
elle atteignait 11 francs et 11 fr. 50. II est normal qu’en hiver les prix 
montent, mais pas dans cette proportion : l’augmentation normale est 
des 20 a 25 % ; la devaluation explique l’ecart de cette annee. Normalement, 
les cours commencent 5 baisser a la fin de fevrier, et jusqu’en juin, c’est 
la principale p6riode des ventes. Cette annee, [la laine a augments jusqu’au 
mois d’avril et depuis elle a relativement peu baisse : elle coilte environ 40 % 
de plus que les annees pr6cedentes k la mfime epoque. 

Les acheteurs sont ou bien des femmes de Sefrou qui travaillent la 
laine pour les tisserands de Sefrou et mfime de Fes, ou bien des commergants 
de Sefrou, Arabes ou Juifs, qui achetent uniquement pour sp6culer et 
revendent a Sefrou ou a Fes, ou bien des Frangais qui achetent pour le compte 
de maisons de tissage du nord de la France, par exemple. 

II existe sur le marehe mfime un procede de speculation assez grossier, 
mais que les braves montagnards n’eventent pas toujours : on fait parfois 
courir au debut du souq un faux cours fort eleve et les Berberes, qui ne veu- 
lent pas vendre au-dessous du cours, ne trouvent pas d’acheteurs de toute 
la journee, mais, plutot que de repartiravec leur marchandise et sans ar- 
gent, ils preferent s’en debarrasser a vil prix, en fin de journee, au profit des 
speculateurs a l’affut. 



l’activite economique de sefrou 
Void les statistiques d’entree de laine a Sefrou : 


279 


Lame en suint (exports en grande partie 

1933 

1934 

1935 

1936 

149 tonnes 

1 13 1. 

4 t. 1/2 

167 tonnes 

i 

23 t. 1/2 1 

3 t. 1/2 

156 tonnes . 

21 t. 1/4 

4 t. 3/4 

[ 169 t. 1/2 

12 t. 3/4 

5 t. 1/2 

Laine huee (provenant surtout du Guigou 
et d’liniil) 

Laine lilde (cette laine est, en general, tra- 
vaill^e h Sefrou) 



3, On trouve encore, au souq de Sefrou, du charbon de bois qui provient 
uniquement des Ait Youssi ; les Ait Seghrouchen d’lmmouzer en fabriquent 
aussi, mais 1’envoient directement a Fes. Tout le charbon de bois des Ait 
Youssi passe au contraire par Sefrou ou est paye le droit de forkt. Sur les 
7.000 tonnes qui passent en moyenne par Sefrou chaque annee, les trois 
quarts au moins vont directement jusqu’a Fes. Un quart k peine est 
vendu a Sefrou ou il trouve preneur parmi les habitants pour leur con- 
sommation personnelle. Une partie du charbon vendu au souq est en- 
core achetee par des commergants qui le revendent a Fes. 

La vente au souq se fait par Fintermediaire des mulaqis dont nous avons 
deja parle a propos du commerce de la laine ; le charbon est achete par 
coufFin, a raison de 2 francs le couffin (prix d’hiver) ou par sac, de 15 k 40 
francs suivant la grosseur du sac. Les prix sont eleves en hiver k cause du 
mauvais temps et des dilficultes du transport; ils baissent de moitie en 
ete. 

4. Continuons notre tour de marche : k cdt6 des marchands de charbon, 
nous trouvons les vendeurs de poteries. Ces poteries proviennent de trois 
regions: El Menzel, Immouzer et Bhalil; la distance fait que les poteries 
d’lmmouzer arrivent tres irregulierement k Sefrou. Les poteries d El 
Menzel sont fabriquees dans une fraction des Beni Yazgha voisine de cette 
localite ; ce sont des femmes qui, a leurs moment perdus, se livrent & cette 
occupation ; elles travaillent l’argile, prise dans une carriere toute voisine, 
laissent secher au soleil l’objet fabrique, puis le polissent avecdes coquilles 
d’escargot ; ensuite elles font un feu de bois et de paille et y font cuire les 
plats ronds (maqla) et les pots (gedra) qu’elles ont fagonnes ; la plupart du 
te mps elles decorent les bords avec une sorte de aomme achetee k Sefrou. 
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Ces poteries sont apportees a Sefrou a dos d’ane, emballees dans de la 
paille. Elies valent de 0 fr. 50 a 2 francs suivant la saison. 

Les potiers de Bahlil sont des homines ; ils precedent de la meme fagon 
que le s femmes d’El Menzel, a ceci pres qu’ils remplacent les coquilles d’es- 
cargot par des cailloux, mais leur repertoire est beaucoup plus varie : 
ils fabriquent des pots (gedra) et des plats rends (ferrah), mais en outre 
ils savent faire de petits fourneaux portatifs (mejmar), des plats profonds 
(tajine), des plats a couscous (keskes). Tous ces objets coutent de 1 a 2 
francs piece selon la forme et la taille. 

5. Nous trouvons ensuite les marchands de legumes ; beaucoup viennent 
des environs immediats de Sefrou ou de la plaine du Sai's ; quelques-uns 
cependant viennent de la montagne et apportent des pommes de terre, 
des oignons et des lentilles ; ce sont surtout des gens de Mesdou ou d’Anno- 
ceur. Ces legumes sont pour une grande part consommes sur place, mais 
les pommes de terre et les oignons sont souvent achetes par des Juifs qui 
vont les vendre a Fes ou a Meknes. 

6. Plus loin, ce sont les marchands de sel ; ce set est extrait dans les 
environs d’El Menzel par une fraction des Beni-Yazgha que l’on nomme, 
d’apres ce metier, Mellaha ; ce sont des cultivateurs qui, en plus de leurs 
occupations, exploitent une mine de sel voisine d’El Menzel. Ce sel est 
vendu uniquement a Sefrou et achete uniquement par des gens de Sefrou, 
Musulmans, Juifs et Europeens qui s’en servent pour tous les usages 
eulinaires et specialement pour saler les olives. 

En hiver, la charge d’ane vaut de 15 a 20 francs, et lc morceau de 0 l‘r. 25 
a 1 fr. 50 selon la grosseur ; en ete ces prix diminuent de moitie parce (pie 
le transport et l’extraction sont beaucoup plus aises. Ete comme hiver, 
la vente est a peu pres constante et assez importante, puisque 285 tonnes 
out etc apportees au souq de Sefrou en 1935 et 359 tonnes en 1936. 

7. A cote du sel, on trouve, quand c’est la saison, des oranges : elles 
viennent de loin, puisqu’elles sont apportees par les Ait Seghrouchen de 
Skoura et par les Beni Warain de^Tahala. Ces derniers preferent le marche 
de Sefrou a celui de Taza, parce qu’a Taza ils ont la concurrence des oranges 
du Djebel et n’obtiennent pas de prix interessants. Ils n’hesitent done pas 
a faire les deux jours de marche qui les separent de Sefrou et taritot viennent 
h deux ou trois, tantot forment une petite caravane d’une dizaine d’hom- 
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mes, avec des anes et des mulets. Pour donner une idee de ce qu’ils peu- 
vent ainsi transporter, precisons qu’avec deux anes et un mulet, on atteint 
le chiffre d’environ 1.500 oranges. 

Le cours est fixe d’apres les prix de vente au detail dans les boutiques 
de Sefrou et ne cessent de monter de janvier jusqu’£ la fin’de juin (on 
obtient en effet du cote de Tahala des oranges tardives). 

A la fin de decembre 1936, on avait la douzaine pour 1 fr. 50. 

Ces oranges sont consommees sur place, car l’oranger ne pousse pas 
dans les jardins de Sefrou et la plus grande partie des oranges qu’on y 
vend vient de Fes. En ete, it la place des oranges, on vend des grenades etdes 
coings qui proviennent des jardins de Sefrou, mais aussi des Beni-Yazgha 
et des Beni-Warai'n. 


c) En dehors du souq 

Voila notre tour de marche termine, mais nous n’avons pas pour 
autant epuise les produits de la montagne qui se vendent k Sefrou ; a peine 
avons-nous franchi la porte du souq que nous sommes obliges de le 
constatcr, puisque nous tombons sur les marchands d’ceufs et de volailles 
installes sur les trottoirs qui bordent la route d’El Menzel. 

1. Outre les droits de porte, ils paient un droit de stationnement de 
0 lr. 25 par metre earre occupe. D’autres se promenent en ville et paient 
on droit de courtage de 10 sous par jour ou 15 frans par mois. Ils ne 
viennent guere que le mercredi et le jeudi. Ce sont pour la plupart des 
Beni-Yazgha d’Azzaba et d’El Menzel, car les transhumants du Guigou 
11 e sont pas organises pour elever des volailles. 

Les acheleurs sont naturellement les habitants de Sefrou, mais aussi 
des Fassis qui font une s6rieuse economie en venant s’approvisionner k 
Sefrou. II faut compter qu’un tiers au moins des ceufs et des volailles s en 
va a Fes. 

On jugera de {’importance de ce commerce par les chiffres suivants : 

1933 1034 1085 1936 

630.000 622.000 
15.900 21.500 


GEufs .. . . 
Volailles 


515.450 495.350 
2T.000 17.000 
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2. Les montagnards apportent encore du beurre (une quarantaine de 
tonnes par an) qui est vendu a la criee dans la Qisaria. Ce procede permet 
aux campagnards de vendre leur beurre a un prix raisonnable et sans grands 
frais, puisqu’ils ne donnent qu’une commission de 2 % aux vendeurs 
accredites (dellala). Comme les ceufs, le beurre vient surtout d’Azzaba et 
d'El Menzel. II est achete par les Sefriouis et pour un tiers par des Fassis. 
Les Beni-Yazgha vendent aussi, a Sefrou, de l’huile d’olive : cent cinquante 
tonnes par an environ, dont un quart seulement est consomme sur place. 

3. Enfm toutes les tribus qui viennent vendre ou acheter a Sefrou y 
apportent les produits de leur industrie. L’industrie la plus importante est 
cello des tapis et divers objets de laine tissee qui sont fabriques par les tri- 
bus du Guigou (pour les trois quarts), paries Ait Youssi, les Beni-Warain, 
les Marmoucha, les Ait Seghrouchen. La vente se fait aux encheres le 
dimanche (1), le mercredi et le jeudi. Les principaux acheteurs sont une 
dizaine de revendeurs musulmans et juifs (sbaibiya) qui ecoulent cette 
marchandise a Fes, et quelques Fassis qui viennent acheter sur place. Le 
volume de vente est de 30 a 40 tonnes par an. On trouve aussi a Sefrou des 
vanneries des Beni Yazgha, des objets en bois travaille (cuillers, maillots, 
etc.) des Beni-Alaham, des nattes des Beni-Alaham et des Beni-Yazgha, 
des tentes faites avec du poil de clievre et des fibres de palmier-nain par 
les Beni-Warain, des charrues et des pilons en bois de chene fabriques par 
les gens de Boulemane et d’Enjil. 

On voit, par cette longue enumeration, que la gamme des produits 
vendus a Sefrou par les montagnards d’alentour est assez variee et surtout 
que- la zone d’attraction du marche de Sefrou est fort etendue et depa^se 
largement les limites de la circonscription administrative. Laissons de 
cote les regions qui s’etendent au nord de Sefrou, puisque ce sont des regions 
de plaine; a l’Ouest, la limite est tres nette, c’est celle ou commence la 
confederation des Beni-Mtir, qui a pour centres Azrou et El Hajeb ; a l’Est 
etau Sud, c’est a peu pres la chaine du Tichoukt, puis celle duBou Iblane, 
avec cependant une echappee vers le Sud, dans la region d’Enjil, et memo 
de la Moulouya. 11 va sans dire que les montagnards qui habitent aux extre- 
mites de la zone ainsi delimitee ne viennent pas regulierement au souq de 

(1) La raison en est que le souq d’Almis du Guigou se tient le dimanche : plusieurs eoinmer- 
?ants y vont done le matin et revendent l’apres-midi 4 Sefrou ee qu’ils ont achete 
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Sefrou, maisle fait important, c’est que, quand ils veulent vendre et acheter 
en dehors de leur tribu, c’est a Sefrou et non a Fes qu’ils se rendent. C’est 
que Sefrou est tout de m£me moins eloignee pour eux ; c’est qu’ils s’y sentent 
plus chez eux (5 Fes ils se croiraient dans un autre monde) ; c’est enfin 
qu’ils y trouvent tous les produits dont ils ont besoin et qu’ils ne peuvent 
guere se procurer ailleurs que dans une ville. 

S’il est facile de savoir exactement ce que les montagnards apportent 
a Sefrou, il Test heaucoup moins de savoir ce qu’ils viennent y chercher, 
ear sur ce point les statistiques oflicielles font compldtemcnt defaut. La 
plupart du temps en effet, les objets importes de Fes ou d’ailleurs ont deja 
paye le droit dcs portes, si bien que les services ofTiciels n’ont auciui element 
(•’appreciation. 

Force nous a done ete de nous adresser aux grossistes et an mothasseb 
qui, a defaut de ch iff res precis, peuvent fournir des approximations tres- 
proehes de la verite. 


4. Certains objets sont fabr ques a Fes et importes a Sefrou par des 
grossistes de la place; ce sont surtout des objets de cuir (babouches (1), 
sac aches, harnais), dcs objets de cuivre (plateaux principalement) ou enfin 
des poteries emaillees de qualite inferieure. II est bon de signaler a ce propos 
que, presque tons les jeudis, un potier de Fes vient a Sefrou, s’etablit a 
un coin de rue et vend directement aux campagnards. Les deux tiers au 
moins de Lous ces objets s’en vont dans la montagne. 

5. Viennent ensuite les produits de premiere necessite, importes d’Europe 
ou d’ailleurs. Ce sont: le sucre, dont il se vend ii Sefrou 1.700 ou 1.800 
tonnes par an, le the (75 tonnes par an), les bougies (15 a 20 tonnes par 
a, i), le henne ;4 tonnes par an), les epices (12 tonnes par an). 

Sur ces quantiles, un quart environ est achete 5 Les par des detaillants 
( 1« Sefrou ; les trois autres quarts viennent aussi de Fes, mais sont importes 
Par cinq grossistes Israelites de Sefrou qui les revendent ensuite aux de- 
taillants. 

La repartition de ces produits est a peu pres la suivante : la ville m£me 
de Sefrou n’en consomme qu’un vingtieme : les Beni-Yazgha et Marmoucha 
<m emportent 20 %; Bhalil et les tribus environnantes, 15 %; la region 


.. (1) 1.200 pnires de babouehes environ 
11 11 y vend pits de selle ; pour en aeheter, 


venant de Fes sont vendues chaque ann£e & Sefrou. 
les montagnards sont obliges d’aller jusqu’a Fes. 
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d’Annoceur 15 %; les Beni-Alaham 5 %; enfin les Ait Seghrouchen 
d’lmmouzer et du Tichoukt, les tribus du Guigou et d’Enjil, les Beni-Wa- 
rain se partagent les 40 % qui restent. 

6. Les objets de menage en verrerie et en metal (verres, soucoupes, 
theieres, bouilloires, samovars, etc.) sont, pour la plus grande partie, 
de provenance japonaise, passent par Fes, sont amenes a Sefrou par les 
grossistes dont j e viens de parler et se repartissent entre les differents groupes 
d’acheteurs k peu pres de la fa§on que je viens de dire. 

7. Les tissus constituent enfin une part tres importante des importa- 
tions de Sefrou qui en re?oit environ 60 tonnes par an, d’une valeur approxi- 
mative de 1 .200.000 francs. 

Les marchands de tissus de Sefrou confient toutes leurs commandes a 
un courtier juif qui connait les grossistes de Fes et obtient des prix 
interessants ; les commissions qu’il gagne ainsi lui assurent une aisance fort 
convenable. 

Presque tous ces tissus sont importes du Japon (90 %) ; l’Angleterre, 
la France et l’ltalie se partagent a peu pres egalement le surplus. Quant aux 
articles fabriques a Sefrou ou a Fes, ils se vendent dans la proportion d’un 
dixieme k peine par rapport aux articles importes de l’Stranger. 

La vente varie naturellement en raison directe des resultats de la cam- 
pagne agricole, mais la proportion entre les diverses tribus varie peu. 
La ville de Sefrou garde un dixieme environ des tissus importes : les Beni- 
Warain et Beni-Alaham en prennent 20 % ; les Beni-Yazgha 15 % ; les 
Ait Youssi autant ; les Ait Seghrouchen, les Marmoucha, les Beni Sadden (1) 
et les tribus du Guigou en achetent chacun un dixieme. 

Je ne puis terminer cette etude sans signaler le role extrcimement im- 
portant que jouent les Juifs dans les rapports economiques de Sefrou 
et des tribus montagnardes qui l’entourent. En nous promenant dans le 
souq, nous avons constate quelle place ils tiennent dans les transactions 
commerciales. Mais la ne se borne pas, ou plutot ne se bornait pas, leur 
role, car depuis quelque temps, ces choses ont change : les Juifs se livraient 
encore au colportage et a l’usure. 

(1) II est curieux de noter que cette tribu, qui administrativement et 4conomiquement depend 
de Fes, vient s’app rovisionner en tissus a Sefrou. Cela devrait donuer a r^fl^chir aux commergants 
de Ffes. 
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Un assez grand nombre d’entre eux, en effet, achetaient une ou deux 
charges d’anes d’objets divers susceptibles deplaireauxBerberesetpassaient 
de douar en douar, ])onr ne revenir a Sefrou qu’apres avoir epuise leur 
marchandise. On les appelait dewwas. Aux epoques de s : ba ou les Ber- 
nes ne venaient pas regulierement au marche, cette maniere de faire 
etait parfaitement justifiee et, si le metier etait lucratif, il etait aussi p6ril- 
leux. Une fois la s6curite etablie, il se developpa naturellement dans des 
proportions considerables et souleva des protestations, car les Juifs s’arran- 
geaient pour venir dans les douars quand l’homme etait aux champs ou 
au marche, et les lemmes se laissaient facilement tenter par la camelote 
qu’on leur presentait et qu’elles payaient plusieurs fois sa valeur. Tant 
et si bien que par decision administrative, le colportage a ete interdit dans 
le cercle de Sefrou h partir de fete 1936. C’est la une source importante 
de revenus qui disparait pour la communaute juive de Sefrou. 

Quant a l’usure juive, elle est devenue legendaire, mais malheureuse- 
ment cette legende, au moins a Sefrou, est etayee sur une tres solide rea- 
lite. 

L’etablissement du Protectorat avait au debut favorise l’usure en 
renfonjant considerablement l’autorite des administrateurs musulmans qui 
souvent etaient de connivence avec les usuriers et y trouvaient naturelle- 
ment leur profit. 11 y a a ce sujet dans les archives du Controle Civil de 
Sefrou une etude fort interessante et restee inedite, faite par M. l’interprete 
civil Souane en 1926. Les montagnards etaient naturellement des victimes 
toutes designees pour les usuriers : ils empruntaient chaque annee de 
quoi subvenir aux frais de la moisson, et, si la recolte etait mauvaise, ils 
empruntaient encore en automne pour payer ie tertib et en hiver pour 
acheter de quoi manger. 

Dans tout le Maroc, 1’Etat Cherifien a entrepris une lutte methodique 
contre l’usure, en rachetant des antichreses et en consentant aux paysans des 
prfits a interet normal, dont le remboursement s’echelonnait sur plusieurs 
annees. Les resultats obtenus ont ete ceux que l’on cherchait, et, dans la 
region de Sefrou en particulier, l’usure est en regression considerable. 
L’activite des Juifs de Sefrou tend done de plus en plus a se limiter aux 
transactions commerciales normales ; nous avons montre qu’elle y jouait 
un rdle preponderant. 

On voit done que l’etablissement du Protectorat et les transformations 
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profondes qui en ontresulte n’ont nui en rien, bien au contraire, a l’activite 
economique de Sefrou, qui reste le centre d’attraction d’une vaste region 
montagneuse et le lieu oil les tribus viennent echanger les produits de leur 
sol et de leur industrie contre des denrees et des objets qui, par l’interme- 
diaire de P'es, arrivent de tous les points du Maroc et du monde. 


R. Le Tourneau. 

Directeur du College musulman de Fes. 
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Le Profcsseur JOLEAUD 

M. Leonce Joleaud, profcsseur de paleontologie a la Faculte ties Sciences, 
profcsseur a l’Institut d’Ellmologie de 1’lJniversite de Paris, est morl a l'hdpital 
du Val de Grace oil, grand mutile de guerre, il avait ete admis, le loavril dernier, 
a l’age de 57 ans, Geologue, paleontographe, zoologiste, geographe et etlmologuc, 
M. Joleaud temoignait dans tous les domaines dont il avait aborde l’examen, d’une 
information prodigieuse. Ayant vecu longtemps en Afrique du Nord, passionne- 
inent attache a ce pays, il avait consacre a dilTerents milieux nord-africains et a 
leur histoire la plus large part de son activite scientifique . 

Dans les problemes si complexes de la prehistoire et de la protohistoire, oil la 
collaboration des naturalistes et des ethnologues permet seule d’ebaucher une 
reconstitution valable de 1’evolution des milieux et de reconnaitre quelques-unes 
de ses modalites, M. Joleaud aura apporte une contribution de premier ordre. 

Sa collaboration suivie aux congres de I’lnstitut des Hautes-Etudes Marocaines 
et ses diverses publications sur des sujets nord-africains montrent quelle place toute 
personnelle le Profcsseur Joleaud tenait dans les milieux scientifiques de ce pays. 

Jean Marcais. 


Jose de F1GUE1 REDO 


Les journaux ont annonce au debut de janvier 1938 la mort de Jose de Fi- 
gueiredo, directeur du Musee d’art ancien a Lisbonne. Ce critique d’art eminent et 
ce parfait lionnete liomme merite ici un souvenir. C’est. pratiquement a lui — et 
a son ami le D r Reynaldo dos Santos — que Fon doit la decouverte de l’identifi- 
c ation, dans un village celebre et perdu d’Espagne, des fameuses tapisseries fla- 
mandes, executees d’apres des cartons portugais, qui representent la prise d’Ar- 
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zila en 1741 (cf. Hespcris, 1927, pp. 264-265). Jose de Figueiredo fut alors recom- 
pense do I’interet, trop rare chez les erudits portugais, qu’il portait aux choses du 
pays voisin. J’ajouterai qu’il faisait chaque annee un long sejour en France, oil il 
sc plaisail comme dans une seconde patrie, et que les universitaires francais qui 
vivaient ou qui passaient au Portugal etaient assures de fxouver aupres de lui un 
accueil vraiment fraternel. 


Robert Ricard. 


L' Editeur- Gerant : R. Pinardon. 
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La province tunisienne occupe, au regard de l’epigraphie berbere, une 
place exceptionnelle en Afrique du Nord, qu’elle doit a la decouverte sur 
son sol des importantes dedicaces de Dougga, documents uniques on Ieur 
genre, et par la longueur des textes et par la facilite relative qu’ils presen- 
tent au dechifirement. Outre les deux celebres dedicaces bilingues, punico- 
libyques, du temple de Massinissa et du mausolee, — a partir desquelles 
nous avons pu fixer dernierement l’interpretation integrate des dix-huit 
a litres bilingues tunisiennes, algeriennes ou marocaines, — on sait qu’a ce 
jour, il a ete trouve, a Dougga mtoe ou dans le voisinage immediat de 
eette ancienne grande cite berbere, six autres dedicaces non-bilingues dont, 
par bonheur, le texte libyque n’a pas trop soullert des injures du temps. 
A ces monuments d’un interet capital pour le linguiste, et aussi pour 1’ar- 
cheologue, — publics en 1921 par M. I’abbe Chabot dans le Journal Asia- 
tique (2), — s’ajoutent un certain nombre de steles funeraires, du type 
courant dans le restant de l’Afrique du Nord, dont une bilingue latine et 
trois bilingues puniques. Les bilingues, — sauf une neo-punique, provenant 
d’un faubourg.de Teboursouk, — ont deja fait l’objet de notre part d’une 
etude approfondie (3) ; nous n’examinerons done ici que les six dedicaces 
non-bilingues de la region de Dougga et six steles de type courant publiees 
par M. Poinssot en 1933 (4). Auparavant, nous consacrerons quelques mots 

( 1 ) Lc present travail nous a etc grandement facilite par l’extreinc obligeance de M. I.. Poins- 
sot, dirceteur des Antiquites et Arts de Tunisie, a qui nous somnies redevable de inaints rensei- 
gnements matericls concernant les textes ei-apres studies, ainsi que d’exeellents estumpages de 
eeux de ces epigraphes qui nous avaient paru les plus importants. I,e devoueinent de M. Poinssot 
a la cause de l’areheologie nord-afrieaine est chose trop connue, trop naturellenient illustree en 
niille occasions par le savant et courtois dirceteur du Musde Alaoui, pour qu’on se perniette ici 
d"v insister. Que M. L. Poinssot veuille bien, du moins, trouver, — au seuil de eette etude dont il 
a ete l’instigateur, — rexpression de notre plus vivc et cordiale gratitude. 

(2) t'f. J.-B. Chabot, Melanges epigraphiques. I. Les inscriptions libyques de Dougga, in 
« Journal Asiatique », 1921, pp. 07-96. 

(3) G. Marcy, Les inscriptions libyques bilingues de /’ Afrique du Nord, Paris, 1936, pp. 20-85, 
et pp. 10:1-108. 

(4) L. Poinssot, Inscriptions libyques de Tunisie, in « Revue Tunisienne », n 08 13-14, l> r-2« 
trim. 1933, pp. 19-33. 
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a la bilingue de Teboursouk qui n’avait pu figurer dans notre travail d’en- 
semble ci-dessus rappele, faute d’avoir dispose en temps vouln — pour la 
lire — d’un bon estampage de ce texte (1). Nous appliquerons d’ailleurs & 
1’ etude de ces treize nouvelles inscriptions, la merae methode d’examen 
deja mise au point par nous dans ce precedent travail reserve au dechiffre- 
ment des bilingues. 

I. — Bilingue neo-punique de Teboursouk 

Rappelons que six bilingues ont ete jusqu’a present trouvees en Tunisie, 
savoir : une latine, — provenant du col de Sra'ia, a l’Ouest de Ghardimaou, 
et dont les circonstances precises de decouverte ont ete retracees dans la 
Revue Tunisienne, en 1933, par M. Poinssot (2), — et cinq puniques, com- 
prenant les deux dedicaces de Dougga : celle du mausolee (3) et celle du 
temple a Massinissa (4), et les trois steles de Maktar(5), de Bordj-Hellal (6), 
et de Teboursouk. C’est de cette derniere, encore non etudi6e, que nous 
allons maintenant nous occuper. Nous renvoyons au demeurant, pour sa 
description materielle, & l’article ci-dessus mentionne de M. Poinssot, a qui 
revient le merite de l’avoir pour la premiere fois signalee et publiee (7). 
La pierre porte un double texte n6o-punique et berbere. Voyons d’abord 
le texte berbere. 

a) Texte berbere (Cf. planche I, p. 305, n° 1). — II se developpe sur 
trois lignes verticales, dirigees de bas en haut, dont la lecture s’etablit 
comme suit d’apres l’estampage qu’a bien voulu nous en faire parvenir 
M. Poinssot : 

1. M(a)s-Trt R(a)g(g™)(e)li,„ 

2. u-Tkmls, 

3. m(e)k(k)awiy. 


(1) Cf. G. Marcy, op. cit., p. 102, in fine. 

(2) L. Poinssot, op. cit., pp. 20-21. 

(0) G. Marcy, op. cit., pp. 54-05. 

(4) Ibid, pp. 20-54. 

(5) G. -Marcy, op. cit., pp. 07-81. 

(0) Ibid., pp. 82-85. 

(7) L. Poinssot, op. cit., p. 30, n° 17, et pi. Ill, p. 33, n° 17. 



QUELQUES INSCRIPTIONS LIBYQUES DE TUNISIE 


291 


Traduction 

1. « M(a)s-Trt *Ravae, » 

2. « fils de Tkmls, » 

3. « ci-git [litteralement : « remonte (vers la JJivinite) »] >. 

Observations 

Deux lapsus de graphie concordants : a la fin de la ligne 1, = est pour 
III, h x ; inversement, a la fin de la ligne 3, on a III, pour = , -iy (1). 

Ainsi qu’on voit, le defunt mentionne dans celt* epitaphe porte un 
double nom : M(a)s-Trt, et R(a)g(g")(e)b . „ ce dernier uettement detache, 
par un large intervalle — de toute evidence intentionnel — dans l’ecriture 
du lapicide. Ragg"eh :i , — deja connu, — n’est autre que la prononciation 
berbere du nom latin *Ravae (2). II s’agit done, — visiblement, — d’un 
cognomen d’origine etrangere ajoute au nom proprement berbere du defunt : 
M(a)s-Trt ; celui-ci est, d’ailleurs, seul reproduit dans la version punique 
beau coup plus concise (3). 

Reste le dernier mot de l’inscription : m(e)k(k)awiy. Nous l’avons tra- 
duit, — tres largement, — par « ci-git ». En realite, il semble s’agir d’un 
nouvel euphemisme, — nous en connaissions deja plusieurs (4), — employe 
en ancien libvque comme equivalent de cette meme formule frangaise. 
Ee mot en question, — eerit sur notre stele : m k a wiy, — parait, en eilet, 
devoir etre identifie a pen pres surement avec un autre qui se relive, — usite 
lui aussi en fin d’epitaphe, dans les monies conditions, — sur la stele n° 168 
des Eludes de Halevv, — stele en provenance precisement de Ain Nechma, 
a quelques kilometres seulement de Teboursouk — : a-mgdwiy (5). Or, 
ce dernier mot, — visiblement un substantif a l’etat determine, precede 
de 1’article masc. sing, d- (6), — se trouve, par line rencontre heureuse et 

(1) Sur de tels lapsus de graphie, — frequents dans ces inscriptions, — of. G. .Uarcy, op. rit . , 
pp. 67-70. 

(2) Cf. G. Marcy, op. cit., pp. 130-131. 

(3) Cf. infra, p. 294. Ce dualisme des noms est frequent danstoutes les civilisations inixtes. 
En voir des exemples pour I’Espagne musulmane dans E. Levi-Proven^al, L'Espagne mnxnl- 
mane au A'° siicle, Paris, Larose, 1932, pp. 36-37. 

(4) Cf. G. Marcy, op. cit., pp. 141-144, et id., L'epigraphic berbire ( numidique el saharienne). 
Apercu d'ensemble, in « Annales de l’Institut d’Etudes Orier.tales (Faculte des Lettres de I’l’ni- 
versite d’Alger )», Paris, Larose, t. II, 1936, pp. 160-161. 

(5) J Halevy Etudes berbires. Essai d'epigraphie libyque, in « Journal Asiatique ■■, t. Ill, 
1874, p. 170. 

(6) Cf. G. Marcy, Inscr. lib., cit., pp. 44-45. 
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tres exceptionnelle en ce genre d’epigraphie, orthographies en scriptio 
plena: = = — >□ — (1). Compte tenu de la probability, — tiree de 
1’examen des autres steles comportant des variantes lexicographiques du 
meme theme, — qui fait attendre, en cette place du texte, un euphemisme 
correspondant a « ci-git », on voit de suite qu’il doit s’agir du nom d’agent 
a preformante m- d’un verbe *gewey, encore vivant en touareg actuel, an 
sens de « gagner l’amont (d’une vallee) ». De Foucauld nous precise, en 
effet, que ce verbe gewey est occasionnellement employe par les indigenes 
au figure, — avec pour sujet « Dieu », et pour regime direct « une personne ». 
— dans des phrases du genre de celle-ci : « Dieu te remonte (comme, d’une 
extremite a l’autre, on remonte une vallee) », c’est-a-dire : « Dieu te par- 
court de part en part, te penetre tout entier, voit le fond de ton ame » (2). 
Le nom d’agent libyque : a-mgawiy, comportant un infixe -i- de medio- 
passif avant la troisieme radicale : y, signifierait done, soit : « celui qui a 
entrepris l’ascension supreme (sous-entendu : avec la permission de la 
Divinite, accordee sur le constat de ses merites) » (?), soit : « celui qui se 
presente devant la Divinite pour Stre par elle sonde dans le trefonds de 
son ame », autrement dit « celui qui se trouve en instance de jugement 
dernier (?) ». Nous croyons plutot au premier sens, car le nom d’agent a 

(1) Peut-etre lc meme mot (?) — sans article, comme ici, et avec voyellc a interne non notee 

en scriptio plena — sous la forme : III — □, en fin d’une inscription rdeemment publice par 
M. F. Loukart, suivantla forniule propitiatoirc bien connue III LI ~ D E mfssfwiy 

(d)-Mdkdah, « bicn-aime de la Divinity » (ef. F. Lookart, Souvelles inscriptions libyques de la 
commune mi, etc d'Ain-M'lila, in « Deuxienie Congrcs de la Federation des Soeietes Savantes de 
1‘Afrique du Nord », Alger, 1930, t. II, pp. 450-451. Sur missfuriy d-Mdkdah , cf. G. Marcy, Ins- 
et ipt. lib., cit., p. 02 et p. 80 ; ibid., Epigr. berb., cit., pp. 101-172). Le memeterme : ||| — 3 

figure , — egalenunt aussitot apres misshciy, — sur une petite stele, gravee avec assez de soin, 
que nous avons reeemment copWe dans la cour du musee Gustave Mereier, a Constantine. On 
pent, songcr ii une ehrase dialeetale post-tonique sur\’enue a l’etat determine du nom : *d-mkawiy 
> A-mktciy, et dont le resultat se maintiendrait analogiquement i l’etat indeterinine, soit : 
* mekkvriy , ecrit makiy, le lapieide ayant traite graphiquement le groupe lav comme s’il s’agis- 
sait d’un phoneme unique, le k‘“, k k appendiec lahioveiaire, si frequemment rencontre dans les 
purlers berberes, et qu’il a transcrit — faute de disposer d’une autre notation — par le k libyque 
onlin tire : JT. Nous avons un exemple incontestable, absolument identique, de cette traascrip- 
tion de *ku' par k dans la bilingue du temple a Massinissa (ef. Inscr. bil., cit. p. 49. Sur l’accen- 
t lation de l'artiele deiini en libyque, cf. aussi id., p. 27 ; sur e accentue note par a, infra, p. 325)- 
On releve par ailleurs, en fin d’une inscription de Souk Ahras (Hai.kvy, op. cit., p. 144, n° 107), 
III V\ [?] 3, a restitucr peut-etreen ||| f — J □ * (mktt'ihf), pour *mkwiy ? (Sur le 

traitement libyque : -*y >-h, en finale, cf. G. Marcy, Inscr. lib., cit., pp. 105, 115, 110). Gnfln, 
M. 1’. Rodary nous signalc avoir rencontre au moins trois fois dans la meme region la mention 
HI — -= □ — , figuree sur des steles inedites de Bait er-Roula. 

(2) Cf. le P. 1 )k Foucaui.d, Diclionnaire abrege touareg-franfais ( IHalecte ahaggar), Alger, 
Carbonel, 1918, t. I, p. 332. 
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infixe -i- a generalement une valeur active dominante (1), et, de plus, ees 
formules libyques terminant les epitaphes n’etaient pas seulement desti- 
nees a constater, — sous un tour euphemique, — le fait materiel du deces, 
mais aussi a agir magiquement par leur contenu sur l’attitude de la Divi- 
nity vis-a-vis du mort (2) : graver sur la pierre tumulaire que le defunt 
etait a-mgawiy, c’etait faciliter d’autant son supreme voyage vers I’amont 
de la vallee extra-terrestre ou se trouvait sans doute etabli, dans la crovance 
commune, le sejour des bienheureux. 

En touareg actuel, oil g est normalement spirant, le verbe *gewey a pris 
la forme dialectale seconde gewey ; en libyque, le *g occlusif etymologique 
est, au contraire, conserve, — remarque deja faite a plusieurs reprises pour 
un certain nombre d’autres verbes a radicale g egalement attestes sur les 
deux domaines (3). Quant a la forme m(e)k(k)aiviy du nom d’agent de ce 
verbe, observee sur la bilingue de Teboursouk, elle correspond a l’etat 
libyque indetermine, — c’est-ii-dire depourvu d’article (4), — de ce nubile 
nom d’agent; la suppression de a- initial representant l’article, faisait 
apparaitre en premiere syllabe une voyelle c furtive, necessaire a l’articu- 
lation du prefixe m - ; de la r£sulte, — selon une loi bien connue de la phone- 
tique berbere (5), — le redoublement de la consonne suivante, *g : *megawiy 
> miggdwiy. Le passage du *g etymologique de a-mgawiy a k, dans la 
bilingue de Teboursouk, peut done s’interpreter de deux manieres : en 
efTet, ou bien il s’agit, — dans une premiere hypothese, — d’un passage 
dialectal inconditionne : *g > k, frequent dans les parlers libyques (soil 
*m£gciwiy x mekdwiy) (6) ; ou bien, — seconde hypothese, — nous avons 
a faire a un assourdissement dialectal conditionne du *g, consecutif a son 
redoublement (soit *meggdwiy > mekkawiy), — phenomene egalement 

(1) t'p. cles cxeniples eomme Sous: imkiri (pour *a-mkiru, uvee harmonisation voi-alii|ui- 
secondaire au timbre i), « salarie, hontme qui loue son travail a un autre », — de km, « loner 
(il y a deux agents distincts dont la collaboration est necessaire pour la realisation de Taction : 
l’agcnt principal : le salarie, et l’ligent eomplernentaire : le patron, qui aecepte de prendre en 
louage le salarie) ; imgilli (pour *a-mgalli, d°), « cojureur », de gall, « preter serment ■> ( celui 
qui intervient, — en vertu du devoir strict (lecoulant de la solidarity tribale, — ]>our preter scr-. 
ment en favour de son frere de groupe ») ; etc... (Sur l’harmonisation vocalique, cf. G. M.viicy. 
Note sur l' instabilite dialectale du timbre vocalique berbere, in « Hespf'ris », l l ’ r -3 1 ' trim. l!t;!:l, pj». 1 i'Jt- 

(2) G. Marcy, Epigr. lib., cit., pp. 102-103. 

(8) Cf. notamment, dans nos laser, lib., cit., touareg gagtj, « porter charge sur soi un fardcau , 

X lib. *gakk (pp. 24, 40) ; -d 0 -, gezei, « contemplcr >■, x lib. *gzb (p. 37) ; -d°-, guiihet, . ctrc en 
forme d’areeau », x lib. *gnk (?) (p. 130); etc... 

(4) Cf. G. .Maiicy, Inscr. lib., cit., pp. 44-4.1. 

(5) Ibid., p. 138. 

(6) Ibid., pp. 79, 123. 
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bien atteste en ancien libyque, et en particulier dans les dedicaces de 
Dougga (1). 

b) Texte punique (Cf. planche I, p. 305, n° 1). — II comporte une seule 
ligne horizontale, placee au sommet de la stele, au-dessus da texte berbere. 
L’ecriture est nettement neo-punique. L’inscription se reduit, en tout et 
pour tout, a l’enonce du nom berbere du defunt, sans meme l’indicatif de 
sa filiation : 

Mes-Trt, « Mas-Trt ». 

La presence du 'ain, e, dans la graphie punique pourrait donner a croire, 
a premiere vue, qu’il s’agit d’un nom d’origine semitique, et non berbere (2). 
Mais l’adjonction d’un cognomen latin dans la partie libyque de l’inscrip- 
tion rend fort douteuse cette hypothese (3). Nous pensons plutot que le 
nom Ms-Trt est bien berbere, appartenant au type connu et assez courant 
des noms libyques a prefixe mas- (4). Simplement, dans l’orthographe 


(1) Ibid., pp. 24, 59. 

(2) Ce son n’existait pas, on effet, cn libyque (cf. G. Marcy, Inscr. bit., cit., pp. 12, 2(1, 77, 
84, 87). 

(8) II y tomtit invraisemblance a supposer que le defunt se soit nomme d’apres trois ( ! ) 
langucs : un nom punique, Mestrt ; un cognomen latin : *Ravae, et un nom paternel : Tkmls, 
d’aspect bien berbere. 

(4) Avee toutes les reserves eventuelles qu’impose isoldment pour chacun d’eux l’etymologie 
non encore etudiec de ces noms, le prefixe mas- ainsi considdrd doit dvidemment figurer dans 
un certain nombre des noms libyques qui suivent : Massinissa, Masintha, Massiva, Massugrada, 
Maslanabal, Mastanesosus (in St. Gsell, Histoire ancienne de VAfrique du Sord, Paris, Ha- 
cliettc, 1 980, t. VII, pp. 301 -802), Massiloui, Massilout, Massilkat (d°, t. IV, p. 174), Mascal, 
Mascavar, Musjelus, Masgivinus (in « Bulletin de la Socidtd de Gdographie et d’Archdologie 
d’Oran », sept.-ddo. 1032, pp. 413 sqq), etc... 11 y a tout lieu de croire que ce morpheme libyque 
mas- est un ddrivd nominal direct du verbe, — encore attestd en berbfcre actuel, — umas,'mes. 
Hinas, en touareg. signifie : « avoir pour qualitd essentielle » (cf. De Foucauld, Diet., cit., II, 
pp. 10(1-107). Kn purler du Muroc Central, le meme verbe a perdu ses voyelles pleines etymolo- 
giques, u, a, et se rdduit a mes. 11 y a aussi restreint son sens, — comme ddja, selon toute proba- 
bilitd, cn libyque, — : mes ne se dit plus en tamaziht que des personnes, avec l’acception plus 
limitative : « av oir pour ongme tribalc, pour souche cthnique » ; — dans une civilisation de no- 
inades, la qualitd essentielle de 1’honune, et la plus gendrale a tous les individus.esten effet l’appa- 
rentement cthnique, la dependance tribalc. De ee verbe : umas, mes, le touareg connait deux 
ddrivds nominaux, l'un fern. sing. : tumast, et l’autre masc. plur. : imassen , — tous deux a radical 
*m as comme en libyque : quelques parlers du Maroc Central utilisent encore dgalement un pre- 
lixc mes- ( < *-mas- libyque et touareg, avec attdnuation secondaire en e du timbre *a originel), 
ipii s’emploie sporadiqueinent devant les noms propres, de la meme fa<;on que u-, « fils (de) », 
plur. ait-, pour indiquer rorigine cthnique d’un individu ; ainsi Mohand u-Yusf mes-Haddu, 
n Mohand, fils de Yusf, originaire des Ait Haddu ». Nous n’avons pas observd quant a nous, dans 
le berbere vivant, la forme plur., qui serait thdoriquement (en plur. interne, par infixe -a-) : 
*mds-, « originaires de » (en parlant de jilusieurs individus). On trouve — semble-t-il — ee plur. 
*mds-, « gens (de) », attestd en libyque dans le nom des *I-mas-Aisuli (avee, meme, iei, article 
plur. i- : 1-mas), et dans celui des *N (is- Ammon, anciens habitants de la rdgion avoisinant l’oasis 
ile Jupiter-Ammon ( = Sivva) [eompte tenu, pour ce dernier nom de tribu, de la dissimilation, 
— normale en berbere, — : *m - m > n - in. Cf. G. Marcy, Inscr. lib., cit., p. 160, et St Gsell, 
op. cit., t. V, pp. 82-85, sur les Nasamons. Toutes rdserves faites sur le commentaire dtymologique 
fantaisiste, — a base de ealembour, — dont il accompagne cette remarque (cf. Gsell, Ilerodote, 
Alger, Jourdan, 1910, p. 125 et id., n. !)), Pline atteste effectivement que la forme premiere du 
nom etait *Mesammon (= *Mas- Ammon); Servius ddclare, dans le meme sens, que Nasamon 
dtait une corruption de Mesammon: « ..’Mesammones, postea corrupte Nasamones » (ibid.)] . 

Kn ddfinitive, nous pensons done que le prefixe mas- (plur. : mas-) des noms libyques, avait 
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punique, le lapicide a employe par erreur ‘ ain , c, an lieu de aleph, pour 
noter la voyelle a pleine du prefixe. Nous savons, de fait, que l’articulation 
du ( ain semitique s’etait tres attenuee dans la prononciation nord-afri- 
caine de basse epoque (1), au point d’aboutir a une complete resolution 
voc-alique, comme c’est ici le cas. II en est encore de mime aujourd’hui du 
'uin arabe, prononce extremement faible et voisin de a dans un certain 
nombre de parlers berberes peu touches par l’arabisation. On retrouve 
cet emploi occasionnel de £ pour transcrire une voyelle d longue d’un 
nom berbere, sur quelques monnaies neo-puniques marocaines ; ainsi 
st//, pour *SdIat (Sala ) ; timet, pour *Tamuzdt ( Tamusia ) (2). 


II. — Steles non bilinoues 


Nous examinerons d’abord six des steles publiees en dernier lieu par 
M. L. Poinssot dans la « Revue Timisienne », en 1933 (3) ; puis nous passe- 
rons a 1’etude detaillee des six dedicaces de la region de Dougga donnees 
en 1921 par M. l’abbe Chabot dans le « Journal Asiatique ». 

“‘Eme signification quo le prElixc mes- encore conserve dans quelques rarcs parlers actucls du 
Ala roe Central, e’est-a-dire qu’il indiquait essentielleinent «. 1'origine ethnique . L'ancienne 
langue distinguait nettement, a cet egard, la « parents etroite >■ unissant naturellement pere et 
fils, — marquee par u. — « fils (de) », — et la « parents large », qui est eelle de l'homme avec son 
groupe ethnique, — marquee par max-, « en dependance tribale (de) > . Peut-etre aussi le lien de 
l’homme avec son groupe etait-il con^u par les Berberes de 1’antiquitE comme moins exclusive- 
ment agnatique que de nos jours, et reposant au moins autantsur la parente maternelle, uterine, 
(iue sur la parente paternelle, — cc qui aura it expliquE la necessite d’avoir deux termes, le lien 
exprime n’etant pas de meme nature dans les deux cas (l*our a u taut qu’on puisse admettre a cet 
Egard un rapprochement du termc berbere avee vieil-egypticn mi. coptc MC, on notera, dans le 
meme sens, que la racine Egypt ienne avait nettement iu double acct-ption qui cst celle de son 
Equivalent semantique berbere actuel le plus repandu : aril, — soit : mi enfanter, engendrer »). 
Aujourd’hui, avec l'extension, — due a 1’Islam, — du concept agnatique de la societe tribale, 
la meme nEcessite n’appaniit plus, ct le mot ii-, marquant la filiation agnatique, s’emploie indif- 
feremment pour les deux usages : ii-Mohand, par exemple, signifie aussi bien, en berbere actuel, 

" fils de Mohand », que » membre du groupe des A it Moliand ... II cst interessant par ailleurs de 
remarquer que e’est preeisement dans la province ethnique du Maroc Central, — la moins penE- 
tree de toute l’Afriquc du Nord |>i»r l’arabisatioii eulturelle ct oil sc relcvcnt des vestiges juridiques 
asscz nets de survivam-e, dans le cadre social, dc l'ancienne parente maternelle, — que s’observe 
aussi le maintien actuel en usage du verbe men. et, — plus sporadiquement, — du prefixe mes- 
archai'que ci-dessus etudics [Sur ces survivances juridiques, ef. G. Makcv, V Attioucc par eolac- 
I at ion ( tada ) chez les lierbirex da Marne central, in « Congres de la Federation des Soeietes Savantcs 
dc l’Afriquc du Nord >, 1930, cit., t. II>, pp. 903-908]. 

Four en revenir a notre inscription, M(a)s-Trt auniit done eu, Etyinologiquement, le sens de : 

“ originaire du groupe eonstitue par les gens de la souche ethnique' de Trt » ; ainsi eoinposE, ce 
type de nom Equivaut, dans une certaine mesure, a l’ethnique arabe en -i : Ximmuri, M gild l, etc., 

« originaire tics Zemmour, des Beni Mgild... «. Rien ne s’oppose, du reste, a eonsidErer qu'il ait 
l>u servir, — comme en arabe, ces mimes adjeetifs ii suffixe -i, — a dEriver, en libyque, de vEri- 
tftblcs 110ms de faniille, n’exprimant pas forcEinent 1’origine ethnique immediate de celui qui les 
portait. 

(1) Cf. St. Gsei.l, op. cit., t. IV, p. 180, ct Zellig S. Harris, .1 grammar of the Phoenician 
language, in « American Oriental Series vol. 8, 1930, pp. 18-19. 

(2 ) Cf. Babklon, in Recherches des Antiquites dans le Sord de VAfrique. Publication du « ComitE 
des Travaux Ilistoriques et Scientifiques «, Paris, Leroux, rEEd. 1929, p. 184. 

(3) L. Poinssot, op. cit. 
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1° Stele n° 1 du repertoire Poinssot(l ) ( Origine : Ramel el-Bathouma). (Cf. 
planche I, p. 305, n°2). — Cette stele est conservee, depuis 1890, au Musee 
du Bardo. Le texte en est divise en deux parties, dont Tune, — occupant 
la moitie inferieure de la stele, — comporte trois lignes verticales dirigees 
de bas en haut, eommengant a droite, encadrees dans un cartouche rec- 
tangulaire, tandis que l’autre, — reduite a une seule ligne verticale, dirigee 
egalement de bas en haut, — surmonte le cartouche, vers la moitie supe- 
rieure de la stele, ou elle se trouve tracee entre deux demi-palmes. Cette 
derniere partie de I’inscription correspond au nom du defunt : 

Dad (e)m-(M)(e)s(s)iy, 

sur lequel nous allons revenir. Le m6me nom est reproduit en abrege dans 
le cartouche inferieur, dont le contenu doit 6tre interprets comme suit : 

1. Dad (pour *Dad em-Messiy ), 

2. u-Frd ; 

3. d-L(a)miy. 

Traduction 

1 . « Dad ( em-Messiy ), » 

2. « fils de Fra; » 

3. « ci-git [litteralement : « (parti) vers le Puissant » (ou : « vers mon 
Seigneur »)]. » 

Observations 

Un seul lapsus de graphie : dans 1’inscription superieure, ill terminal 
est pour = , -iy. 

Le nom du defunt : Dad em-Messiy (2), est un compose theophore ; il 
signifie litteralement : « J’oeil de mon Seigneur », c’est-a-dire, en tournure 
imagee toujours vivante en touareg: « la Justice divine ». L’expression 
touaregue, rigoureusement parallele : ti( en-Mess-ineg, « l’ceil de notre 
Seigneur », s’applique aujourd’hui a la « Justice » selon le droit cora- 
nique (3) ; il est tres interessant d’avoir, par cette stele, la preuve qu’il 

(1) Cf. L. Poinssot, up. til., pp. 19-20, n° 1, et pi. I, p. ill, n° 1. 

(2) Pour * Dai! in-Messiy. Sur 1 ’assimilation r^guliere, en libyque, de l’-rt finnl de la preposi- 
tion In- du g^nitif, par I’m- initial du nom subsequent, cf. G. Mabcy, Inner, bil., cit., pp. 20, 29. 

(3) [alia, Ilieu de l’lslatn, est egalement designe en touareg actuel par Mess-i, « mon Sei- 
gneur », ou Mess-ineg, « notre Seigneur », « notre Maitre », mais cette derniere tournure, avec 
sufflxe possessif plur., est la plus frequente (cf. De Foucauld, Diet., tit., t, II, p. 169). En libyque, 
il sernble que ^’ait ete l’inverse : Mess-iy, « mon Maitre », etait la forme usuelle. L’Islam mono- 
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s’agit en l’espece d’une vieille formule berbere, simplement transposee a 
basse epoque et adaptee a l’usage de la nouvelle religion importee par les 
conquerants arabes. Nous avons eu l’occasion, dans notre travail ante- 
rieur sur les bilingues, de faire, a diverses reprises, une remarque analogue 
a propos des epithetes libvques de la Divinite, toujours usitees en touareg 
actuel, mais heritees aujourd’hui par Ialla, Dieu ofliciel de 1’ Islam (1). 

On pourrait imaginer, sans doute, que le nom considere est la tra- 
duction berbere d’un nom punique theophore se rapportant au dieu car- 
thaginois Ba‘al. De telles traductions de noms propres etrangers significatifs, 
les bilingues nous fournissent, en effet, plusieurs exemples incontestables, 
et la bilingue de Maktar, en particulier, nous montre precisement quo 
Messi etait l’un des equivalents berberes du punique bel, les deux mots 
ayant, comme on sait, le sens commun de « maitre, seigneur » (2) (Le mot 
berbere eomporte en outre un suflixe possessif de l re pers. sing. : Mess-i, 

« moil Maitre, mon Seigneur »). Mais cette hypothese n’est nullement neces- 
saire, et l’on peut aussi bien supposer que l’expression ici etudiee est ber- 
bere d’origine (3). 

theiste prefere naturcllement l'epithete la plus universaliste. Encore aujourd’hui, on notera, du 
rcstc, que l’epithete divine Rebb-i (=dtymologiquement « mon Maitre ») fait une serieuse concur- 
rence, dans les parlers populaires maghrebins, il Mula-nd ( = « notre Patron »). 

11 faut se garder, sans doute, de voir dans 1 ’expression berbere lit in-Mess-i (lib. dad em-Mess- 
iy), un equivalent semantique de l’image fran^aise, — apparemment similaire, et se traduisant 
en tout eas par les memes mots, — qui se releve employee chez nous, par exemple, dans une 
phrase comme cellc-ci : « nous sommes sous l’ceil de Dieu », c’est-a-dire en substance : « aucune 
de nos actions, mime les plus secretes, les plus dissimuldes, n’echappe au regard dc Dieu ». L’image 
berbere n’est pas, comme la notre, celle de 1’ « ceil divin » purement contcmplatif, — a la vue 
peryante duquel ricn ni personne ne peut etre ddrobe, — mais bien celle de 1’ « ceil divin » actif, 

1' « ceil-souree » de la conception commune chamito-sdmitique, celui qui « irradie » la volonte 
puissante du Seigneur. Ainsi s’explique, — en touareg et vraisemblablemcnt en libyque, — l’ein- 
ploi de [’expression pour designer la « loi » supreme, la norma perfecta rdvelde par le dieu aux 
homines, qui est l’emanation par excellence de son autorite, la charte stricte, — mais juste, — 
souveraincment oetroyee par !ui a ses creatures. 

(1) Cf. G. Marcy, laser, lib., cit., pp. 79-80. 

(2) Cf. G. Marcy, laser, bil., cit, p. 77. 

(8) Dieu d’origine etrangere ou dieu proprement indigene, il est dillicile, en tout eas, de 
eroire que l’expression ainsi examinde ne s’appliquait pas fondamentalement k un dieu solaire. 

L’ « u'il actif 1‘ n ceil rayonnant », — si notre analyse sdmantique ci-dessus proposde, de la for- 
mule tit in-Messi, est exude, ou suflisamment approchde, — ne peut etre, en effet, que 1’ n ceil 
solaire », et 1’on suit assez, parailleurs, la haute antiquitd du culte lidliaque professd paries anciens 
habitants de la Berberie (cf. St. Gski.l, op. cit., t. I, p. 249, pour les Guanches des Canaries, et 
t. VI, pp. 141 -1 42, pour les Libvens). Four notre part, nous verrions volontiers, dans lit in-Messi, 
une transposition fort ancienne.'sur le plan religieux, de la tournure imagde, toujours tres vivante : 
tit en-taffikt, — soit « l’ceil du solcil », — qui ne sc rdferc pas seulemcnt sans doute a la forme 
extdrieure du « disque solaire » (ef. A. Basset, Eludes de geographic linguistiqucs en Kabylie, 
Paris, Leroux, 1929, p. 27), mais aussi, et surtout, a rinilucncc magique, bdndiique ou ndfaste, 
que, — tel un ocil humain, — il peut rayonner (cf. E. Westermarck, Survivances pa'iennes dans 
la civilisation niahometane, Paris, Payot, 1935, pp. 139 et 172-173). Cette image : « l’ceil du soleil », 
et l’inftuence magique exereee par la radiation de cet astre, dtsiient bien connues aussi des anciens 
Sdmitcs (cf. A.-.I. Wensick, Quelques remarques sur le soleil dans le folk-lore des Semites, in « Me- 
morial Henri Basset », Paris, Leroux, 1928, t. II, p. 267, et pp. 270-277). Mais, longtemps avant 
Carthage et l’arrivee des premiers Sdmites en Berbdrie, les Libycns avaient pu apprendre l’une 
et l’autre de l’Egypte pharaonique, oil ces notions populaires, — precisdes et sublimdes dans la 
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La forme dad pour le nom berbere de 1’ « oeil », n’est plus attestee dans 
aucun parler vivant. Nous n’hesitons point cependant a donner comme 
tres vraisemblable cette traduction du mot. De toute evidence, le nom 
propre orthographic sur notre stele en scriptio defecliva : Dudmsiy, est en 
elfet un theophore ; nous en avons la preuve dans sa finale : msiy, qui 
suggere de suite une restitution : *Messiy, « mon Seigneur », — confirmee, 
nous l’avons dit, par le temoignage des bilingues, — et aussi dans l’auto- 
nomie assuree du prefixe Dad, qui se trouve employe comme abreviation 
du meme nom a la partie inferieure de la st61e. Dans ces conditions, dad 
ne peut 6tre qu’un verbe a la 3 e pers. sing, du preterit libyque (sans pre- 
fixe i-), de "radical *dad, ayant pour sujet Messiy ; — ou bien un substantif 
a l’etat determine, — c’est-a-dire precede de l’article masc. ou fern., — 
ayant Messiy pour complement determinate. L’hypothese d’un verbe 
supposerait qu’on a caique la formation tres usuelle des theophores p uni- 
ques ainsi composes [type Hn'-Bel = « Ba l a.l l’a favorise » (1), par exem- 
ple]. Elle cadre mal avec la constatation d’une forme abregee : Dad, sans 
pronom regime annexe, qui devrait elle-m^me calquer la forme usuelle, 
a pronom regime effectif, de l’abreviation punique correspondante : Hnn-o, 
« (II) l’a favorise » (2). C’est pourquoi semble preferable la deuxieme hypo- 
these : celle d’un substantif a l’etat determine (3). Si tel est bien le cas, il 
ne peut s’agir, — d’apres l’aspect exterieur du mot : dad, — que d’un 
substantif feminin dans lequel le t- initial de l’article a subi une sonorisa- 
tion dialectale : *t- > d~, soit : *ta<l (passe secondairement, dans le parler 
libyque considere, a dad). Un rapprochement immediat, s’impose des lors 
avec le nom actuel pan-berbere de l’« ceil » : tit, dans la generalite des 
parlers, et — avec remaniement dialectal secondaire : *i > ft, du timbre 

theologie ollicielle , — s’entretinrent pendant des millenaires en pleinc vie. Ont-ils eu, d’ailleurs, 
k les emprunter ? Cc sont lk, en effet, des croyances ii l’origine universellcs, et Ton n’en saurait 
donner de rneilleure illustration, — sur un doniaine pourtant tres different, — que le cas du dieu 
indo-europ6cn Mitra, d'abord simple dieu de IT'.quite, mais devenu posterieurement dieu solaire 
avec tous les attributs que eomporte liecessaircmeot eette elevation au role de grande divinity 
cosmique, et qui se voit des lors appliquer l’expression 1’ « oeil de Mitra » dans des conditions et 
avec, un sens tout a fait comparables a ceux de la formule berbere lit In-Messi (ef. A. Mf.ii.i.kt, 
Linguistique histo rique el linguistique generate, Paris, Champion, 1920, p. 334). 

(1) Cf. Gsell, op. cit., t. IV, pp. 221-222. 

(2) Ibid. 

(3) dad pourrait etre encore une simple proposition (cf. injra, p. 300, n. 3) (?). Mais, — outre 
que nous ne voyons pas k quelle proposition actuelle elle serait susceptible, morphologiquement, 
de eorrespondre, — il parait difficile d’adinettre que le nom thOophore considOrO put se rOduire 
en abrOgO a ee seul premier OlOment depourvu de toute signification essentielle ; une proposition 
ne peut avoir en berbere cette existence autonome. 
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*i etymologique — tut (Siwa), tud (Zenaga) (1). Le renianiement : *1 > a, 
similaire, observe en libyque ne fait pas difficulty ; nous avons eu plusieurs 
fois deja, dans notre etude des bilingues, l’occasion de remarquer que les 
parlers libyques etaient essentiellement des parlers « a timbre a preemi- 
nent » (2). Quant a la sonorisation du i- initial et a celle du -t ter- 
minal de *ddd ( < *td(), — cette derniere se relevant aujourd’hui 
encore dans le mot zenaga (tfid), — elle correspondait aussi, de toute 
evidence, a une tendance phonetique generate propre a certains parlers 
libyques, comme a plusieurs parlers modernes. Cette tendance dialectale 
est tres nette en zenaga actuel, ou elle determine notamment le 
passage frequent a la sonore de l’indice *-t suffixal du fern. : *-/ > -d. 
Pour ce qui est du berbere ancien, nous avions deja note des faits analogues 
en libyque, a propos des deux dedicaces bilingues de Dougga, et dans le 
nom de divinite tres usuel, Adirmdh, qui termine un grand nombre des 
epitaphes nord-africaines. Ce nom : Adirmdh, etait une des appellations 
indigenes du « dieu de la mort ». II atteste un traitement secondaire : 
*/- > d-, du prefixe berbere *t- occlusif, etymologique, entrant dans sa 
composition. Aux temoignages bien concordants de la variante numidique 
et guanche, assez frequente : Adafeh, — de m£me signification centrale, 
mais tiree d’une racine differente, ***>■ et des lemons guanches : Tirmds, 
Tirmdh, cette appellation : Adirmdh, correspond, en effet, au nom d'action 
derive du verbe tirmds, — toujours vivant en touareg, — « etre habituelle- 
ment saisi » (3) ; — soit : *d-iirmas, « le fait d’etre habituellement saisi », 
avec t- prefixe, de passif verbal, etymologiquement occlusif. L’acception 
concrete est claire : c’est « Celui qui est habituellement saisi » (sic), anti, 
phrase euphemistique servant a designer le dieu dont le nom reel ne saurait 
Stre prononce, et dont la fonction redoutee est, au contraire, de se saisir 
lui-meme sans arr^t de nouvelles victimes, Nous releverons plus loin le 
meme passage : */- (occlusif) > d-, dans libyque de Dougga : *adebna, « cons- 
truction, edifice » (4), touareg actuel edebni (= idebni, < *a-debni, avec 
harmonisation vocalique dialectale : *a-a > i-a), « sepulture prehistorique » ; 
ces deux mots procedent de *a-tebni, derive nominal direct du verbe 


(1) Cf. A. Bassct, op. tit., pp. 25-20. 

(2) G. Marcy, Inzer, bit., tit., pp. 40-41. 

(3) Sur cette ^tymologie, cf. G. Marcy, Inset, lib., tit., pp. 142-144. 

(4) Cf. infra, p. 340. 
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passif *tebni, « etre construit », lui-meme tire d’une forme primitive bni 
« eonstruire, edifier », attestee a Dougga (1) et vivante encore dans la gene- 
ralite des parlers actuels. Une autre confirmation de ce traitement : *t ber- 
bere etymologique > lib. d, nous sera fournie egalement ci-apres, dans une 
dedicace de Dougga (2), par la forme dialectale : -d ( < *-/), du pronom 
regime direct de 3 e pers. fern, sing., « elle ». 

On voit du moins, par ces observations, que le rattachement envisage 
plus haut par nous du mot libyque dad a un prototype etymologique *tad, 
ne sort point de l’ordre normal des faits phonetiques dialectaux constates 
dans les autres inscriptions. C’est pourquoi nous croyons, en definitive, 
tres vraisemblable la traduction de ce nom que ledit rattachement nous a 
permis de proposer. Dad em-Messiy, « I’ceil de mon Seigneur », — on sim- 
plement, par abreviation : Dad, « l’oeil (divin) », — signifiait done en subs- 
tance : « la Loi divine ». II faut evidemment comprendre par la, — non que 
le titulaire etait tenu pour un porte-parole direct, un prophete de la Divi- 
nite, — mais, sans doute, qu’il etait considere comme le serviteur ficlele 
de la « Loi » divine, du fait de l’application constante mise par lui a v con- 
former tous les actes de son existence ; l’expression a ses analogues en 
onomastique arabe dans des epithetes telles que « le 

Juste, l’Orthodoxe, le Bien Dirige », etc. — usitees aussi, a l’occasion, en 
guise de noms propres ; elle convenait, peut-on croire, — comme celles-ci, — 
a un personnage jouissant dans son milieu social d’une grande reputation 
de piete religieuse (3). 

(1) Cf. G. Marcy, Inset, bit., tit., pp. 31, 41, 42. 

(2) Infra, p. 326. 

(3) Op. aussi, comme tyi>c de formule encore plus approchee de la tournure berberc, le surnom 
islamique de lieMu’llah, « splendeur d’Allah », donnO par ses fidcles ii Mir/a Ilusscyn All, fonda- 
teur de la scete behaiste . I.e dOchiffrement des non-bilingues est, pour lors, ii pci le ebauchO ; mais 
on j)eut croire qu’une etude approfondie de ces textes permettra d'augmenter quelque peu la 
lisle de ces noms berbercs thOophores. Nous avons eu, rOcemment, l’occasion d’en relever un 
nouveau type, sur deux inscriptions du Musde Arclieologiquc de Guelmu (I'oastantine). Sur l’line 
de ces steles, le nom du ddfunt, — originaire, d'apres l'epitaphe, de Mascula, l’aetuelle Klien- 
chela, en bordure orienfcile de l’Aures, — est: dtinsiy; le nom porte sur I’autrc stele est : dtailt. 
Nous proposons de sdpurer un premier Element, commun aux deux noms : dt, = *d(a)t-, « devant , 
— le substantif gouverne par cette proposition etant, pour la stele no 1 : msiy, — *m(?)s(s)iy, 
e’est-i-dire la Divinite (masculine) supreme, — vraisemblablement ici identifiee a Ha'al carthii- 
ginois, — et, pour la stele n° 2 : ailt, -= *ail(a)t, « la DOesse », qui parait bien avoir etO l’epithete 
pumque de Tanit pene Ha'al. Les transcriptions etrangeres eonnues de cette dernicre epithete 
sont, d’apres St. Gsell (op. cit., 1. IV, p. 235): ilat, elat et allot, celle-ei avec un redoublement 
jusqu’4 present mal explitpiO de la consonne l radicale (ibid., n. 6). La graphie de notre stele 
libyque rend fort daires ces trois formes. Le prototype du nom phOnicien : ’ It ((isia.i,, ibid.), 
coniportait un aleph initial : ’, susceptible, — d’apres la variante ilat, — de permuter en Occident 
avec y, — cette pernmtation : ’ x y, etant encore frOquente, du reste, dans les pa lers aral>es 
actuels du Nord de l’Afrique (cf. C. Biiockki.mann, Precis de linguistique semitique, traduction 
W. Mar^ais et M. Cohen, Paris, Geutlmer, 1910, p. 59; et, sur ’ x y en pumque, Gsell, ibid . . 
p. 180, n. 3. On comparera aussi touareg actuel lalla, « Dieu » < ar. class, 'allah). Sur la stele 
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Le nom indique pour le pere du defunt est Fra ; un nom d’homme de 
graphie identique se releve dans une inscription lifindgh de Tighatimine 
(Emmidir) (1). 

Nous en arrivons a la formule finale : fi-Lamiy. La lecture defective : 
i 'ilmig , en est sure : tous les caracteres composants sont nets et bien graves (2). 
Cette formule est extremement interessante parce qu’elle nous apporte 
la confirmation ecrite, directe, de l’existence dialectale ancienne, en ber- 
bere, — pour le nom de la Divinite principale, tire de la racine db, « pouvoir, 
etre puissant », — d’une variante articulatoire basee sur un type d’alter- 
nance d x l de la l re radicale. De cette variante ancienne, nous n'avions 

jusqu’ici qu’un seul temoignage indirect, — d’origine « europeenne », 

sous les especes d’un nom guanche : Almtln, qu’on verra ci-apres etudie (3), 
recueilli par un historien espagnol (mais, il est vrai, — avec le P. Espinosa, 
— de beaucoup le meilleur et le plus sur de nos informateurs quant aux 
anciens parlers berberes des lies Canaries) : J. Abreu de Galindo. A cette 
place de I’epitaphe, la formule (limit) ne peut etre, en effet, qu’un simple 
aspect phonetique local (avec alternance de themes radicaux db x Im) de 
ddbiij [= Ci-Ddbiy, « (parti) vers le Puissant »], bien connu et atteste sur 
un certain nombre d’autres steles (4) ; c’est, du moins, la premiere hypo- 
thec qui s’impose. On bien, — seconde et seule supposition restante dans 
les conditions d’ensemble du probleme, — elle signifie, — sur un plan 
semantique parallele, — : « (parti) vers mon Seigneur », — le substantif 
Lam-iy, « mon Seigneur », ayant d’ailleurs la meme racine: db (x Int), 


eonsidcree, la voyellc f longue correspondaut au *y a subi le traitement diplitongue libyque bien 
eonnu : *f > di (cf. G. Mabcy, I user, lib., cit., pp. 38, 41,120,100), la forme resultaiite : aihit, 
expliquant la transcription latinc flat, oil f represente soit cette meme diplitongue : Hi (ibid., 
)). 100), soit la prononeiation saharienne, — c, de *i long etyniologique accent ul. Quant a ullul, 
il s'agit vraisemblablement d’une variante dialectale dans laquelle le deuxieme element de la 
diplitongue : y, — traite en eonsonne . — a etc assitnill par / subsequent : *yl > Il ( *(iylat > allot), 
Kn delinitive, *ti((i)l-ni(/ > )s(s)iy et *d(a)t-tiil(a)t signifieraient respectivement : > (Celui qui se 
tient) devant le Dieu », on •< devant la Oeesse Il cst interessant de rapprocher ces noms berberes 
tlieopliores de l’interpretation classique : « Tanit en face de Ba'al », donii^e pour la formule car- 
thaginoise pene lla'al accompagnant ordinairement le nom de la grande decssc nord-africaine 
(cf. infra, p. 304. n. 4), et surtont des thtophores egyptiens du type Amen-em-het , « Ammon (est) 
en avant ». Il y a tout lieu de eroire d’aillcurs, — et nous y reviendrons plus loin(ef. infra, p. 313), 
— que cette epithete : messiy, a i-td d’alxirdappliquee paries indigenes b 1’ Amnion cgvpto-berliere. 

(1) Inscription n° 29, — inedite, — de la collection personnelle qui nous a etc con lice, pour 
etude, par M. Maurice Revgasse, directeur du Mus^e d’Kthnographie et de Preliistoire d’Alger 
(Nous avons public un certain nombre de ees textes in « Revue Africaine », n° 370, l er trim. 1937, 
sous le titre : Etude de documents epigraphiyues reeueillis par M. Maurice Ileygusse au corns descs 
missions dans le Sahara Central). 

(2) Henseignement obligeamment confirm^ par M. L. Poinssot. 

(3) Cf. infra, p. 31 1. 

(4) Cf. G. Mabcy, Inscr. lib., cit., p. 142 ; et Epigr. berb., cit., p. 101, n. 1. 
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« pouvoir, §tre puissant », que l’epithete substantivee A-ddbiy, « le Puis- 
sant », envisagee en premiere hypothese. L’interpretation ne differe, a vrai 
dire, que si Ton convient de lire d’un seul bloc, apres la preposition a-, 

« pour, vers » : 1) -lamiy, soit « puissant » ; ou, au contraire, de separer la 
diphtongue finale : 2) lam-iy, — soit : « mon Seigneur » (avec suffixe -iy 
possessif de l re pers. sing, comme dans Mess-iy, « mon Maitre »; — 1’hypo- 
these : lam-iy, etant au surplus justifiee par l’existence de guanche : tam-i, 

« mon seigneur », qui sera mentionne ci-apres). 

La racine db, « pouvoir, fetre puissant », se presente efTectivement, en 
berbere, comme une racine tres polymorphe ; on l’y trouve attestee dans 
les parlers vivants sous trois formes fondamentales : db x dm (> tm) x 
Im (1). II est, du reste, aise de se rendre compte de ces transformations 
successives, — et de la pertinence de notre explication presente, — en 
partant de la consideration prealable de deux des sens derives principaux 
ressortissant a la racine synonymique : izmir, ezmer (Maroc septentrional) 
zemer (Kabylie, Aures). zemer, « pouvoir, Stre puissant, capable », fournit, 
en kabyle, d’une part, un adjectif uzmir, « puissant », — qui est, par 
excellence, l’epithete locale de la Divinite (= « le Tout-Puissant ») (2), et, 
d’autre part, dans la generality des parlers, le nom usuel du « mouton 
male » adulte ou jeune : izimmer, izmer, « belier », « agneau », litteralement : 

« 1’ (animal) puissant ». Chez tous les peuples, en effet, le « belier » symbolise 
la force vive dont l’elan impetueux et irresistible emporte l’obstacle. 

Les sens groupes autour de db, — ou ses deux variantes morphologiques : 
dm ( > tm), Im, — sont analogues. Nous les examinerons separement pour 
chacun de ces trois aspects phonetiques de la racine. II sera necessaire a 
ce sujet d’ouvrir une assez longue parenthese. Nous nous en excusons par 
avance. Etant donne les rarissimes et tres lacunaires vestiges que nous 
possedons sur l’etat ancien de la langue, et qui ne sauraient guere 6tre 
augmentes dans l’avenir, deux attitudes, en effet, — seulement, — sont 
possibles : ou s’abstenir de toute interpretation, ce qui ne fait pas pro- 
gresser d’un pas la question ; — ou proposer les hypotheses legitimes que 
suggere l’ambiance du probleme, en les appuyant sur une systematisation 
prealable des faits actuels, ou des donnees anciennes acquises, avec lesquels 

(1) Sur un « polymorphisme » analogue de la racine dges x Ichs X edgez X elgez x ethes, 
« distendre », of. G. Mahcy, Notes linguistiques autour du Periple d'llannon, in « Ilesperis t. XX , 
fasc. I-II, l er -3 e trim. 1935, p. 50, n. 2 (tir<5 & part). 

(2) Cf. le P. G. HuyGhe, Dictionnaire Kabyle- francais, 2 e ^d., Alger, Jourdan, 1901, p. 350. 
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on les met en rapport, et d’oii doivent ressortir en definitive leur coherence 
et leur bien-fonde. II se trouve qu’en depit d’une abondante documenta- 
tion lexicographique afferente aux parlers vivants, la philologie berbere 
est presque tout entiere a ecrire, en sorte que l’adoption de cette seeonde 
methode nous condamne fatalement a des digressions. Du moins verra-t-on 
que l’etude de la racine db nous conduit ici a elucider une tres importante 
famille de sens en nous apportant, chemin faisant, des etymologies d’un 
interet capital. 

1) A db ressortit le verbe touareg, a suffixe -t d’etat acquis: dubet, 

'< pouvoir, £tre capable, avoir la possibilite ». Nous avons vu, dans un pre- 
cedent travail (1), que 1’epithete divine a-ddbiy, « Je Puissant », des steles 
Jibyques, correspond a l’un des derives nominaux de ce verbe, encore 
vivant, au fern., en touareg, — sous une acception dialectale, il est vrai, 
quelque peu distincte — : taddbit, « celui qui a capacite, pouvoir d’heriter ». 

2) La variante phonetique dm est peut-etre celle qui correspond A Ins- 
pect premier du radical etudie. C’est, du moins, ce que semblerait confir- 
mer le grand nombre de ses derives nominaux demeures en usage dans les 
parlers actuels. II est possible, — et meme probable, — que *dm represente 
bien la forme etymologique, d’oii db serait issu par denasalisation ulte- 
rieure du deuxieme element radical : *dm > db. Ce passage phonetique, 
en tout cas, n’est pas recent, puisqu’on 1’observe deja dans libyque addbiy. 
On comparera d’ailleurs, plus loin, l’alternance analogue du radical uni- 
litere m x b, « ne plus exister, mourir » (2). *dm n’est plus atteste aujour- 
d’hui dans l’emploi verbal au sens de « pouvoir », mais le touareg en eon- 
nait encore un derive nominal direct : damn, « possibilite », tr£s peu usite, 
d’ailleurs, au regard de addbu, qui est le nom d’action normal de dubet (3). 
Toutefois, — et si 1’on tient compte de l’alternance morphologique connue 
du suffixe -t, d’etat acquis avec des formes vocaliques ^quivalentes : -a, 

-f. -u (4), — il y a lieu de penser que les verbes vivants : touareg edmu, 

« avoir pleine confiance en » (5), Maroc central dmi, « croire, imaginer «, et 
— avec emphase locale secondaire du *d — kabvle derm (nom d’action : 

(1) G. Marcy, Inter, bit., cit., p. 142. 

(2) Cf. infra, p. 318. 

(3) De Foucauld, Diet., cit., t. I, p. 143 et p. 111. 

(4) G. Marcy, Inter, lib., cit., pp. 83, 44, 116, 121, 152, 161. 

(5) Df. Foucauld, Diet., cit., 1. 1, p. 142. 
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adennu), « meme sens » (1), — relevent tous trois de la mSme etymologie 
fondamentale que dubet. « Pouvoir » et « croire », « avoir confiance », 
ne sont, en effet, — dans la conception primitive, — que deux aspects : 
actif et medio-passif, d’une seule et meme idee centrale. C’est a la meme 
famille de sens qu’il convient sans doute de rapporter, parallelement, l’em- 
ploi image du mot udem, « visage », Shva admi (2), — d’identique etymo- 
logie : dm, « pouvoir » (?) (cp. kabyle eddem, « prendre, maitriser »), — soit 
pour designer un « notable », — homme influent sur l’intervention de qui 
l’on peut compter (tous parlers), — soit dans des expressions comme : 
hf-udem Rebbi, ou : g-udem Rebbi (Maroc Central), « par la puissance, — 
exactement : « par la grace » ou « pour l’honneur », — de Dieu » (cp. arabe 
« visage », et ^ . «jouir d’une haute consideration », et l’expression 
4.9 -j 0 1c. « par respect pour ») (3). Le « visage », dans le concept berbere, — 
et probablement arabe, semitique, — est en effet « ce que l’on considere », 
dans les deux sens du terme, c’est-a-dire au sens propre : « ce que Ton 
regarde, la partie du corps d’une personne sur laquelle de preference on 
porte les yeux », — et au sens figure : « ce pour quoi », ou : « celui pour qui 
1’on a de la consideration)): « puissance (de Dieu)», «honneur (d’une per- 
sonne) (4) », « notable influent dans son milieu social ». 


(1) Huygiie, Diet., eit., p. 131. L’emphiise du *de t rechange *m > n dc la seconde radicale 
s’cxpliquent, duns la leyon kabylc, par l'interference du verbe arabe : '_b, de meme sens : » sup- 
poser, eroire, inmginer » ; nmis, — i defnut du theme radical originel, — le morpheme berbere a 
sullixe -it n’en est pas moins conserve dans le nom d’aetion : adennu (pour *ademu). La racine 
arabe : TIN, n’est d'ailleurs, — selon toutc probabilite, — qu’une autre forme de semitique : 1) X, 
dtudiee plus loin, — elle-meme simple variante de ehamito-semitique eommun : *dm (ef. infra 
p. 315 sqq.). 

(2) Cf. E. Laoust, Shva. Son purler, Paris, Leroux, 1932, p. 312. 

(3) Memcs emplois images de udem en touareg (ef. I)e Foucauld, Did., eit., t. I, p. 143). 

(4) Le mot signifie egalement dans certains parlers, 1’ honneur (d'une personne) » (cf. Laoust, 
Shea, eit., p. 312). L’analogie des faits berberes suggere a ee propos une interpretation nouvelle 
de la formule bien connue : pn-B3l, aecompagnant frequemment sur les ex-voto earthaginois. le 
nom de la grande deesse libyenne, Tanit. pn-B3l dquivaut, eonnne on sait, au sens littoral, a : 
« face, visage de I la' a! ». Mais on est generalement d’aeeord pour adniettre qu’il s’agit iei d'une 
acccption iinagee. Quant a son interpretation, toutefois, les opinions sont multiples, et , dans 
I’ensemble, peu concluantes (ef. Gski.i,, op. eit., t. IV, pp. 243-247). — Ne pourrait-on comprendre 
tout simplement : Tut pn-B3l, « Tanit, honneur de Ba'nl », • — c’est-a-dire : « Tanit, (qui est) 
1'honneur, la lierte, l’orgueil de Ba'al » ? Cette intcrpretiition rendrait bien conipte des conditions 
locales d’opportunite politique, it base de compromis religieux, dans lesquelles aurait ete adoptee 
des deux cotes : berbere et phenicien, une telle tcrminologie. Si Ba'al, — dieu phenicien importe, 
primitivement etrangcr aux indigenes de l’Afrique du Nord, — consent k ceder regulierement, 
sur les ex-volo, la preseance ii Tanit, deesse libyenne, ce n’est pas qu’il lui soit inferieur dans la 
hierarchic divine, au contraire, mais bien paree qu’il tient a lui inanifester ainsi toute sa bien- 
veillance, Tanit etant, en tant que son epousc, la iierte, l’orgueil de Ba'al. II ne faut pas oublier 
que l’expression punique est peut-etre, en l’espcce, la simple traduction d’une formule berbere, 
et que, de plus, Ba'al est essentiellement un dieu solaire : la « Face » de Ba'al, e’est iei, — comme 
tout k l’heure 1’ « CEil » divin, — l’eclatante et chaude emanation de l’Astre-roi, c’est sa gloire 
rayonnante, sa lumineuse splendeur. Cette appellation : « Tanit, qui est la gloire radieuse de 
(son epoux) Ba'al », conviendrait particulierement bien a la grande deesse tuteiaire, laquelle ne 
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a) Outre, prohahlement, le mot « visage »: udem, admi, les derives 
nominaux de *dm sont tres nombreux. On trouve, tout d’abord, destermes 
honorifiques pour: « personnage puissant », « seigneur «, « maitre », s’appli- 
quant accessoirement i\ la designation de la divinite. En guanehe de la 
Grande Canarie tami (pour *dami, avec assourdissement local bien atteste : 
*d > t) etait le titre honorifique decerne par leurs sujets aux chefs indi- 
genes (1); on peut interpreter, soit *tami, en un seul mot, « puissant, sei- 
gneur »; — soit *tnm-i, avec suffixe possessif -i de 1 r « pers. sing. : « mon 
Seigneur ». *tami en un seul mot (ou -i representerait le suffixe verbal 
d’etat acquis) est plausible si l’on tient compte de Suva admi (< *d-dami), 

« visage » ; mais « mon Seigneur », a suffixe -i de possessif, ne Test 

pas moins. *dnm, sans voyelle finale, est, en effet, attests (avec emphase 
dialeetale secondaire du *d- : *d- > (/-) dans libyque epigraphique : *D(a)m, 
nom berbere du (lieu carthaginois Ba'al, adjoint, au titre de divinite paredre, 
a la grande deesse libyenne Tanit (2). En taut qu’epitliete de la Divinite 

pouvait ft re, ellc-mcme, — duns hi concept ion antliropolatrique de ses adorn teurs berberes, 

qu'une femme d'une eblouissantc lieautc. On suit, par aillcurs, qu'il existait un rapport etroit 
entre la lune et la deesse : un eroissant aceompagne frequeninient, sur les bas-reliefs, 1 'image ou 
le symbole de Tanit (of. Gski.i., op. cit., pp. 2-17-251). Mais le nom de la « lune » est masc, en Ixr- 
bere. Par contre, eelui de la » e.Iarte lunaire » : timeUi , celui du " croissant », — qui parait etre 
apparente au semanteme de » clarte » — : liillil, en touareg (of. de Foucaui.d, Diet., cit., t. II, 
p. 5, et op. ; -d°-, p. 787 : eilel, « mirage ■>, et alien, veux ■ ), sont des noms ffm., — commeaussi 
le nom de la « elarte », du t rayonnement » solairc : tafukt (ef. Ft. Basset, Etudes sur les dialectes 
berberes, Paris, Leroux, 1 HiJ 1.,' |>|>. 58-113). On rapprochera egalement l’habitude, — eonstante 
dans les podsies berberes, et en partieulier touaregues (ef. I)k Fovcavld, Poesies touii refines, 
Paris, Leroux, 1 925-1 9:10). — qu’ont les indigenes de comparer a I'cclat de la lune la beaute d'un 
visage de femme. Tel uurait etc. peut-etre, le sens (ou Pun des sens) de (’association de Tanit au 
croissant lunaire : sans s’identifier substantiellement a lui, la deesse avait le doux eclat de eet 
astre, oil, — devanyant par l'intuition les eonstatations aetuelles lie la science astronomique, — 
on eroyait deja voir comme un Joint lin relict de la splendeur solaire. 

(1) IVaprcs ar-fami, ■. prince, descendant d’un seigneur •, — in S. Bebtiiixot, Ethnographic 
et .tunnies de In Complete des ties Canaries, Paris, 1839 (Sur urn-, or-, « enfant, descendant . ef. 

(•. -Mahcv, fuser, bit., cit.. p. 10(1 ; -d 0 -. Etudes lies documents epigraphiqnes rceueillis par M. lien- 
gasse au roars de ses missions dans le Sahara Central, in • Revue Africaine », l l ’ r trim. 1937, pj). 34, 

40, 58 ; K. Hkuvinot, Appunti di epigrafia libica, in •• Annuli dell’ Istituto Orientale di Napoli », 
dec. 1934, extr., pj>. 4-5), 

(—) l’f. .1. IIai.kvy, op. cit., I, inscription n° 90 (Ilenehir el-Ksir, Tunisie). Nous avions deja 
mentioning ee texte dans notre etude anWrieure sur YEpigr. berb., cit., p. 158, n. 3, oil le n° 70 
est a rectifier en 90. Par suite d'un lapsus, dpnt nous nous excusons, — ayant survccu, par aeci- 
dent, a la correction des cpreuves, — l’ordre des noms diviiis se trouvait aussi, — dans notre cita- 
tion, — interverti : il v a bien sur la stele : .. Tanit, Ba‘al, Hf-s •, et non : <• Ba‘al, Tanit, lies , 
eoinme nous l’avions lndiqu^. L'ordre observe dans la grande majority des ex-roto puniques est, 
d’ailleurs, bien ooneordant, qui place generalement en tete le nom de la deesse (ef. Gsni.t., op. cit., 
t. IV, p. 243). La graphic berbere est la suivante : I hit. Dm, fids, — quo nous restituons en trans- 
cription pleine : *Danit, *])am, Has. Dans le second terme : *Dain, la transposition berbere du 
prototype etvmologiquc etranger : *Ha'al ( ■ Maitre ), est visible a deux caractcres : d’abord, 

1'cmpbase secondaire affective de la dentale : *Dam > Dam, qui trahit 1’emprunt s^mantique, 
sinon lexieographique ; ensuite, l’absenee, dans Dam, de Particle a- her be re, — normalement 
attendu au sens eoneret ( » le Maitre »), — et qui ne peut s'cxpliqucr ici que par la traduction 

direete en libyque du nom propre etmnger : Ba'al, lui-meme depourvu d’article dans eet emploi 
partieulier (au sens eoneret usuel, ■> le nuiitre », en punique, se ilisait h-bel, avec article h-). Cette 
etymologie concrete, — et necessairement sentie par le sujet parlant, dans les conditions exposees, 

— du nom divin Dam, a reagi sur 1 ’interpretation berbere correlative du nom Tanit de la deesse, 
entrainant par contre-coup son alteration morphologique : *Tanit > JDanit. Dans Tanit, on a vu 
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supreme, le m6me theme radical : *tam, apparait regulierement nanti d’un 
suflixe -an d’elatif (1); ainsi : acaman ( < *a-tam = dn, avec prononciation 
locale connue : *1 > €), nom du dieu supreme, — s’identifiant a la fois 
au soleil et au ciel, — en guanche de la Grande Canarie (2). Un terme de 
meme etymologie etait en usage dans les parlers libyens continentaux ; on 
trouve un dieu *a-timdn (> -timdn, a la forme d’annexion (3); — pour 
*-tamdn, avec dissimilation vocalique : *a — a > i — a) mentionne dans 
deux inscriptions latines de Tripolitaine : l’une associe le dieu local au- 
Timdn, c’est-a-dire, en berbere : « fils de *a-timan », au dieu latin Mercure, 
— par oil l’on voit que *a-timdn devait 6tre, lui-mSme, le dieu indigene de 
l’Empiree, comparable a Jupiter, pere de Mercure. Un autre texte, — cite, 
comme le precedent, par Oric Bates, dans ses Eastern Libyans (4), — met 
Jui aussi expressement en rapports avec le dieu du ciel, un autre habitant 
du Pantheon libyen, appele de fa?on similaire : mas-Timdn, soit en berbere : 
« celui qui est de la souche ethnique de *a-timdn » (5). 


tout simplenient le Km. libyque, a sulTixe -it (cf. G. Marcy, Periple d'Hannon, cit., p. 30, n. 5), 
de dam x (lam x him, « maitrc, seigneur », devenu seeondairement nom propre de Ba'al, Epouv 
de la dEesse ; ce qui explique, en fin de eompte, la refection approximative : Dan it (pour *dam-it). 

— soit : » dame, maitresse ». 

On eut hEsite, cependant, a proposer une telle explication, si Ton n’avait par ailleurs de 
multiples tEmoignages d’avatars analogues eprouves par le nom de cette divinity nord-africaine. 
Kn effet, Tanit, — qui fut probablement sous sa forme premiere le « palmier-dattier » d^ i fie 
(dEsignE en berbere par une racine bilitere : yn x ny), — a perdu par la suite, dans une certain? 
mesure, — en s'humanisant, — le « contact sEmantique » avec ses origines. Une fois anthropo- 
morphisE?, le sens interne deson nom ne pouvait plus, effeetivement, etre interprEtE qu’en fone- 
tion des attributs cxterie.urs de la dEesse ainsi transformec : sa puissance, sa residence celeste, 
ses pouvoirs de feoondite. IVoii toute une sErie d’ « etymologies populaires » de son appellation . 

— ayant reagi fatalement par contre-coup sur la morphologic de celle-ei. lie ees Etymologies 
nous avons con firmation indirecte par les traductions Etrangeres nombreuses qui en out EtE faites , 
soit en punique, soit en latin, voire meme, plus tard, en arabe. La plupart sont basEes sur le 
radical ny x tig, — homologue de eelui qui sert a dEsigner le •< dattier », — ayant prEcisEment 
le sens de dominer, etre chef supreme, etre puissant, fE<;ond ». C’est ee meme radical qui fournit. 
d’autre part, des 110ms pour « ciel », * seigneur » (guanche : tanaga), •• ondEe fEcondante » (angi > 
ingi). Ainsi (loit-on comprendre, — en fonction expresse de telles interfErenees, — les Epithctes 
de « dame », » maitresse », et « mere », <iuc dEeernait k Tanit les ('arthaginois ; — aussi celles de 
nulri.r, Virgo Coelentis, dont les Romains faisaient suivre son nom latin transposE : Inno, — lui- 
meme ado'ptE a raison d’un facile ealeinbour, avec le nom berbere : aitnju, du « palmier-dattier . 
(Sur tous ees points, longuement EtudiEs dEja, cf. G. Marcy, Originc ct signification des tatouages 
de tribns berbires , in Revue de 1’IIistoire des Religions », juillet-dEe. 1030, pp. 3(i-i)3). Mais de 
toutes ees « Etymologies populaires ■, la plus eurieuse est bien, eertes, celle de notre ex-voto 
d'Henchir el-Ksir, — qui assimile a une eonsonne radieale le */-(> d-) initial del’article berbere 
fern. sing. : Ta-nit ; elle suppose, a tout le moins, une forte influence du voisinage dialectal pu- 
niipie. 

(1) Sur ce sullixc, cf. G. Marcy, Periple d' Hannon, cit., p. 23. 

(•/) S. Bertiiei.ot, op. cit. La variante atanuin est Egalenient attestee en guanche au sens 
de « ciel ”. 

(3) Sur la chute de l’article a l’Etat d’annexion dans certains noms propres libyques, cf. 
G. Marcy, laser, bit., cit., pp. 47, n. 1, et 33 ; et infra, p. 346. 

(4) Cf. Oric Bates, The Eastern Libyans, Londres, 1914, pp. 184-185. 

(5) Peut-ctre est-ce le meme' dieu qui, sous le nom latinisE de Motmanio, se trouve Egalenient 
associE, dans certains textes, a Mercure (ef. Gski.e, Hist., cit., VI, p. 137). 11 semble qu’on doive, 
en effet, restituer ce dernier terme en : *Bu-Tman, littEralement : « Celui de a-timan », avec assi- 
milation rEgressive du *b initial du pronom dEmonstratif *bu-, par I’m de -tman. La diphtongue 
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b) Surtout le theme *dm fournit des noms de « gazelles », d’ « antilopes », 
d « ovi-caprides », — sans doute parce que ces animaux, doues d’une eton- 
nante agilite de mouvements ou d’une tres grande yitesse a la course, out 
etc de tout temps consideres par les indigenes comme des detenteurs pri- 
\ ilegies de cette « force vive », de cette « puissance » interne aux sources 

mysterieuses, — plus ou moins inegalement repartie selon les especes, 

qui anime tous les &tres existants. Une premiere categorie de ces noms 
d animaux « puissants », est a suflixe -t (x -a x -i x -u) d’etat acquis (1) : 

Le mot dant (pour *dam=t, avec accommodation *mt > nt), estrapporte 
pai les auteurs chretiens Leon 1’Africain et Marmol, respectivement au 
delnit du xvi 1 * et au milieu du xvn l> siecles, comme le nom local indigene 
de 1 ’oryx leucoryx (2). 

A *dam—a ressortit, identiquement, damn, nom que, selon de Segonzac, 
les Berberes arabophones du Jbel ‘Ayachi donnent encore a la « gazelle de 


finale -io pourrait correspondre, soit 
encore, — a un suflixe berbere - 
(cp. kabvle aetuel : -ju, 


e possessifde 
(1) IJans une serie d'articles dont le plus 


, _ _ n remonte a pres de viugt nns, .M. I,. Joleaud’ 

ns en apercevoir l’^tvinologie effective, — avait deja tres ingenieusemeiit pressenti inexistence 
; I 11 ™’ He sdmantique unique englobant tous les noms de gazelles, ovides ou hippotragines 

• assembles ci-apres (cf. I>. Joi.kacd, Eludes de geographic zoolngitpie stir In lierbe'rte. III. Les 
hippotragines, in ,< Bull, de la Ste de Geogr. et Arch! dOrnn », t. XXXVIII, fase. CL, 1918, pp. 96- 

• Iff; jo., ibid., V. Les gazelles, in » Bull, de la Ste Zoologiquc de France », t. LIV, n° a. 1929, 
pp. 449-452 ; ibid., Gravures rupestres et rites de I'eau en Afrique du Sard, in » Journal de la Ste 
des Afneanistes », t. Ill, llKBI, pj). 255-25(1). II a pense (les Gazelles, p. 451) a une etymologie 
possible ; « etre doinpte », — qui npproehe bicn le sens interne de la raeine dm, mais iivee une 
valour de passif verbal non attcsWe linguistiquenient, pour la dite raeine, en dialectologie lierbere, 
et qui fait aussi difliculte sur le plan pratiijue : en depit de quelques exemples historiques de 
^ olne ®tieation de gazelles ou A'aryx, on a peine 4 eroire, en effet, que eette quality tres aeeiden- 
telle d « animaux domestiques » (?) ait jamais pu passer aux yeux des indigenes pour un earac- 
tere suffisamment fondiimental et general a l'espeee pour qu'il’en dut foumir, — sous une forme 
aussi stable 4 travers les siecles et les parlers les plus divers, - — l'appellation eourante. l)u point 
de vuc s4mantique, notre interpretation, — outre l'argumentation <le\eloppee ei-dessus, — est 
aussi men confirmee par 1'existenee, signalee d’autre part jiar 41. Joleaud, de quelques variantes 
denoimnatives d'etymologie plus immediate ; par exemple, au Borkou, bu-rakaba ( *bu-raqaba) 
pour 1 « oryx » (les Hippotragines, p. 118) ( ^ » le puissant », litteralemont « eelui du eon, de la 
torte eneolure *) ; les arabophones du Tchad donncraient egalcnient au ■ molior » le nieme titre 
honori fique qu’a un ,, lils de chef » (les Gazelles, p. 450). 

A propos de Vort/x leucort/x, 41. Joleaud (les Hippotragines, pp. 102-198), a, tres ingenieuse- 
ment encore, attire {'attention sur un des noms berberes du « lion * : izlrn. Le nom nroprement 
berbere du « lion » semble etre, 4 vrai dire, tire d’une autre raeine : \VR, qui parait nien eorres- 
pondre 4 vieil-egvptien nc, semitique (arameen), — avee altemanee VV x V, — 'an/a (ef. II. Bas- 
SKT , Etudes sur les dialectes berberes, Paris, Leroux, 1894, p. 69). izlrn, — comme il ressort de ee 
sens eompMmentaire, bien eonserv^ en kabyle (ef. IIuyghk, Diet., cit,, p. 194), — est une appella- 
tion plus generale, oonvenant 4 « tout fauve de forte taille ». 4Iais eette derniere valeur elle-meme 
suggere tout naturellcment un rapprochement de izlrn avec la raeine dm, ■ etre puissant ■■. I'll tel 
rapprochement suppose une altemanee phoiuitique tl x z de la premiere consonne rndieale ; mais 
ee ])heiioiuc‘iie s’observe precisement, pour la menie raeine, dans un certain nombre de noms salia- 
riens de « gazelles > : ainsi, Siwa izern, ezirn, • gazelle des dunes » ; ahaggar client ( < *ezem), « oryx », 
auhim ( < *auzim), « faon de gazelle ». II est done tres vraisemblable que Pappellation lierhere 
izlm du « lion », — ou de « tout fauve de forte taille », — signifie tout simplement, clle aussi, — 
comme celle des « gazelles » avec laquelle elle interfere, — « 1 '(animal) puissant ». 

(2) Joleaud, Les Hippotragines, cit., pp. 98-99. 
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montagne » ( gazella Cuvieri) (1). Meme terme : damma (= damma < *ddma), 
mentionne par )e poete Dracontius de l’epoque vandale, Nemesien de 
Carthage et Pline le naturaliste, comme etant le nom d’une gazelle aux 
cornes dressees, que, d’apres Jes details donnes, Cuvier a identifiee avec le 
« nanguer » ou « mohor » ( gazella dama mhorr) (2). 

La tres grande majorite des noms vivants est derivee des variantes 
*dam=i, *dam=u, du prototype: touareg Azdjer, Ahaggar edemi ( = jdemi 
< *a-demi, avec harmonisation vocalique dialectale : *a-i > i-i), « gazelle 
des dunes » ( gazella leptoceros). De ces themes d’origine berbere : *adami, 
idemi, les arabophones de 1’Afrique du Nord ont tire, par chrase de la 
voyelle post-tonique : admi, « gazelle de montagnc », et, selon Th. Shaw 
(reference datee de 1738): idmi, « antilope addax # ( addax nasomaculata). 
Le prototype *dam—u, lui, se rencontre plutot chez les populations de 
montagne de la bordure saharienne : ademu, « gazelle des dunes » (Anti- 
Atlas et Grand Atlas oriental), et — avec chrase — admit, « gazelle de 
montagne » (Aures) (3). 

Nantie, enfin, du sufflxe -an d’elatif, la racine *dm fournit, dans tous 
les parlers vivants, le nom du « belier saharo-soudanais » ( ovis longipes), 
— jadis divinite supreme des Berberes et des anciens Egyptiens, et adore 
par eux, notamment, sous le nom d ’Ammon, — seule forme, du moins, de 
l’appellation divine qui nous soit parvenue par la tradition historique 
directe(4). Partout, le « belier saharo-soudanais » se dit : ademman (< * add- 
man > adSmmdn) (Oued Noun ; touareg : Ioulmedden, Taitoq, Ahaggar ; 
Ouargla, Oued Righ, Ghat, Ait Seghrouchchen du Grand Atlas Oriental). 
II en est de m6me dans les parlers arabes limitrophes, lesquels ont emprunte 
purement et simplement le mot berbere, avec ou sans article a- : ademman 
(arabe des Tekna du Sud du Maroc), dammanlya selon El-Bekri (xi e siecle), 
qui rapporte une forme mauritanienne, trahie par la presence du sulfixe 
-iya, -dya, de singulatif (5). Le mot est effectivement tres ancien, et, — fait 
de premiere importance, — il se trouve atteste en guanche de la Grande 

(1) Id., Lex gazelles, cit., p. 451. 

(2) Id., id., pp. 450-451. 

(:i) Joleaud, Les gazelles, cit., pp. 450-452 ; Foucauld, Diet., cit., I, p. 143 ; Huyghe, Dic- 
tionnaire francais-chaouia, Alger, Jourdan, 1900, pp. 309-310. 

(4) 11 y avait certaiueinent, en effet, d’autres variantes, & coinmencer par la forme vieille- 
(5gyptienne imn, que .les egyptologues restituent en *Hman(-ew) (cf. infra, p. 315). 

(5) Joleaud, Gravures rupestres, cit., pp. 255-256 ; une note aimablement comniuniquee 
par M. G.-S. Colin pour l’arabe des Tekna, et notes personnelles. 
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Canarie, sous la forme plur. : iddmdn (== *idaman"), « moutons saharo- 
soudanais » (1), — ce qui suppose un sing. : *addmdn, d’etymologie iden- 
tique a eelle du nom local de la Divinite supreme : ataman ( < *adamdn), 
(2) — c’est-a-dire se presentant sous forme d’un adjectif intensif a suffixe 
-an, lui-meme tire du radical dm, « pouvoir, etre puissant ». 

3) Reste a examiner la 3 e forme alternante du radical *dm, soil lm, 
avec echange d x l, de la consonne initiale. Ce passage phonetique esl hien 
connu en berbere : ainsi en touareg, — tres voisin pbonetiquement de l'an- 
cien libyque — : budel et billet, « durer »; dumasi et lumasi, « sorte de t uni- 
que » ; Wddet et Wdlet, nom propre de 1’etoile de « Canope » ; edge : et elgei, 

« mettre absolument a bout de force », etc... (3). A *lm, il convient de rat- 
tacher almdn, nom de la divinite supreme invoquee clans les rites de pluie 
a la Grande Canarie (< *adamdn > *ddmdn > dlmdn) (4). Aussi l’appel- 
lation ancienne rapportee par les auteurs arabes (Bekri, Idrisi, Ibn Khal- 
doun), — d’apres le berbere, — de l' oryx leucoryx: *lami (5). Le -/ final 
est emphatique dans la lefon arabe ecrite : laml ; mais c’est la un accident 
secondaire, — du sans doute a 1’emprunt, — et qui, efTectivement, n’est 
pas exceptionnel. Dans la le$on touaregue actuelle, et berbere nord-afri- 
caine ancienne (xn** siecle), le nom de la branche de population descen- 
dante des anciens Lamia (forme arabe), plaeee sous 1’embleme de I’anti- 
lope oryx — : Ilemteen, — - le verbe (denominatif ?) lummel, « etre touareg 
noble de vieille race » (= « appartenir aux Lamia »), qui en est derive, — se 
prononcent avec un t simple (6). Le probleme reste d’ailleurs pose, — quant 
a ce dernier verbe : lummet, « etre touareg noble », — de savoir s’il s’agit 
bien d’un verbe denominatif tire du nom Ilemteen, ou bien d'une simple 
iorme secondaire de dubet x *dumet x *lumet, « dtre puissant » (d’oii : 

« ^tre noble ») (?). 

En definitive, il ressort de cette longue digression que la formule ter- 
minale de notre stele libyque, — separee la proposition « pour, vers », — 
•soit : -Imiy, en scriptio defectum, peut dtre interpretee de deux manieres 

(1) (iALINDO, BKRTHIil.OT, op. cit. 

(2) Ibid, et supra, p. 308. 

(3) Marcy, Inscr. lib., cit., p. 02, pour / x d en libyque, et pp. 10-18 pour les rapports du 
libyque uu touareg ; 1)e Koucaui.ij, Did., cit., I, pp. 10, 129, lt.i, et II, p. 31.5. 

(4) (Ialindo, op. cit. : almen. 

(.i) .Ioleaud, Les Ilippotragines, cit., pp. 90-101. 

(0) Foucaui.d, Did., cit., II, pp. 05 et 73-74; E. I.evi-Fro venial, Documents incdils d'bis- 
loire almohade, Paris, Geutliner, 1928, p. 40, ligne 15 du texte arabe. 
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distiiictes, mais selon des sens, toutefois, extremement voisins. Oil bien 
on effet, c’est une simple variante dialectale de l’epithete libyque -ddbiy, 

« (le) Puissant », appliquee a la Divinite principale ; il faut alors la restituer, 
sur un scheme parallele, en *-ldmiy. Ou bien c’est une variante dialectale 
de guanche tami, «mon seigneur », substitute ici, localement, a Messiy, de 
meme sens, pour designer la Divinite ; la encore, le scheme a restituer 
serait *lamiy, le sens, seul, etant legerement different (1). Aucun autre 
indice ne permet de trancher entre les deux acceptions. Dans le second 
cas, le nom libyque considere (=« mon Seigneur ») aurait pour forme a 
l’etat libre : *Ldmiy ( =lam-iy ), sans article tout comrne Messiy ( =mess - 
iy), son synonyme : ceci donnerait avec la preposition « a, pour » : r<- 
Ldmiy, « vers mon Seigneur ». Dans le premier cas, la forme a l’etat libre 
serait : *A-ldmiy (— « le Puissant »), parallele a A-(ldbiy ; la chute de 
l’article initial etant normale, apres preposition, dans ce type de nom 
propre (2), on aurait aussi : *d-(A)=lamiy > d-Lamiy, « vers le Puissant ». 
Sans doute cette chute de l’article d- du nom propre n’est-elle pas constante, 
dans un cas tout an moins : on ne l’observe pas pour A-dirmdh, nom du 
dieu dela mort, dont il a deja ete question ; « vers Adirmah », s’ecrit a’drmh., 
(3), — qu’il faut necessairement restituer en : *d’-A-dirmdh, avec ’ dis- 
jonctif (ecrit — ) entre les deux a. C’est qu’en effet, lorsque la preposition 
qui gouverne le nom est — « a, pour, vers », — l’elision de l’article ri- 
de ce dernier entrainerait une amphibologie, preposition et article ayant 
ici, accidentellement, la m&me forme: d-; a-Dirmdh, qui en resulterait, 
|< *d-(A)-dlrmdh], pourrait signifler, soit le nom du « dieu » tout seul, 
soit « vers Adirmah ». Pour eviter l’amphibologie, on conserve done excep- 

( 1 ) A noter quo, duns hi 4 e serie de ses inscriptions, daWc de novenibre 1 873 et parue au 
ltecucii dc Constantine, lleboud signale, entre les n oa 40 et 237, une stele sans n°, de Chabet el 
Mekouz, dont la forniule terminale est — U C III, soit admiy - *n-d(n)miy. Si la lecture es* 
exacte, nous aurions lh Cat testation ecrite en libyque du prototype *ddmi, d’ou proviennent 
rcspcctiwincnt, — par assourdissement dc la dentale, — le guanche tami, et, — avec alternance 
d x l de I’initialc, — la variante lumiy ci-dessus 6tudWe. 

Il est curieux de rapproeher, du point de vue semantique, — coinnie d'ailleurs du point de 
vue 4tymologique (voir en effet infra, p. 316), — cette appellation lierbcre de la Divinite : *ttami 
x *lami, « mon Seigneur », — et sous sa forme emphatique a sullixe -an, analogue au sulfixe -dll 
de |)lur. berbere externe : Ataman x Alman, — du nom semitique correspondant, soit : 'adon-y, 
« mon Seigneur >., — et, sous la forme emphatique dite du « pluriel de majeste » : ’ Adonay, qui est, 
en hebreu biblique, I’une des epithetes de Yahweh (cf. sur ’ adon , Ch. Autran, Mithra, Xoroastrr 
cl la prehintoire aryetme du christianisme, Paris, Payot, 1935, p. 14). 

(2) Cf. G. M Aliev, Inscr. lib., cit., pp. 47, id., n. 1, 63-64 et 107. 

(3) Id., pp. 142-144, et noinbreuscs inscriptions non-bilingues (n 08 46, 223, 229, 234, 238 
lleboud ; 49, 68, 69, 227, 233, 238 Haievy, etc.). Toutefois, ddrmic, (?), etnon d'drmh.., pour les 
n° 8 48, 144 Haievy ; I’d initial (?) a pu sauter a la copie, — ou bien le lapicide, par exception, 
n’a pas tenu compte de l’amphibologie. 
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tionnellement la voyelle a- de 1’article: d'- A-dirmdh. Mais la memeamphi- 
bologie fait question dans le cas de *d-(A)ldmiy, « (vers) le Puissant », et 
J’on n’observe pas ici, pourtant, le maintien de 1’article. On pourrait avoir 
la un indice que seule est. bonne notre deuxieme traduction proposee plus 
haut: u-Ldmiy ----- « vers mon Seigneur » (ecrit dlmiy) • si Ton avait, en 
effet: « vers le Puissant », la formule devrait 6tre ecrite a'lmiy (= *a'-A~ 
Idmiy). Mais on n'observe generalement pas, non plus, le maintien de 1’ ar- 
ticle dans le cas des noms divins A-ddfeh et A-ddbiy, employes apres pre- 
position la graphie est toujours addfh., (1) on ddbiy (2). L’explication 
que l’on entrevoit est claire: A-ldmiy , A-ddfeh, A-ddbiy, sont tons trois a 
voyelle d de l rF svJlabe radicale, au lieu que A-dirmdh est a voyelle f; la 
conservation de a- initial pour les trois premiers noms employes apres 
preposition d-, aurait determine une sequence de trois syllabes consecutives 
vocalisees en d: *d'-A-ldmiy ; cette sequence ne pouvait £tre admise dans 
des parlers qui trouvaient deja genante la succession de deux d, et dissi- 
milaient couramment *d-d en i-d (3) ; on preferait elider 1’artiele, — ce qui, 
au demeurant, rejoignait la regie morphologique normale. Mais A-dirmdh 
etant a voyelle i de l re syllabe radicale, echappait a cette regularisation 
« de rechange », et continuait, — seul , — & former exception. II n’est pas 
exdu, d’ailleurs, que, — pour eviter toute equivoque, — la preposition 
d- ait ete, le cas echeant, — dans la langue parlee, — pourvue d’une lon- 
gueur exceptionnelle : A-ldmiy = « le Puissant », mais : *d~"-Ldmiy = 

« vers le Puissant ». Get usage, toutefois, ne pouvait se retrouver dans l’ecri- 
ture (4). 

Si, dans notre inscription, A-ldmiy et Messiy designent bien, — coniine 
on peut le croire, — une seule et m£me Divinite, il y a, on l’a vu, des indices 
])our qu’il se soit agi d’un dieu solaire ; c’est une raison nouvelle pour nous 
de penser que ces epithetes se rapportent bien a Ammon, qui, dans le 
syncretisme nord-africain de basse £poque, avait a la fois le caractere d’un 
« dieu-belier » et celui d’un « dieu solaire ». II est, d’ailleurs, possible d’aller 

(1) N os ;vi, 7.T, 74, 87, 210, 213, 214 Reboud, etc. 

(2) Le n° 140 Hal^vy a, toutefois, d'dbig [= a'- ( a)d(a)big ]. 

(3) I'f. supra, p. 308. Le berbere actuel dissimule couramment d-d en i-d ou li-d. 

(4) Conform^ment aux observations qui precedent, — bashes sur une etude plus murie des 
conditions plion^tiques internes du probleme, — on rectifiera done en d"-Ddf(h et d~ -Ddbiij 
(exeeptionnellement a'-Adabiy) les lectures a'-Addffh et a'-Addbiy anterieurement proposees 
par nous de ces deux dernieres formules (ef. G. Marcy, Inscr. lib., cit., pp. 140-142, et id., Epier. 
herb., cit., p. 161, n. 1). 



314 


i. MARCY 


plus loin. Dans une etude lumineuse parue en 1923 (1), H. Basset a montre 
deja comment 1’ Ammon berbere, — probablement, a l’origine, humble 
dieu-belier, — a du emprunter a basse epoque a l’Ammon egyptien son 
caractere solaire et s’elever ainsi, tardivement, en Afrique du Nord, au 
rang d’une grande divinite cosmique. Divers autres auteurs, — invoquant 
l’argument des gravures rupestres et de certaines traditions indigenes 
legendaires, — ont, d’autre part, pense que le dieu egyptien avait pu lui- 
meme, — selon un proces de sens inverse, non exclusif de cette premiere 
hypothese, — se trouver emprunte, dans une tres haute antiquite, par les 
anciens habitants de la vallee du Nil, au pantheon berbere ; a ses toutes 
premieres origines, l’Ammon egyptien n’etait, en efTet, lui aussi, qu'un 
simple dieu-belier; c’est bien ulterieurement que, — se fusionnant avec 
Ba, dieu solaire, — il a regu de celui-ci son caractere cosmique dominant (2). 
Autrement dit, les deux Ammons, le libyen et l’egyptien, auraient, tous 
deux, leur prototype commun dans l’Ammon berbere, primitivement 
dieu-belier et rien que dieu-belier ; les Egyptiens auraient pris celui-ci a 
leurs voisins occidentaux, et, — apres s’dtre revfitu, dans la vallee du Nil, 
d’attributs solaires, — le dieu-belier berbere, ainsi transforme et sublime 
dans l’ambiance egyptienne, aurait, en sens inverse, influence l’Ammon 
libyen, lui communiquant sur le tard ces mSmes attributs solaires secon- 
dairement acquis par lui en milieu egyptien. 

Nous avons, de fait, etabli, — par l’examen lexicographique qui pre- 
cede, — la coincidence etymologique absolue de la variante * Ataman 
( < *adaman) du nom du « Dieu Supreme » des anciens Berberes, avec la 
denomination pan-berbere du « belier saharo-soudanais » : *adaman (3) ; 
les deux mots precedent d’un mfime radical dm, — « ^tre puissant », — sont, 
tous deux, nantis d’un suflixe -an d’intensif, et signilient, tous deux, en 
substance : « le puissant par excellence, celui qui est supremement puis- 
sant ». Or, la coincidence de ces deux formes n’est pas fortuite : de tous les 
termes a sens honorifique derives de dm ( udem , *ddmiy, *lamiy, tami, 
timdn, ataman, almdn), seules les appellations de la « Divinite supreme » 
comportent le suflixe -an ; de m&ne, de tous les noms d’animaux derives 

(1) H. Basskt, Quelques notes sur l' Ammon libyque, in « M^moriul Hen6 Basset », Paris, Le" 
roux, 1023, t. I, pp. 1-30. 

(2) H. Basset, Quelques notes sur V Ammon libyque, cit., p. 11 sqq. 

(3) Cf. supra, p. 310. 
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de dm, seul celui du « belier saharo-soudanais » apparait nanti du memo 

suflixe. 11 faut done conclure qu’il existe nn tres vieux parallelisme, ou, 

plus exactement, une tres vieille identite, — entre l’appellalion du « dieu 
supreme », d’une part, et celle du « belier saharo-soudanais », d’autre part. 
C’est reconnaitre que le dieu nomme sur nos steles etait bien un « dieu- 
belier », — au moins autant qu’il etait, a basse epoque, un dieu solaire. 
Ce dieu supreme des epitaphes nord-africaines devait bien etre, en effet, 
l’Ammon libyen. 

L’etude linguistique permet-elle, du moins, de dire si l’Ammon egyp- 
tien soutenait, quant a son lieu d’origine, des rapports avee le dieu-belier 
berbere ? II ne fait pas de doute pour nous que le nom egyptien et le nom 
berbere n’etaient que deux variantes phonetiques d’une seule et m6me 
appellation. La forme ancienne, restituee, du 110 m de l’Ammon Egyptien, 
est probablement : * e imdn-eiu (dans laquelle -ew represente la finale egyp- 
tienne reguliere de substantif masc. sing.) (1). Elle correspond exactement 
a la variante canarienne : a-lmdn, citee plus haut, du nom berbere, — si 
Ton remarque au surplus que */ > tji est un traitement frequent (surtout 
a l’initiale) en vieiJ-egyptien (2) : berb. *- e lman (a la forme depourvue 
d’article) > v.-eg. * e imdn(-ew). Mais il ne s’ensuit point pour autant que 
*Hmdn(-ew) de 1’egyptien doive £tre regarde comme un emprunt au ber- 
bere. Les deux langues parentes etaient vraisemblablement trop voisines 
1’une de l’autre a J’epoque consideree, nous connaissons trop mal, aussi, le 
vocabulaire dialectal de l’ancien egyptien, pour qu’on puisse aflirmer que 
la racine dm x Im x *im, « etre puissant », n’ait jamais ete en usage vivant 
autonome dans la vallee du Nil, et qu’ainsi le mot *Hmdn ne put corres- 
pondre a une formation egyptienne proprement indigene, tiree de la dite 
racine. Nous avons, par ailleurs, de bonnes raisons de penser que dm ne 
pouvait 6tre ignore de 1’ancien egyptien. La m6me racine : dm x tm x dn 
X In, se retrouve, en effet, dans un grand nombre de langues negro-afri- 
caines oil elle fournit la designation generique de 1’ « ovide saharo-souda- 

(1) Nous devons ce renseigneinent, et un certain nombre d’autres qui seront ciWs plus loin, 
a la science autorisee de ,M. Ch. Kuentz, sous-directeur de l’Institut Franyais d’Arch^ologie 
Orientale du Caire, k qui nous sonmies heureux d’exprimer ici nos reinerciements bien cordiaux. 

(2) t'f. en effet, en vieil-egypticn : ibi, « avoir soif », semitique lub ; ib, « cecur », s^m. 

Ibb (h^br. lb, L^'); «couleur», s6m. pour l initial ; — /sj (>psi), « faire cuire", sein. 
bil (hebr. baSat, J.— ^1) ; dgi, a voir », sem. dgl (accadien dagalu ) (Rapprochements obligeamment 
communiques par M. Ch. Kuentz). Cf. egalement sur ce point, R. Weif,, Le poime de Keret et I’his- 
toire, in « Journal Asiatique. », janv.-mars 1937, p. 18, n. 4. 
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nais » (dans la liste de noras qui suit, l’element radical est ecrit, le cas 
echeant, — pour le distinguer des allixes, — en caracteres droits) : haoussa : 
tum-Aria, plur. tum-crAi ; bantou (Ngaro) : entama (emprunte au nilotique) ; 
Gabon : nloma (Fan), ntombe (boulou) ; Kanouri : dimi (« brebis » et « mou- 
ton ») ; peulh : ndam-di (« bouc ») ; Angas : turn ; Bola : tum-si ; Nilotique : 
am-ii/, plur. am-e/ (Dinke) ; romo (avec alternance : *Z- > r-, bien connue 
pour ce groupe) (Choli) ; rom’o, plur. rom'i (Lango) ; romo (Angwak) ; 
Groupe Nilo-tchadien : romo (toubou), adena (daza), garma(= ga- rma ?) 
(Kounama) ; Groupe Voltaique : tum-aon (« belier») (Gouin et Tourouka)(l). 

Que la racine consideree ait aussi, dans les langues ncgro-africaines, 
le sens d’ « 6tre puissant », cela ressort, — semble-t-il, — de son emploi dans 
les termes suivants ou elle est appliquee a la designation concrete du 
« chef » ou du « roi » : peuhl : d’am, « maitre » ; bantou (dialecte kikongo) : 
mu-tinu, « chef, roi »; wolof: teny, ten, « titre des anciens rois du Baol »; 
Gouin : ndolo-timm-bilo, « fils de chef de village » (2)... 

Dans cette derniere acception, — « etre puissant », — la meme racine 
est egalement attestee sur les domaines indo-europeen et semitique, et 
M. Ch. Autran proposait deja, il y a quelques annees, d’y rattacher, — 
avec grec S-iv-a-^ai, « je suis puissant », Suv-aarr)?, « chef, maitre », 

« puissance », — hebreu dwn, « prevaloir » ; acadien dananu, «6tre puissant » ; 
sumerien dun , » seigneur, chef, maitre » (3). II faudrait evidemment aj outer 
latin domo, « dominer, dompter », — d’ou dominus, « seigneur, maitre », — 
hebreu biblique, ’Adonay, phenicien 'Adon, « seigneur ». M. Ch. Autran 
pensait alors que l’indo-europeen, comme le semitique, avaient pu emprun- 
ter en l’esp^ce au sumerien (4) ; on le voit, l’ampleur vraie de la question 
depasse l’hypothese, — trop restreinte encore, — ainsi formulee : il s’agit 
en realite d’une tres vieille racine, commune depuis des millenaires a de 
vastes ensembles linguistiques. Elle lie devait done pas etre ignoree du 

(1) Nous remereions vivenicnt M Ile L. Homburger, la distinguee s])ecialiste de la linguistique 
negro-africiiine , directeur d’^tudes 4 l’lieole des Hautes Ktudes, qui a bien voulu nous fournir 
la plupart des noms de cette liste aeconxpagnes de leur analyse. Voir aussi, pour toubou romo, 
daza adena, M. Dai.izjni, Mission au Tibesti, Paris, Gauthier- Villars, 1935, t. II, p. 41 ; et pour 
gouin et tourouka tum-ao/i, I.. Tauxier, Les Gouin et les Tourouku, in « Journal de la Ste des 
Africanistes », t. Ill, fasc. I, 1933. 

(2) Cf. .1. Van Wing et C. Penders, Le plus ancien dir.tionnaire bantu, Bruxelles, 1928, p. 131 ; 
ll.G\DKX,Proverbesetmaximespeulsetioucouleurs,in uTravaux et .M<5moires de l’Institut d’Kth- 
nologie >, t. XVI, Paris, 1932 ; Tauxier, op. cit. 

(3) Ch. Autran, De quelques vestiges probables, meeonnus jusqu'ici, du lexique mediterraneen 
dans le semitique d'Asie Mineure et, nolamment, de Canaan, in « Journal Asiatique », juillet-sep- 
teinbre 1926, pp. 36-37. 

(4) Ibid., p. .37. 
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vieil-egyptien situe geographiquement au centre de ses aires d’emploi ; 
et il taut conclure, en definitive, que le probleme est pratiquement inso- 
luble de l’origine premiere du dieu-belier nord-africain ; le seul point pou- 
vant etre regarde comme acquis est que les deux Ammons etaient bien, 
selon toute probability, — et ce depuis fort longtemps, — une seuie et 
meme divinite commune egypto-berbere. 

2° Stele n° 2 du repertoire Poinssot (1) ( Origine : Ramel el-Bathouma). 
(( f planche I, p. 305, n° 3). — Stele egalement conservee au Musee du 
Bardo. Le texte est forme de trois lignes verticales, dirigees de bas en 
ha ut, commenyant vers la droite, et dont la lecture s’etablit comme suit : 

1. Tmsuth,. 

2. but. 

3. lids. 

Traduction 

1. « Tmsuthi (nom du defunt )». 

2. « II est d£cede ». 

3. v Bes (fait en sa garde) ». 

Observations 

Le nom propre Tmsuth-, se releve egalement, applique a un homme, sur 
une stele du Musee Stephane Gsell d’Alger (2). 

Dans l’expression bat de la deuxieme ligne, il faut evidemment recon- 
naitre le verbe, toujours vivant en touareg, aba, « ne plus y avoir (de) » (3). 
De Foucauld nous precise que ce verbe est frequemment employe, — nanti 
tlu pronom regime direct de la personne correspondante, — pour traduire. 

" ne plus etre, ne plus exister, etre mort » ; ainsi, par exemple : aba-t, « il 
n’est plus, il est mort », avec -t suffixe representant le pronom regime direct 
de 3 e pers. masc. sing. (4). La voyelle a- initiale de la forme touaregue, — 
qui ne se retrouve pas, ainsi qu’on voit, dans la forme libyque, — provient 
sans doute d’une simple prosthese dialectale secondaire destinee a elargir 

(1) C'f. L. Poinssot, op. tit., pp. 19-20, et pi. I, p. 31, n° 2. 

(2) Stele gravee sur deux faces, sans indication de provenance, qui se trouve a droite de l’ller- 
eule de Cherehell. 

(8) De Foucauld, Diet., tit., I, p. 13. 

(4) Id., ibid. 
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ce radical excessivement court ; cette voyelle a- disparait en effet, en toua- 
reg, toutes les fois qu’il y a enclise ; ainsi, a l’aoriste, apres prefixe i- de 
3 e pers. masc. sing. : iba, pour *i-(a)ba (1); de meme apres conjonction : 
kud-ba-t..., « s’il n’est pas... », pour *kud-(a)ba-t (2). L’origine purement 
phonetique de la prosthese ainsi consideree ressort, au demeurant, bien 
nette de 1’alternance intra-dialectale, — signalee par de Foucauld, — - des 
deux formes synonymiques de cette derniere expression : kud-ba—t, ou 
kud-eba, — oil Ton voit que I’element verbal suivant la conjonction kud, 
« si », tend a garder une quantite phonetique constante, compensant a l’oc- 
casion par une addition vocalique anterieure la perte du -l sufftxal. L’aspect 
primitif du radical devait done gtre celui-la mSme qui s’ observe en libyque, 
soit *ba, ou plutot *bdl. Nous pensons, en effet, qu’il s’agit en 1’espece d’un 
simple doublet du verbe emmet, « mourir, gtre mort », — de m6me signi- 
fication centrale, — avec alternance m x b, de la labiale initiale. emmet se 
presente morphologiquement, en touareg et dans divers a utres parlers 
sahariens, comme un verbe de racine M unilit^re, a sufiixe -et (< *-<lt 
etymologique) marquant 1’ « etat acquis » (3). Le prototype, autrement dit, 
serait *mdt ( =*M-at ), identique, — moins l’alternance m x b, — a la forme 
libyque bat de notre stele. L’abregement seculaire ulterieur de la voyelle 
*« mediane etymologique, passee a e (*d > e), aurait determine par com- 
pensation, dans *mdt, le redoublement de I’m radical, — soit : *mdl > *met 
> e mmet, conduisant a la forme actuelle. Dans *bdt (= *B-dl), e’est, au 
contraire, le -t du suffixe qui s’est affaibli et est tombe a la finale (4), en- 
trainant, par reaction contre l’abregement resultant, l’elargissement voca- 
lique qui a fourni le touareg aba : *bdt > *bd > (a)-bd. Un elargissement 
analogue se releve deja sur la stele libyque n° 67 des Etudes de Halevy, 
qui atteste, pour ce meme verbe, une forme ibd (5). Dans celle-ci, f- initial 
ne correspond pas au prefixe de 3 e pers. masc. sing., — inusite en libyque 
dans ce type de verbe d’etat toujours tres archaisant (6), — mais bien sans 
doute a une dissimilation vocalique : *a-a > i-a, tres courante en ber- 

(1) Id., II, p. 777. 

(•2) Id., I, p. 18. 

(8) Cf. G. Marcy, Inscr. lib., cit., pp. 35, 44, 110, n. 4, 152. 

(4) Id., p. 110, n. 4. 

(5) Cf. J. Halevy, Etudes berbires. Essai d'epigraphie libyque, in » Journal Asiatique », t. Ill, 
1874, p. 124. 

(0) Cf. G. .Marcy, Inscr. lib., cit., pp. 42, 59, 110. 
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here (]), ibd n’etant en l’occurence qu’une forme seconde dissimilee de *dbd. 

I. a 3 e ligne du texte se reduit au seul nom divin : « Bes » ; il s’agit d’une 
invocation, tres frequente dans ces epitaphes, destinee a placer le defunt 
dans la garde de cette divinite tutelaire (2). 

3° Stele n° 3 du repertoire Poinssot (3) ( Origine : Ramel el-Bathouma). 
(Cf. planche I, p. 305, n° 4). — Stele conservee au Musee du Bardo. Le 
texte principal so repartit sur trois lignes verticaJes, dirigees de bas en 
haut, et commen^ant a droite : 

L Tgltiij, 

2. n-Rtf. 

3. lids. 

Traduction 

1. « Tgltiy », 

2. « ills de Rtf ». 

3. « Bes (1’ait en sa garde) ». 

Observations 

('e texte n’appelle Jui-mSme aucune observation, mais il est surmonte, 
a la partie superieure de la stele, par un mot de deux lettres en ecriture 
horizontale, nettement detache du restant de 1’epitaphe. L’isolement de 
ce mot rend son interpretation bien difficile: tout ce que nous pouvons 
faire quant a present est d’emettre a son sujet deux hypotheses tres rescr- 
vees, que des etudes ulterieures devront soumettre a verification. Et 
d’ahord, dans quel sens convient-il de le lire ? De gauche a droite, ou de 
droite a gauche ? Dans le premier cas, on aurait, en scriptio defection : 

0 = rg, ou rig, et dans le second : E O § r. Si on lit gr, on pourrait songer 
a rapprocher de 1’imperatif touareg actuel egru (qui s’ecrit O T)> <( fais 
attention ! discerne ! (comprends et distingue !) » (4). Ce serait un appel 
adresse au passant, sorte de replique berbere du sta viator ! latin (?) : 

« attention : arrete-toi et medite, d’apres cet exemple, sur tes fins der- 
nieres ! » Dans le premier cas, il faudrait lire, au contraire : r§. Or, le toua- 
reg fournit precisement, sous cette racine rg, un verbe ereg, qui nous parait 

(1) C'f. supra, p. 313. 

(2) Cf. G. Marcy, Epigr., cit., p. 1C1. 

(3) L. Poinssot, op. cit., pp. 19-20, et pi. I, p. 31, n° 3. 

(4) I)e Foucauld, Diet., cit., I, p. 335. 



320 


G. MARCY 


bien s’accorder par son sens avec l’ambiance d’une epitaphe ; ereg signifie 
en ahaggar : « delivrer de la mort (le sujet etant Dieu) », ou bien : « etre 
delivre de la mort » (1). Dans ces conditions, il pourrait s’agir, en seconde 
hypothese, d’une formule prophylactique : ereg ! « sois preserve de la mort ! » 
gravee a l’intention du lecteur de la stele et destinee a ecarter, dans la 
pensee de celui-ci, toute apprehension d’ordre mystique qui pourrait le 
dissuader de prendre connaissance du contenu de l’epitaphe. II est bien 
connu, en effet, que l’indig£ne redoute la contagion de la mort, et c’est 
pourquoi il n’aime guere evoquer tout ce qui s’y rapporte ; ainsi, il repugne 
a citer le nom d’un defunt et s’arrange en general pour remplacer, dans la 
conversation, par de prudents euphemismes, le nom mdme de « la mort » 
ou le verbe local qui signifie « mourir » (2). A fortiori, s’il n’aime point les 
entendre et les prononcer, apprehendera-t-il de lire ces mots tout charges 
pour lui d’influences nefastes. Il convient pourtant qu’il les lise, — a haute 
voix, comme lisent tous les Berberes (3), — pour que le defunt titulaire de 
la stele puisse, dans l’autre monde, tirer de la repetition frequente par les 
humains de la formule terminate de l’epitaphe le vouant a la bienveillance 
divine, tout le benefice materiel attendu. On ne l’y decidera toutefois sans 
reserve qu’en gravant, bien en vue et nettement detache a la partie supe- 
rieure de la stele, — comme c’est ici le cas, — le mot magique efficace qui 
doit le delivrer de son apprehension en ecartant par avance les consequences 
nefastes qui pourraient resulter pour lui de la lecture ainsi faite : ereg ! 
« sois preserve de la mort ! » On remarquera, du reste, qu’une formule 
corrective tout a fait semblable accompagne souvent, dans la conversation 
des Berberes actuels, des propos relatifs a la mort : injja Rebbi, injja-yah, 
injja-kun ! « puisse Dieu nous en preserver vous et nous ! » Ce deuxieme 
sens attribue au mot O E » — qui le rapprocherait du salve ! latin, — nous 
soluble, en tout etat, plus « berbere ». 

Bien entendu, 1’interpretation ci-dessus proposee n’est qu’une hypo- 
these tres dubitative ; des faits precis manquent pour l’etayer dans l’etat 
actuel de la documentation. 

4° Stele n° 4 du repertoire Poinssot (4) ( Origine : Dar Derbala). (Cf. 

(1) De Foucauld, Diet., cit., II, p. 399. 

(2) Cf. E. Destaing, Interdictions de vocabulaire en berbere, in « Memorial Rene Basset ", 
Paris, Leroux, 1925, t. II, pp. 230-231. 

(3) Nombre de parlers berberes n’ont qu’un seul verbe pour exprimer « lire » et « appeler ». 

(4) Cf. L. Poinssot, op. cit., pp. 20, 22, et pi. I, p. 31, n° 4. 
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planche I, p. 305, n° 5). — Au Musee du Bardo. En voici le texte (trois 
lignes verticales, de bas en haut, commen^ant a droite) d’apres un estam- 
page du a l’amabilite de M. Poinssot : 

1. Ddr (?) ; 

2. m(e)s(e)kr(i)h : ,, 

3. m(e)s(s)(e)wiy. 

Traduction 

1 • « Ddr (?) (nom du defunt) » ; 

2. « beneficiaire (d’insignes honorifiques) », 

3. « bien-aime (de ]a Divinite) ». 

Observations 

A la premiere ligne, le nom Ddr (?) est peut-Stre Ddb (?), en lisant © 
a la fin au lieu de o Mais le point central, — s’il existe, — est tres peu 
net ; nous le considerons, quant a nous, comme douteux. Nous avons ren- 
contre par ailleurs, au cours de nos etudes sur Ies inscriptions tifindgh du 
Sahara central, un nom Tddrt (1), qui pourrait bien correspondre a la forme 
feminine de celui-ci. 

II y a un lapsus de graphie a la lin de la troisieme ligne, oil ||| est pour 

= . -iy- 

L’epithete mcsekrih, « beneficiaire (d’insignes honorifiques) », figurant 
a la deuxieme ligne, nous indique que l’epitaphe consideree est celle d’un 
ancien soldat ayant servi dans 1’armee romaine (2). On ne manquera point 
d’en rapproeher le fait qu’au lieu dit Dar Derbala ou a ete recueillie la 
stele, se trouvait precisement etabli un poste romain (3). 

Pour l’analyse du messewiy de la troisieme ligne: « bien-aime (de la 
Divinite) », on se reportera a notre etude anterieure des bilingues (4). 

5° Stele n° 5 du repertoire Poinssot (5) ( Origine : Dar Derbala ). (Cf. 

(1) Dans un texte de Taregrcga (Mouydir) (of. Th. Monod, L'.idrur Ahnet, in « Travaux et 
Mernoires de l’lnstitut d'EthnoIogie », t. XIX, Paris, 1932, pi. 08, p. 130, n" 90, et p. 71, n° 12, 
pour la localisation). 

(2) Cf. G. Marcy, Inscr. lib., tit., pp. 114-117, 129, 132-133, 140-149; et id., Epigr. berb., 
cit., pp. 159-100. 

(3) Poinssot, op. cit., p. 20. 

(4) Inscr. lib., cit., pp. 59, 02, 80, 80, 89, 104, 105, 107, 109-111, 119, 120. 

(5) Cf. L. Poinssot, op. cit., pp. 20-22, et pi. I, p. 31, n® 5. 

HEPS&RIS. T. XXV. 1938. 8 
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planche I, p. 305, n° 0). — Au Musee du Bardo. Trois lignes verticales, 
de bas en haut, commen^ant a droite : 

1. M(e)s(s)-(i)s- 

2. M(i)h,iy ; 

3. m(e)s(s)(e)wiy. 

Traduction 

1. « Mess-is- » 

2. « Mih.iy (nom du defunt, forme de 2 parties) »; 

3. « bien-aime (de la Divinite) ». 

Observations 

Le nom du defunt : Mess-is-MihJy, signifie litteralement : « le maitre 
du peril » (1), c’est-a-dire sans doute : « l’homme courageux, intrepide au 
combat, que le danger n’effraie point ». On comparera l’expression toua- 
regue similaire : mess-is n-emger, « le maitre du combat » (2), qui a le meme 
sens. II s’agit, la encore, — vraisemblablement, — de l’epitaphe d’un soldat, 
— a qui conviendrait bien une telle appellation, — et qui a du Stre inhume 
a proximite du poste romain de Dar Derbala ou il avait combattu. Ce type 
de formation nominale, a premier element mess-is, « le maitre (de) », a deja 
ete longuement etudie par nous a propos d’une bilingue de Kifan B'-Feredj, 
se rapportant sans doute, aussi, au descendant d’un ancien soldat attache 
a un camp romain (3). 

6° Stele n° 16 du repertoire Poinssot (1) ( Origine : Sidi Grira). (Cl', 
planche I, p. 305, n° 7). — Nous en donnons le texte d’apres un croquis 
execute sur place, — du a l’obligeance de M me Briquez, — qui nous a ete 
communique par M. L. Poinssot. II comporte trois lignes verticales, diri- 
gees de bas en haut, commencant a gauche : 

1. M(a)s-Tya, 

2. u-Ytk; 

3. a-~-P(a)f(e)h,. 

(1) Cf. De Foucaui.d, Diet., cit., II, p. 125: mihi, « risque, piril » (> libyque milriy, avec 
*-/ > -iy. — cf. G. Maucy, Inner, lib., cit., pp. 28-GI). 

(2) Cf. De Foucauld, Diet., cit., II, p. 169, mess-is n-emger signifie a la fois en touareg : 
« homme courageux », et « homme de combat r. 

(3) Cf. G. Marcy, Inner, lib., cit., pp. 125-128, et id., A propos du dechiffrement des inscriptions 
libyques, Alger, 1937, pp. 13-15. 

(4) Cf. L. Poinssot, op. cit., pp. 29-30, et pi. Ill, p. 33, n° 16. 
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Traduction 

1. « M(a)s-Tya », 

2. « fils de Ytk »; 

3 « ci-git ». 

Observations 

Le nom du defunt: M(a)s-Tya, est vraisemblablement du type a pre- 
fixe mas-, d£j& signal^ dans la bilingue de Teboursouk (1). 

Ligne 3, in fine, la formule « ci-git », est rendue par l’expression connue : 
a -Dafeh, c’est-a-dire : « (parti) vers Adafeh (nom libyque du « dieu de 
la mort ») » (2). 

7° Dedicace funeraire des « trois epouses » ( Origine : Dougga). 

Les six dedicaces tres importantes que nous allons maintenant etudier 
proviennent toutes de Dougga ou des environs immediats. Elies ont ete 
publiees en 1921 par M. l’abbe J.-B. Chabot, dans ses Melanges epigraphi- 
ques, auxquels sont empruntees toutes les lectures ci-apres, revues le cas 
echeant sur d’excellents estampages dus a 1’obJigeance de M. L. Poinssot. 

Nous commencerons par le plus facile de ces textes, trouve a Dougga 
en 1902, et actuellement depose au Musee du Bardo. 11 s’agit d’une ins- 
cription com])osite, sur 11 Jignes horizontalcs dirigees de droite a gauche, 
— coniine dans les deux bilingues celebres du rnerne site, — qui se subdivise 
en realite en trois dedicaces successives presentant un meme type de formule. 
Voici, separement, la lecture et la traduction que nous faisons de chacune 
de ces dedicaces d’apres l’estampngc et d'apres les releves de M. l’Abbe 
( liahol. (cf. planclie II, p. 33,"), n° 1, et .J.-B. Chabot, Mil. ep., cil., p. 77) : 

l re dedicace: 

1. b(a)z(i)n a-tuntiy an-B(o)sl(a)r du-B(a)r(i)g idus-di-n-tdd. 

2. ( e)ng(e)f-d-a [B(o)s]t(a)r d[u]-B(a)r(i)g dd-B(a)r(i)g.... 

3. Nkfr au-Ndn d(u)-Kntsln au-Knswn a(u)-Tgkn du-.... 

Traduction 

1. « Monument a l’epouse de Bostar, fils de Barig, beau-pere de la susdite 

2. « Elle a ete mariee (en dernier lieu) & BoStar, fils de Barig, et (aupara- 

(1) Cf. supra, p. 294, n. 4. 

(2) Cf. G. Makcy, Inscr. lib., cit„ pp. 140-142; id., Epigr. berb., cil., p. 161, n. 1, et supra, 
p. 313, n. 4. 
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vant) a Barig... [icl, lacune portant sur le debut de la genealogie 
de Barig]... » 

3. « ...Nkfr, fils de Ndn, fils de Kntsln, fils de Knswn, fils de Tgkn, fils de.,. 
. fnouvelle lacune in fine]... ». 

2 e dedicace : 

1 b(a)z(i)n a-tuntiy an-Sm(o)n (d)u-Ngt alus-di-n-tdd. 

2. ( e)[n]g(e)f-d-d Sm(o)n au-Ngf d(u)-M(a)g(o)n ( a)u-B(a)r(i)g a(u)-Sm(o)n 

du-B.... 

3. Sm(o)n ( d)u-M(a)g(o)n dd-Ng! du-H t mr. 

Traduction 

1. « Monument a l’epouse de Smon, fils de Ngt, beau-pere de la susdite ». 

2. « Elle a ete mariee (en dernier lieu) a Smon, fils de Ngt, fils de Magon, 

fils de Barig, fils de Smon, fils de B... [lacune portant sur la genea- 
logie de Smon]... » 

3. « ...Smon, fils de Magon, et (auparavant) a Ng(, fils de if,mr ». 

3 e dedicace : 

1. b(a)z(i)n d-tuntiy dn-Tgkn du-Syn dlus- 

2. ( d)i-n-tdd . dng(e)f-d-d Tgkn du-Syn a(u)-Tklt du-K[n]~ 

3 -ts In d(u)-Sm(o)n au-Tklt a(u)-M(a)g(o)n du-Tklt 

4. [d'?(u)]-M(a)g(o)n au-Mtn au-Hjnr. 

5. l(a)-tr(e)b{b)d t(a)rb(d)t-(e)n(n)d ng(e)f-d-a Sm(o)n du-Tklt. 

Traduction 

1 . « Monument a l’epouse de Tgkn, fils de Syn, beau-pere » 

2. « de la susdite. Elle a ete mariee (en dernier lieu) a Tgkn, fils de Syn, 

fils de Tklt, fils de Kn- » 

3. « -lain, fils de Smon, fils de Tklt, fils de Magon, fils de Tklt », 

4. « fils de (?) [ou bien : « (et a) ? »] Magon, fils de M/n, fils de JIjnr ». 

5. « Elle a eleve la jeune fille epousee par Smon, fils de Tklt. » 

Observations 

1. Remarques relatives a la transcription et la phonetique. — L’ alphabet 
employe est rigoureusement le meme que celui de la dedicace bilingue du 
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temple a Massinissa, recueillie sur le meme site (1). On note toutefois, 
du point de vue de la transcription, deux legeres particularites. 

D’abord, 1’emploi occasionnel qui est fait ici de la lettre aleph, ., pour 
transcrire la voyelle e accentuee se trouvant a l’initiale de mot, que l’accent 
porte par la voyelle soit, d’ailleurs, un accent fondamental de mot on un 
simple accent secondaire de phrase. Ainsi : engef, « il a epouse », avec accent 
fondamental de premiere syllabe, transcrit angf a la ligne 2 de la troisieme 
dedicace; ed, « et », — avec accent secondaire de phrase, dii a l’emploi 
accidentel, insiste, du mot a l’initiale de la proposition, pour rappeler le 
verbe engef-d-a [« l’a epousee (aussi) »], — transcrit art, a la ligne 2 de la 
premiere dedicace, et a la ligne 3 de la seconde. Ce procede de notation se 
releve egalement, le cas echeant, dans les inscriptions tifindgh du Sahara 
Central. 

Ca seconde particularite orthographique observee dans ces trois dedi- 
caces consiste dans la notation occasionnellement abregee (2), — par le 
moyen de sa seule lettre initiale : aleph , •, soit a(u), — du mot du. « fils 
(de) », — mot qui, normalement, s’ecrit en libyque Z • * du ( aleph -f- iv)- 
Ce procede d’abreviation semblerait, au premier abord, devoir prater a 
amphibologie, du fait qu’on pourrait prendre eventuellement V aleph ainsi 
ecrit pour un simple article masc sing. : «-, precedant le nom jiropre a 
initiale consonantique qui vient aussitdt apres : ainsi : Ci-mgn, en scripliu 
defectiva, — pour *dumgn, — pourrait ctre lu tort: Amgn, comine un 
nom propre d’un seul tenant. Mais, en realite, on n’observe l’emploi occa- 
sionnel de cette abreviation que devant des nonis prop res tels que Barig, 
Smon, Magon , etc., — noms propres tou jours depourvus d’article initial, 
et, de plus, au temoignage de nombreuses steles, extremement usuels a 
1 epoque, — vis-a-vis desquels, par consequent, l’amphibologie supposee 
ne pouvait exister pour un lecteur indigene contemporain de leur einploi 
vivant. 

A l’initiale de la ligne 4 de la 3 e dedicace, le contexte seinble impliquer 
la presence d’un point : •, figurant a(u), « fils (de) », devant Je nom propre 
Magon. Mais ce point, s’il existe, apparait tres efface sur l’estampage. 
Peut-etre y a-t-il a cet endroit un oubli du Japicide ? Ou bien il n'y a pas 

(1) Cf. G. Marcy, Inscr. lib., cit., pp. 20-45. 

(2) Nous n'nvons pas relev^ quant a present 1 'einploi de ce procede dans les autres inserip- 



326 


G. MARCY 


de point et c’est la conjonction d, « et », qui a ete oubliee au debut de cette 
ligne, Mgn du-Mtn etant le nom d’un second mari de la defunte comme dans 
les deux premieres dedicaces. L’elision de la conjonction d est d’ailleurs 
admissible en berbere et elle ne constituerait pas ici une incorrection (1). 

En ce qui concerne la phonetique, on releve, en premier lieu, le traite- 
ment local spirant du t (*t > t), deja note aussi dans la dedicace bilingue 
du temple a Massinissa (2). En conformite de phenomenes connus, — obser- 
ves, aujourd’hui encore, dans de nombreux parlers presentant la m6me 
tendance au traitement normal spirant de la dentale sourde, — ce /, — nor- 
malement spirant, — passe a l’occlusive en finale de mot, apres voyelle 
breve (3) : ainsi dans tar bat, « jeune fille », a la ligne 5 de la troisieme dedi- 
cace ; — ou bien encore, lorsqu’il forme groupe syllabique avec un n ante- 
cedent (4) : ainsi dans n-tdd, « de celle-ci » ( dlils-di-n-tdd , « beau-pere de 
celle-ci »), releve dans nos trois textes, — groupe monosyllabique resultant 
de la jonction enclitique de la preposition n-, « de », au pronom demonstra- 
tif fern. sing. *tdd, « celle-ci ». 

Autre particularite phonetique interessante est le traitement local, 
secondairement sonorise, de *t occlusif etymologique, — deja signale 
ailleurs (5), — revele par la forme -d du pronom regime direct fern. sing. : 
*-/, dans engej-d-d, « il l’a epousee », pour : *engef-t-a, avec *t > d. 

On notera, en troisieme lieu, 1’assourdissement dialectal de *d etymo- 
logique, — deja releve, aussi, ailleurs (6), — dans ta-trebbd de la phrase 
finale de la troisieme dedicace, « elle eleve, elle a eleve » (forme d’habitude), 
— pour *da-tr?,bbd des parlers actuels. Cette derniere constatation : *d > t, 
n’est nullement contra dictoire avec le fait phonetique precedent : *t > d, 
car les deux traitements s’observent ici dans des conditions differentes : 
le premier, *d > t, a l’initiale, et le second, *t > d, en finale de mot. On 

( 1 ) Kti voir des exeniples, infra, p. 358, dans la dedicace d’Kl-Bouia. 

(•2) ( f G. Marcy, Inscr. lib., tit., p. 24. , 

(3) Ibid., p. 25. 

(4) Ce plnhiomene est trcs frequent, en particulier, dans les parlers du Moyen-Atlas Nord 
(cf. E. Destaing, Elwle sur le dialecte berbire des Ait Seghrouchen, Paris, Leroux, 1920, p. 8) et 
en kabyle (ef. Hanotuau, Grammaire kabyle, Alger, 1857, p. 7). 

(5) Cf. supra, p. 299. Dans la dedicace du temple de Dougga, le passage : *isenti > lib. atslndiy, 
avec *t > d, releve egalement d’un proces semblable, vdriti(5 en deux temps : dans le parler de 
cette dedicace *t est normalement spirant : t, — soit done pour prototype local correspondant i 
touareg dsenli : *atscntiy. Mais, en liaison enclitique avec n (cf. supra, p. 326), t spirant devient 
occlusif (1 « stade) : *ats£ntiy > *atsenliy. Puis t occlusif en position interne passe 4 d (2 e stade) : 
*utsentiy > atslndiy (cf. G. Marcy, Inscr. lib., tit., pp. 27, 35). 

(6) Cf. ibid., p. 80 : touareg dmuder > lib. amuter, avec *d > t. 



QUELQUES INSCRIPTIONS LIBYQUES DE TUNISIE 


327 


peut reniarquer, par exemple, qu’en zenaga actuel, — oil l’indice -t du 
iem. est dialectalement sonorise dans certains cas, quand il joue le role 
de suffixe en finale de mot : *4 > -d, — le meme indice n’est pas alTecte 
dans son caractere etymologique fondamental de consonne sourde lorsqu’il 
se trouve employe dans Particle fem., a Pinitiale d’un substantif: ainsi 
u’rdrenned, « elles ont joue », — pour *u'rarennet, avec *4 suffixal de fem. 
passe a -d (d), — mais : tesugel, « cuiller », — et non desugel, — avec *t- 
prefixe de Particle fem. sing, non-altere. Nous avions deja note plus haut 
de tels contacts d’ambiance phonetique avec le zenaga (1). 

JLes trois premieres remarques phonetiques ci-dessus concernent des 
traitements de consonnes ; il y en a egalement deux a presenter pour les 
voyelles. 

La forme atlestee dans nos trois textes pour la preposition du genitif 
est, — non pas n-, comme en berbere actuel, — mais an-, avec voyelle d- 
mitiale : « de » ; c’est aussi celle qui se releve dans la bilingue du mausolee 
en provenance du mfime site ; nous en avons fourni par ailleurs Pexplica- 
tion etymologique (2). Toutefois, en cas d’enclise accidentelle avec un mot 
antecedent termine par une voyelle, — dans une expression toute faite 
comme celle correspondant a Pexemple qui suit, — il y avait elision de 
cet a- initial ; ainsi : alus-ai-n-tad ,« le beau-pere de celle-ci » (litteralement : 

« son beau-pere de celle-ci »), pour *aliis-ai-(d)n-tdd. Il s’agit la d’un pro- 
cede phonetique toujours courant en berbere, destine a eviter Phiatus, 
contraire au genie de la langue ; en pareil cas, on recourt tantot a Pelision 
de Pune des deux voyelles en contact, tantot a leur disjonction par l’inter- 
mediaire d’un phoneme auxiliaire y ou, plus rarement, w ou t. 

La demise remarque d’ordre phonetique est relative au traitement 
local diphtongue, ai, de la voyelle *i longue etymologique : *1 > di. Cette 
particularite a ete signalee deja a de nombreuses reprises a propos d’autres 
inscriptions libyques (3) et, notamment, — pour le m&me site, — dans la 
bilingue du temple a Massinissa (4). Elle rend compte de la forme : -di, 
du suffixe nominal possessif de 3 e pers. sing, observee dans dlus-di, « son 
beau-pere », pour *dlus-i, avec : *-i > -di. Aussi, de la forme -d, de la 

(1) Cf. supra, p. 299. 

(2) Cf. G. Mahcy, Inscr. lib., tit., p. til. 

(3) Cf. G. Maucy, Inscr. lib., tit., pp. 38, 41, 160. 

(4) Ibid., pp. 38, 41. 
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particule mobile de retour ou d’acquisition annexee a certains verbes, daus 
engef-d-d, « il l’a epousee (pour soi-meme) » (exactement : « il se Test acquise 
en mariage »), — pour *engef-d-i. Dans ce dernier exemple, -a procede, en 
effet, de *-di, par apocope en finale absolue du deuxieme element de 
diphtongue i, — *-ai procedant luj-meme d’une forme, encore anterieure, 
-*7, ainsi qu’on le verra d’ailleurs un peu plus loin dans le paragraphe relatif 
au vocabulaire (1) : *-l > *-ai > -a. Ce traitement diphtongue : *1 > di, 
de la voyelle l est encore bien vivant dans le parler actuel de Siwa (2), 
ou il donne lieu notamment, — sur un plan tout a fait parallele, — a la 
forme -d locale, — identique a celle du libyque de Dougga, — de la parti- 
cule de retour ou d’acquisition (3), ainsi qu’a la forme locale : -a (pour *-z), 
du pronom regime direct de 3 e pers. masc. sing., « lui » (4). Nous reviendrons, 
du reste, ci-dessous sur l’origine etymologique de ces deux elements : 
*-/ (> -di, en libyque de Dougga), sulfixe nominal possessif de 3 e pers. 
sing., et : *-i ( > -u, en libyque de Dougga et a Siwa actuel), particule 
mobile de retour ou d’acquisition annexee a certains verbes. 

2. Remarques relatives au vocabulaire. — Les prepositions d-, « a, pour », 
et an-, « de », ont deja ete signalees et etudiees en libyque de Dougga (5). 
Il en est de m£me du nom bazin, de l’initiale de nos trois dedicaces (6), 
qui avait le sens large de « monument », — et non seulement de « monument 
funeraire, mausolee », — comme le prouve d’ailleurs son emploi dans deux 
autres inscriptions etudiees ci-dessous (7), ou il s’applique a la designation 
d’une « construction » ( adebna ) elevee a la gloire de la cite de Dougga. 

tuntiy, « femme, epouse », correspond identiquement au touareg actuel 
tunte ( — tunti ), qui a le m&me sens : « 6tre de sexe feminin », et, par exten- 
sion : « femme » (8), — mais le sens de « femme » se releve surtout, en toua- 
reg, dans I’ emploi litteraire ; il est frequent notamment dans les poesies (9), 

(1) Cf. infra, p. 881. 

(2) Cf. K. Laoust, Suva. I. Son parler, Paris, Leroux, 1932, pp. 3-5. 

(3) Cp. E. Laoust, Siwa. I. Son parler, cit., pp. 59, 288, des emplois comme tural-a ou iural-it 
(pour *iurat-it ? < Hurat-id ? avec assourdissement de -d final et assimilation d’emphase), 
« tu as rempli (pour ton eompte) » (Sous Uktdrt-id) ; izanen-t-a, « ils se le sont partag^ » (Sous 
6bdan-t-id) ; redg-ak-tin-a, « je te les ai completement rendus » (Sous rureg-ak-tfn-id), etc. 

(4) Ibid., p. 109 : -a ( *-it > -*ait > -*ai > -a). 

(5) Cf. G. Marcy, Inscr. lib., cit., pp. 20, 32, 50, 61. 

(6) Ibid., p. 58. 

(7) Infra, p. 337 et p. 348. 

(8) De Foucaui.d, Diet., cit., II, p. 291. 

(9) Cf. notamment ibid.. Poesies touaregues, Paris, Leroux, 1930, t. II, p. 119. 
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le mot local courant pour « femme » etant tamet. Nous avons eu bien des 
fois, cependant, l’occasion de remarquer a quel point les acceptions si 
precises de vocables touaregs fournies par de Foucauld dans son Diclion- 
naire, etaient proches de celles des mots homologues releves dans les ins- 
criptions libyques. II n’est done pas exclu que, dans nos textes ainsi consi- 
ders, le nom tuntiy comporte une nuance du sens de frangais « dame », 
latin domina. 

dlus, — toujours vivant en berbere actuel, — designe « tout parent par 
alliance de l’epouse », ici, — d’apr£s le contexte, — le « beau-pere ». 

engef, « epouser », est le verbe encore usuel aujourd’hui sous la forme 
en 9 e f, a Shva et au Djebel Nefousa, enjef, a Sened. Dans le Sous marocain, 
engef signilie <* faire cortege a la nouvelle mariee lors de la celebration des 
noces » ; e’est ce sens derive fcp. en frangais « se inarier », et « marier (quel- 
qu’un) »] qui explique, en arabe marocain actuel, — d’apres cette racine 
berbere, — l’acception du mot neggdfa, « femme (generalement negresse) 
qui assiste la jeune mariee dans les diverses ceremonies des noces » (1). 

Quant au verbe £rba, « elever (un enfant) », de la phrase terminale de 
la troisieme dedicace (ta-trebba tarbat..., « elle a 61eve la jeune fide... »), — 
verbe toujours tres employe dans nombre de parlers modernes, — on voit, 
par le temoignage irrefutable de notre inscription, qu’il ne s’agit point, — 
comme le supposent d’ordinaire les lexicographes, — d’un emprunt de 
vocabulaire recent a la langue arabe. C’est un exemple de plus, — entre 
dix autres semblables qui nous ont ete fournis par notre etude des steles 
bilingues, — que le berbere a beaucoup moins emprunte qu’on ne le croit, — 
tout au moins quant a la categorie grammaticale des verbes (2), — a la 
langue importee par les conquerants musulmans. La realite profonde est 
autre, et nous l’avons deja posee (3) : arabe et berbere appartiennent a une 
meine famille primitive de langues et vivent depuis plusieurs millenaires 
des ressources lexicographiques d’un mfime fonds. Plus on remonte dans le 
passe de la langue et plus se precisent a l’evidence ces parallelismes de 
vocabulaire, et aussi de structure grammaticale et syntaxique, entre les 
deux terrains. Ce n’est pas un des moindres paradoxes apparents offerts 

(1) Sur ce verbe, cf. E. Laoust, Suva, cit., p. 257, et ibid., Le manage ches les Ilcrberes du 
Maroc, in « Archives Berberes », n° 1, 1915, pp. 43-44. 

(2) Cf. G. Marcy, laser, lib., cit., p. 31, pour bnay, « batir », pp. 98-102, pour edey, « piquer, 
planter », p. 153, pour egmer, « combler debienfaits », etc., supra, p. 303, pour derm, « croire, 
imagine r », et infra, pp. 340, 343, pour erfet, « driger », et efni, « veiller ». 

(3) Ibid., p. 153. 
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par le dictionnaire du touareg, — dialecte berbere qui a certainement ete, 
de beaucoup, le moins influence par l’arabe des Beni Hilal et des Ma'qil, — 
que de comporter cependant, croit-on, la liste la plus riche de racines homo- 
logues a celles du dictionnaire arabe et y presentant la meme acception 
centrale. Effectivement, ce caractere du touareg n’est qu’une des marques, 
— entre plusieurs autres, — de son archaisme ; il le possede en commun 
avec l’ancien libyque, et nous allons en trouver ci-apres de nouveaux et 
convaincants exemples. 

Restent, en effet, a examiner le suffixe *-i (> -di) nominal possessif 
de 3 e pers. sing'., et la particule mobile de retour ou d’acquisition *-i 
(> -d). 

Le premier element : *-i (> -di), suffixe nominal possessif de 3° pers. 
sing., « son », correspond a -is des parlers actuels et de diverses steles 
libyques (1). II ne saurait, toutefois, y tltre rapporte qu’assez inalaisement 
du point de vue phonetique ; un passage suppose : *-is > *-i, fait diffi- 
culte en berbere actuel oil les exemples dialectaux d’apocope de s en finale 
de mot sont quasi inexistants ; en libyque epigraphique, nous n’en voyons 
encore qu’un seul cas, observe dans le nom de divinite *Tirmds, — deja 
cite, — qui donnait notamment Dirmdh, avec *-s > -h (2). Mais, precise- 
ment, ce dernier exemple est douteux, parce que les conditions etymolo- 
giques particulieres au mot Dirmdh pourraient autoriser aussi bien a resti- 
tuer un prototype *Tirmaz, a partir duquel le passage *-z >-h, en libyque, 
etait normal (3). Beaucoup plus probable nous semble 6tre, — pour le 
suffixe nominal considere, — une restitution : *-i < *-it. *-it s’est, en effet, 
rencontre, comme suffixe nominal libyque de 3 e pers. sing., dans une ins- 
cription bilingue de Kifan Bi Feredj, mais dans des conditions de voisinage 
phonetique qui pretaient a ambiguite, car elles laissaient supposer que le 
t final pouvait etre egalement une dissimilation accidentelle d’un *.s* 
etymologique (4). Nous pensons que l’existence reconnue dans nos trois 
dedicaces d’un theme local -di (< *-i ) resoud la question, en conduisant 
a abandonner cette derniere reserve. Nous aurions bien eu, usite en libyque, 
un suffixe nominal possessif de 3 e pers. sing. : *-it, « son ». Aussi bien ce 
fait, — qui montre l’identite etymologique du suffixe considere avec le 

( 1 ) Cf. G. Mahcy, Inscr. lib., cit., pp. 56, 60, 66, 126, 127 et supra, p. 322. 

(2) Cf. G. Ma'rcy, Inscr. lib., cit., pp. 142, 143. 

(3) Ibid., p. 143. 

(4) Ibid., p. 126. 
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pronom regime direct correspondant : -It, « lui » (-is, suflixe possessif des 
parlers actuels, n’etant qu’une forme seconde alteree de *-it, avec *1 > s), 
— etait-il attendu pour diverses raisons d’ordre morphologique general, 
interieures ou exterieures au berbere, qui ont ete exposees d’autre 
part (1). On remarquera, h l’appui, que le pronom regime direct de 3 e pers. 
masc. sing, se trouve precisement atteste dans une autre dedicace de 
Dougga (n° 10 ci-apres) (2) sous la forme locale bien concordante : -iij 
(= -f), « lui », avec apocope du -t final etymologique: *-it > -f. En defini- 
tive, nous avons ici une confirmation nouvelle quo la confusion des themes 
pronominaux de l’accusatif et du genitif observee dans l’ensemble des lea- 
gues semitiques existait bien aussi, a haute epoque, sur terrain berbere. 

La particule mobile de retour ou d’acquisition : *-f ( > -a en libyque 
de Dougga et a Siwa actuel), doit litre rapportee de memo, avec apocope 
dialectale de -*d, a *-id, forme vivante actuelle de tous les parlers oonser- 
vateurs ; soit : *-ld > *-? > *-ai > -a. Un stade intermediate : *-fd > *-H, 
caracterise par rassourdissement de la dentale *d etymologique, n’est 
d’ailleurs pas exclu, et s’observe raeme, — semble-t-il, — a Siwa, dans un 
exemple residuel comme celui-ci : turat-it, « tu as rempb (pour ton compte, 
pour t’en approprier le contenu) » [pour Hurat-it (?), avec assimilation 
secondaire d’emphase : */-/ > /-/], alternant localement avec la variante 
synonymique plus usuelle : curaf-a (cp. Sous tektdrt-id, « meme sens ») (3). 

Les noms propres Barig, Smon, Magon, H,mr (< *Zmr), Syn, avaient 
ete releves deja dans les deux bilingues du meme site (4). Bostar est un 
nom carthaginois bien connu. Mtn, a la ligne 4 de la 3 e dedicace, est peut- 
fitre le punique Mutiin, abreviation du theophore Mutun-Baeal, « don de 
Ba'al », avec *t punique > t berbere, deja observe d’ailleurs dans Bostar 
(pour * Bostar) (5). 

3. Remarqucs relatives a la morphologic et a la synlaxe. 

La construction alus-ai-n-tad, littcralement : «son beau-pere de ce.Ue-ci », 


(1) Ibid., p. 126. 

(2) Infra, p. 356. 

(3) Supra, p. 328, u. 3. 

(4) Cf. G. Marcy, lnscr. lib., cit., pp. 132, 133 ; 9, 20, 22, 36 ; 48 ; 20, 22, 26 ; 22, 46, 47, 48. 

(5) On trouve, en effet, frdqueniment, dans ce nom: *Mutun, le t punique transcriten latin 
par th : Mutthun, Muthunus, Muthun, Mytthum (7), Motthun, Methun (cf. Chabot , Mel., cit., 
p. 92, et Zellig S. Harris, A grammar of the Phoenician language, in « American Oriental Series », 
vol. 8, 1936). 
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(1), — pour: « le beau-pere de celle-ci », — est normale en berbere avec 
tons les noms qui, comme alus, appartiennent a la categorie syntaxique 
des noms de parente. 

Ainsi qu’il est frequent dans les parlers vivants, le verbe engef, dans nos 
dedicates, — « epouser », — est accompagne de la particule mobile d’ acqui- 
sition : -a ( <*-ld ), qui lui confere un sens pronominal: engcf-d-d, « il se 
l’est acquise en mariage, il s’est marie avec elle ». On dit de meme, en 
chleuh du Sous : lla-tt-Jd, « il l’a epousee ». 

Conformement a une remarque deja faite dans plusieurs autres ins- 
criptions (2), la 3 e pers. inasc. sing, du preterit du verbe est conjuguee ici 
sans prefixe i- : engef, « il a epouse et non ingef, comme en berbere aetuel. 
La legon est absolument certaine du fait que ce verbe est m£me orthogra- 
phic en scriptio plena : angf, dans la dedicace n° 3. En ancien libyque, — 
comme en semitique, — la 3 e pers. masc. sing, du preterit ne comportait 
point en effet de desinence particuliere (3). Ce type de conjugaison archaique 
est encore maintenu aujourd’hui, — sporadiquement, — pour certains 
verbes exprimant des etats qualitatifs (4). 

L’accord au sing, du verbe engef suivi d’un sujet multiple, est regulier, 
des lors que le premier sujet enonce dans remuneration aussitot apres le 
verbe, est lui-mfime au sing. (5). 

I.e verbe erba, « elever (un enfant) », est employe dans notre texte a la 
forme d’habitude, ce qui s’explique parce qu’il s’agit, en effet, d’une action 
durative : « elle a eleve (pendant un certain temps) ». En berbere vivant, 
la forme d’habitude ainsi usitee avec une valeur de passe est frequcnte, 
et elle n’est point generalement distinguee par un pre-verbe special de la 
forme d’habitude usitee avec une valeur de present ; par exemple, en chleuh, 
ar-ikkfd peut signifier a la fois, selon le contexte de la phrase, « il frappe 
(presentement) ou bien : « il a frappe (pendant un certain temps) ». 

(1) On peut se demaiuler si ce n’est pas eette vieille construction berbere, — oil -ai figure le 
sullixe pronominal de 3° pers. sing., — qui se trouverait purement et simplement conscrvee dans 
des expressions comme : bbivayfn (hayin') Qaddur, « le pere (le frere) de Qaddour » [4 decomposer 
en (?): *bbwa-ay-en (*ha-ay-in) Qaddur, litteralement : « son pere (son frere) de Qaddour »], 
relevees dans les parlers arabes actuels, — greffes sur substrat berbere, — des Trara et de la 
region de Taza (cf. W. Makcais et A. Guiga, Textes arabes de Takrouna, Paris, Leroux, 1925, 
p. XXVII, n. 1). 

(2) Cf. G. Marcy, Inscr. lib., cit., pp. 42, 98, 110, 121. 


(4) Ibid., pp. 110, 111, 121. 

(5) Sur ce point, voir E. Laoust, Maroc Central, cit., pp. 72-73. 
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Effeetivement, ici, le pre-verbe ta [ta-trebba, « elle a eleve (pendant un 
certain temps) »] correspond au pre-verbe da- des parlers marocains, ega- 
lement employe pour le present et pour le passe habituels (1). 

Le scheme d’habitude ici releve : rebba, — obtenu par reduplication 
de la 2 e radicale, a partir de erba, — est bien celui des parlers actuels les 
plus conservateurs : rebba, rebbu. La conjugaison, — au contraire de celle 
du preterit, — est a prefixe : (ta-) trebba, « elle eleve », avec prefixe t- de 
3 e pers. fern. sing. La forme d’habitude berbere n’etant qu’une variete 
seconde, intensive, de l’aoriste, ceci rejoint parfaitement, d’autre part, les 
faits semitiques, qui opposent la conjugaison a prefixes de 1’aoriste a celle 
a suffixes du preterit. Une remarque analogue avait deja ete faite par nous 
a propos de la bilingue du mausolee (2) oil se releve aussi, — mais dans des 
conditions rendues douteuses par la scriptio dejediva, — une forme d’habi- 
tude de 3 e pers. masc. sing, a prefixe *i-, tandis que, dans la m£me bilingue, 
la 3 e pers. masc. sing, du preterit n’a pas de prefixe. De cette remarque, — 
emise alors dubitativement, — il est interessant d’avoir ici la confirmation. 

On signalera, enfin, un dernier trait de svntaxe : la phrase tenninale 
de la 3 e dedicace : — ta-trebbd tarbdt-ennd ngef-d-d Smon..., « elle a eleve 
la jeunc fille qu’a epousee Smon... », — comporte une proposition relative 
construite avec un pronom de rappel : litteralement : « ... que V a epousee 
Smon... ». Une telle tournure, — reguliere en arabe classique et dialectal, — 
est absolument inusitee en berbere actuel, — sauf peut-Stre dans certains 
dialectes tunisiens ou tripolitains tres adulteres par l’influenee de l’arabe (3), 
— encore n’en avons-nous pas d’attestation effective. II s’ag ; t, soit d’une 
influence du punique (?), soit, — plus vraisemblablement, — d’une tour- 
nure jadis commune au berbere et au semitique, et que le berbere moderne 
a perdue. 


(1) M. G.-S. Colin a propose recenunent, avee la plus grande vraiseniblance, de voir dans 
cette particule da- berbere de la forme d’habitude l'origine de la particule Id- du present arabe 
marocain ; il notait cgaleinont 1’emploi, — moins faeileinent explicable h premiere vue, — de ce 
Id par un certain nombre de tribus aralmphones de la Kroumirie (Tunisie du Nord) (t'f. G.-S. 
Colin, V opposition du reelet de Veventuelen arabe marocain, in « Bulletin de la Stt- de Linguistique 
de Paris >, t. XXXVI, fuse. 2, n° 107, Paris, 1035, p. 135). Si l’on remarque que les tribus tuni- 
siennes lnteressecs sont, par leur habitat, les proehes voisines a l’Ouest du site de Dougga, il 
parait tout indique, au temoignage de notre dedicace, de consid£rer aussi le ta- tunisien comme 
un einprunt aux anciens parlers berlieres loeaux, ce qui serait une confirmation de detail nou- 
velle, bien curieuse, de l’hypothese g^nerale emise si judicieuscment par M. Colin. 

(2) Cf. G. Mabcy, laser, lib., cit., p. 59. 

(8) Pour des exemples d’arabisation poussee du point de vue syntaxique de ces dialectes 
iKTberes tunisiens et tripolitains, cf. G. Marcy, Sole sar le pronom relatif-sujet et le pseudo-par- 
ticipe dans les parlers berbires, in « Bulletin de la Ste de Linguistique de Paris », t. XXXVII, 
fasc. I, n° 109, 1936, pp. 45-46. 
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Quelle peut etre, maintenant, la signification precise de nos trois dedi- 
caces ? Les trois femmes dedicataires n’y sont designees que par Ie nom 
de leur mari, et surtout celui de leur beau-pere. On remarquera, en effet, 
1’emploi constant de la formule expletive qui a pour but d’insister sur la 
personnalite du beau-pere : « Monument a l’epouse de Bostar, fils de Barig, 
beau-pere de la susdite... ». Cette importance de la designation de la femme 
par rapport a son beau-pere, se comprend parfaitement, car, — dans la 
conception berbere, comme dans la conception semitique, — les parties 
principales a facte juridique du mariage, ne sont pas le mari et la femme, 
mais bien Ie pere du mari et le pere de la femme, chefs et representants des 
deux families agnatiques entre lesquelles se conclut, en derniere analyse, 
le contrat d ’achat de la femme (1). 

Reste la question de la destination du monument ainsi dedicace. l)e 
toute evidence, le contexte implique que les dedicataires sont des defuntes. 
Mais bazin, — nous 1’avons vu, — avait le sens large de « monument », et 
non necessairement de « monument funeraire, mausolee >>. La separation 
des trois dedicaces, — qui repetent, chacune, la meme formule dedicatoire, 
— se conQoit mal, toutefois, sans l’hypothese qu’elles n’ont pas ete realisees 
synchroniquement, mais bien successivement, avec, de 1’une a l’autre, 
un certain decalage dans le temps, S’il s’agissait d’un monument purement 
honorifique, eleve a la memoire collective de tro>s femmes defuntes, pour- 
quoi aurait-on eprouve le besoin de separer les trois dedicaces ? Et si le 
monument, suppose honorifique, avait ete eleve d’abord a la memoire 
d’une seule dedicataire, est-il concevable que, par la suite, cette affectation 
individuelle ait pu ne pas lui demeurer exclusive ? Reaucoup plus vrai- 
semblable est l’hypothese d’une tombe commune oil ces trois femmes 
. auraient ete inhumees a trois epoques differentes et successives (2), ce qui 
expliquerait la separation des dedicaces — en realite des epitaphes gravees 
a un certain intervalle de temps l’une de l’autre. Notre inscriotion, en defi- 
nitive, serait celle d’un mausolee en tous points analogue au mausolee 
celebre du meme site qui a fourni une dedicace bilingue. Le mausolee, 

(1) M. I’abb6 Chabot a relev^sur des steles n^o-puniques trois exemples, tout a fait analogues 
a ceux de nos dedicaces, de designation des femmes dedicataires par le moyen du nom de leur 
mari (cf. J.-B. Chabot, Punica, cit., pp. 34, 60, 62). 

(2) Pour de? exemples de caveaux a sepulture multiple eonstruits par les anciens Berberes, 
cf., entre autres, F. Logeart, Grottes funeraires, hypogees et caveaux sous roches de Sila, in « Re- 
cueil des Notices et Memo ires de la St6 Archeologique de Constantine », vol. LXIII, 1935-36, 
Constantine, pp. 69-105, et particuliferement pp. 80-81, pour un caveau date par une piece de 
monnaie et qui est au plus de l’^poque de Massinissa. 
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1. Dedicace funeraire dcs « trois Spouses » (Dougga) (d’apres I’estampage et J.-B. Chabot, 
die?, epigr., p. 77). — 2. Dddicace du grand monument & Dougga (Dougga) (id., ibid., p. 70). 
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toutefois, serait ici, non plus individuel, mais familial : l’hypothese de trois 
defuntes appartenant a une meme famille paternelle rend rail bicn compte, 
en effet, de l’inhumation dans un monument commun. Ces femmes, — qui 
n’avaient certainement pas entre elles de liens d’alliance, a en juger par 
Ie temoignage des genealogies de leurs epoux, mentionnees dans I’inscrip- 
tion, — ne pouvaient etre que des parentes par le sang. Du moins notre 
texte offre-t-il l’interessante attestation du rang social honorable occupe 
par les femmes dans l’ancienne aristocratic berbere de Dougga. 

B’ambiance dialectale de nos textes etant, au demeurant, sensiblement 
la meme que cedes de la dedicace bilingue du mausolee et de la dedicace 
bilingue du temple a Massinissa, il y a tout lieu de croire, par ailleurs, que 
la date de construction de ce tombeau de famille remonte aussi a la grande 
epoque de Dougga, ou ont. ete construits tous ces monuments, c’est-^-dire 
— comme on le verra plus loin, — a une periode se situ ant approximati- 
vement entre le debut et la fin du m e siecle avant notre ere. 

8° Dedicace du monument a Dougga (n° 3 dans Vordre chronoiogique) 

( Origine : Dougga). — Actuellement au Musee du Bardo. L’inscription 
se developpe sur 13 lignes hon'zontales dirigees de droite A gauche ; le texte 
est le suivant (cf. planche II, p. 335, n° 2, et J -B. Chabot, Mel. ep., cit., 

!>• 70) : 

1. b(a)z(i)n a-T(e)b(e)ggd; t(a)-r(u)f(f)ul(e)n a-d(e)bn(a) m(e)h 1 b(a)k g-a- 

2. -d(e)bn(a) rk(e)m(e)n 

3. S(a)f(o)t d-g(c)l(l)(i)d{c)l Cm-Fsn u-g(e)l(l)(i)d(f)t au-Knfsn 

4. t-Sdlln d-musn(u)t, au-Tbn d-musn(d)t, <lu-£ 

5. S(a)l(o)t d-musn(d)t, au-$m(o)n d-g(c)Hl)(i)d(e)t, du-Mgliy d-g(e)l(l)(i)~ 

mt. 

6 Sm(o)n d-ms(e)skw(i)t, du-M(a)g(o)n a-musn(d)t, au-[K]ntsln ; 

7. Mtsbl d-g(e)l(l)(i)d ( e)m-(m)(e)sk(d)t , du-Sm(o)n a-g(£)l(l)(i)d{e)t, du - 

8. Sgn d-g(e)l(l)(i)d(e)t ; 

9. H t mr d-g(e)z(z)(a)b(e)t, au-Rs au-Tnkw; 

10. Mglt d-g(e)l(l)(i)d ( e)g-(g)iml(a)n , ait-Mh,dkiij d-m- 

11. -usn(d)t au-Yrstn a-g(e)l(l)(i)d(e)t. 

12. d-(e)tn(a)y al-(e)n(n)-(i)t(i)f(e)l(l)u a-t(a)gli-(a)g(i) 

13. Syn d[u-Nk?]k[n?] du-F{s[d?]. 


hespCeis. T. XXV . 1988. 
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Traduction litterale 

1. « Monument a Dougga ; ont erige (pour la posterity) le (present) edi- 

fice, — (dont la caracteristique est d’etre) solide (sur ses fondations), 
— a la place de l’edifice » 

2. « (l’edifice) (dont la caracteristique etait d’etre) debile » (1), 

3. « le roi Safo(, fils du roi Fsn, fils de Knfsn », 

4. « et le (premier) ecuyer Sdiln, fils de l’ec-uyer Tbn, fils de .$...(?) [ici, 

lacune dans le texte]... » 

5. « (Second) ecuyer : Safot, fils du roi Smon, fils du roi Mgliy .» 

6. « Architecte : Smon, fils de 1’ecuyer Magon, fils de Kntsln ; » 

7. « chef de conslructeurs : Mtsbl, fils du roi Smon, fils du » 

8. « roi Syn ; » 

9. « entrepreneur : Himr, fils de Rs, fils de Tnkw ; » 

10. « conducteur de chameaux : Mglt, fils de l’(ecuyer) Mhjdkiy, » 

11. « fils du roi Yrstn. » 

12. « Et a commence de veiller, — s’etant vu confier desormais (la dite 

charge) en permanence, — sur cette oeuvre : » 

13. « Syn, fils de Nkkn (?), «fils de FfsXu?). » 

Observations 

1. Remarques relatives a la graphie ou d la phonetique. — Ligne 1, on 
remarquera la notation accident elle, — et sans doute fautive, — par 
le signe de la voyelle longue : w, de la voyelle *u breve de seconde syllabe 
du verbe ( la-)ruffiiten , « ils ont erige (pour durer longtemps) ». En effet, 
le -t qui forme cette syllabe est occlusif, ce qui suppose, — en vertu d’une 
regie deja vue (2), — que la voyelle antecedente est breve. Meme obser- 
vation pour l’t de seconde syllabe, — note fautivement l, — du mot 
t(a)git a la ligne 12 ; le -t occlusif final montre qu’il s’agit en realite d’une 
breve : tagit (3). Le lapicide a d’ailleurs commis d’autres fautes de graphie, 
et e’est ainsi, par exemple, qu’il a coupe maladroitement en deux, entre 

(1) A cette touruure berbere, cp. la formule latine relev^e sur un monument romain de Cons- 
tantine : moles in perpetuum stalura succederet (cf. Jeanne Alquier, Vestiges antiques de la Place 
de la liriche. Fouilles 1935, in « Recueil de Constantine », cit., t. LXIII, 1935-36, p. 215 et photo 
vis-k-vis de la p. 216). 

(2) Cf. supra, p. 326. 

(3) Cf. infra, p. 344. 
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la ligne 1 et la ligne 2, le mot a -/debna, « l’edifice », et, entre la ligne 10 et 
la ligne 11, le mot a-mjusnat, « l’ecuyer ». 

Le texte appelle seulement quatre breves observations d’ordre phone- 
tique. 

*t est normalement spirant, comme dans l’inseription precedente, mais 
devient occlnsif en fin de syllabe apres vovelle breve : ainsi ruffut/en, « ils 
ont erige » ; — ceci est conforme a des faits deja connus (1). 

A la ligne 12, le *(- prefixe de la forme d’habitude a ete note spirant 
dans itifellu, « il se voit confier ». Le *i- prefixe de I’habitude etant gene- 
ralement redouble en berbere, on attendrait normalement : *itifellu (avec 
l occlnsif), ou mSme : *idi(ellu, en tenant compte du traitement secondaire : 
*t > (1, du */ occlusif interne deja note plus haut dans le parler de Dougga (2). 
S’il ne s’agit pas d’une faute de graphic, il faut sans doute faire intervenir 
ici, dans cette absence de gemination du prefixe, l’influenee contrariante 
de 1’ I gemine existant dans le radical du verbe : -flllu. Un phenomene 
similaire de dissimilation de quantites consonantiques s’observe aujour- 
d’hui encore en kabyle dans les m£mes conditions: le prefixe kabyle nor- 
mal de l’habitude est ts- (correspondant an traitement kabyle normal de 
*1 spirant gemine), mais il se reduit a l- simple devant radical verbal com- 
portant une geminee ; ainsi : ebbi ,« couper », f. IL tebbi (et non *tsebbi ) ; 
il n’y a d’exception que lorsque la geminee du radical est elle-m6me une 
dentale : e({ef, « saisir «, H. tsaffaf ; eddem, <' prendre », H. tsaddem [cf. A. 
Basset et A. Crouzet, Cows de berbere. (pnrlers de. la Kabylie), Alger, Car- 
bonel, 1937, p. 155]. 

An debut de la ligne 4, la conjonction *d~, « et », est normalement assour- 
die en t- an contact immedi at de la sifilante sourde initiale du nom propre 
Sdlln. Ce nom, — deja etudie par nous dans la bilingue du temple, — n’avait 
pas d’article, — ou le perdait necessairement, — apres la dite conjonction, 

'et il etail, en outre, vocalise *Seddilen (3) ; soit done : *d~Seddilen, « et 
*Seddilen », > *I-Seddilen [note en se.riptio defecliva : ts dttn I II \t n C, 

— ce qui est une nouvelle faute d’ecriture du lapicide, lequel s’est servi a 

(1) Cf. supra, p. 32fi. 

(2) Cf. supra, p. 320, n. 5. 

(8) Cf. G. Mar cy, laser, lib., cil., p. 40, ligne 3 du texte punique, et p. 27. Cette restitution 
plio'nUiquc : *Shldili , n, — outre ce que nous en avons dit dans nos Inscr. lib., — est bien confirmee 
par les orthographes suivantes du ineme nom reievdes dans 3 autres inscriptions : | 1 1 ni Sdln 
(inscr. n° 37 Reboud) et | 1 1 % fl Z Sdlln (dans 2 epitaphes inddites, ap. Chapot, Mel., cit., p. 93). 
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tort d’un caractere unique C ts, pour transcrire un groupe de deux con- 
sonnes etymologiquement distinctes : t-s (1)]. Au debut de la ligne 12, 
au contraire, la conjonction d- ne s’assourdit pas sous l’influence du t- 
de premiere radicale du verbe etnay, « il a commence de veiller », parce 
qu’elle en est separee par la voyelle e- prosthetique correspondant au 
morpheme libyque regulier de. la 3 e pers. masc. sing, du preterit : e Ci G, e C : „ 

Ce texte renferme encore divers exemples du traitement diphtongue, 

— deja connu, — de la voyelle *1 longue etymologique : *i > ai, ay (> a, 
avec, — eventuellement, — chute du 2® element de diphtongue, s’obser- 
vant principalement a la finale de mot) (2). Ainsi, ligne 12 : etnay, « il a 
commence de veiller », pour *etnl (cf. infra remarques de vocabulaire) ; 
lignes 1,2: -debna, « edifice », pour *-debni (> *-debnay > -debna) ; lignes 
4, 5, 6, 1 1 : -musndt, « ecuyer », qui procede de *-musndy-t etymologique, 

— soit : *-musndy [ < *-msiindy, a partir du verbe derive factitif *siiney, 
lui-mSme tire d’un primitif *aney, « monter k cheval », berbere actuel ney, 
zenaga anek ( x dneg), libyque de la bilingue du temple *aneg (3)], plus le 
sulfixe -t, deja etudie (4), qui se retrouve ici notamment dans -mseskiv=et, 
« architecte », et -gezzab=et, « entrepreneur ». 

La mSme debilite dialectale s’observe aussi pour u, w, qui s’amuil en 
2 e element de diphtongue dans meskat, ligne 7, « constructeur », — pour 
*meskau-t (cf. vocabulaire). Ce double fait tient a ce que nous avons ici a 
faire essentiellement a des parlers « a timbre a preeminent » (5). 

2. Remarqucs relatives an vocabulaire. — Ligne 1, le verbe erf (it, « eriger », 

— avec assimilation probable au timbre u de la voyelle e de seconde 
syllabe, sous l’influence de la labiale / antecedente, trahie par la graphic 
fautive deja vue : rfut, soit : *erfiit, — correspond a erfed des parlers actuels, 
Kabyle, ChaouYa refed, « lever », et toutes les nuances accessoires : « elever, 
soulever, relever, enlever » (6). La mfime racine existe en arabe btteral au 
sens, visiblement apparente, de « soutenir, assister, venir en aide » (-•-? ,) 

(1) C’est la une confirmation nouvelle et decisive de la valeur ts prdc^demment attribute par 
nous au caractere C (cf. ibid., p. 27). Sur des notations analogues, — d£j& relevees, — par un 
caractfere unique de phonemes doubles en r&ilit6, cf. ibid., pp. 49, 125. 

(2) Cf. supra, p. 327. 

(3) Cf. G. Marcy, Inscr. lib., cit., p. 36. 

(4) Ibid., pp. 42-44. 

(5) Ibid., pp. 40-41. 

(6) Cf. Huyghe, Diet, kabyle, cit., p. 256, et ibid.. Diet, chaou'ia-arabe-kabyle et franeais, 
Alger, Jourdan, 1907, p. 207. 
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(1). La encore nous sommes vraisemblablement en presence d’un theme 
radical commun aux deux territoires linguistiques ; l’hypothese concur- 
rente d’un emprunt berbere ancien au punique ne s’impose pas plus, en 
elYet, que dans les precedents exemples deja etudies. La forme d’habitude 
du verbe : *ruf(ut, est bien celle qui est encore usitee (Kabyle, Chaoula 
reffed). 

La restitution *-debna, — avec -a final, et non *-l etymologique (2), — 
pour le mot « edifice » des lignes 1 et 2, est sure, parce que, si Ton avait 
~*i final, il serait necessairement traite -iy (note £), ou -ay (note \ ) ; le 
mot etant eerit simpfement | 0 n ( =dbn ), on ne peut avoir que *-a. Xous 
avons vu plus haut f’etymologie de ce terme (3). 

Ligne 1, mehbak est un nom d’agent a preformante m- et in fixe -a-, 
— usite ici comme adjectif, — d’un verbe *ehbek, « s’asseoir (ou « etre 
assis ») lourdement sur sa base », encore atteste en touareg a la forme 
derivee a suffixe -et, marquant l’etat acquis, — et avec, dans ce dernier 
parler, velarisation secondaire du k (4) : hebeqqet ( < *hebek-et ), « dtre assis 
(ou « s’asseoir ») lourdement sur sa base » (5). mehbak signifie done, en tant 
qu’adjectif: « lourdement assis sur sa base ». 

La preposition g-, « dans », de la fin de la ligne 1, correspond a une 
forme toujours tres usuelle. 

Ligne 2 (e)rkemen est le participe a suffixe -n du preterit du verbe 
erkem, qui a, en touareg, le sens bien concordant : « 6tre faible, debile, 
fragile, sans vigueur, sans solidite » (6). Le mot est ici en emploi adjectival 
comme mehbak. 

Les tennes -gellidet (lignes 3, 5, 7, 8, 11), « roi », -mseskivet (ligne 6), 

« architecte », -gezzabet (ligne 9), « entrepreneur », l’expression d-gellid 
eg-glmlan (ligne 10), « conducteur de chameaux », ont dejii ete longuement 


(1) Kn arabe maghrebin rfld est « soulever, enlever, contenir » (cf. VV.Mar^ais, Textesarabes 
(le Tanger, Paris, Leroux, 1911, p. 312). 

(2) Cf. G. Marcy, Inscr. lib., cil., pp. 31, 41. 

(3) Cf. supra, p, 299. 

(4) Sur cet ^change iaterdialectal : linguo-palatale x velaire, cf. G. Marcy, Inscr. bil., cit., 
p. 152, n. l. L’alternance k x <1 s’observe encore, seloa de Koucauld, dans la prononciation de 
certains Touaregs (cf. De Foucaued, Diet., cit., I, p. 313, sous seggelles). 

(5) De Foucaued, Diet., cit., I, p. 360. Nous avons 14, dans Incoherence d’ensembie et 1’idio- 
matisme parfaits du texte qui resultentde la lecture melijbalc, une confirmation nouvelle tres inte- 
ressante de la valour h t , pr^c^derament attribute par nous au oaractere — (of. laser, bil., pp. 
13, 14). 

(6) De Foucauld, ibid., H, pp. 42T-428. 
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etudies dans un travail anterieur (1). 11 en est de memc de -musnat (lignes 
4, 5, 6, 11), « ecuyer », qui correspond, — - moyennant la remarque phone- 
tique faite plus haut (2), — a -musnaga, « meme sens », de la dedicace 
bilingue du temple (3). M. F. Beguinot, — consacrant, dans un recent article 
(4), quelques notes a ces deux memes dedicaces de Dougga, — a propose 
de rapporter musnaga x musnat, au touareg amusen, kabyle amusnau, 
amusni, « (homme) tres savant, tres docte », d’ou, peut-etre, dans l’emploi 
libyque concret : « docteur (de la loi), magistrat » (?) ; ce serait ainsi l’equi- 
valent berbere du punique Sft. Mais, precisement, dans la bilingue du 
temple, ce terme n’est pas rendu en punique par sft, mais bien par rb m't, 
« chef de centurie », et Ton ne voit pas bien comment pourraient s’accorder 
ces deux sens d’ « (homme) savant, docte », d’une part, et d’autre part de 
« chef de centurie » (?). Nous avons clairement rendu compte (5) que 
- musnaga signifiait en realite en berbere « 6cuyer », litteralement : « celui 
dont la fonction habituelle est de faire monter (d’autres individus) h 
cheval », autrement dit : « chef d’un detachement de cavalerie », — ce qui 
est bien conforme au sens general de l’expression punique. Nous verrons 
au surplus, tout a l’heure (6), que cette derniere interpretation, — imposee 
par l’equivalent punique et par une etymologie berbere transparente, — 
est encore confirmee indirectement par des monuments figures. 

Ligne 7, le mot -meskat, dans a-gellid em-meskat, est nouveau. Nous 
l’avons traduit : « constructeurs » (au plur.). II repond, en effet, au nom 
d’agent a preformante m- et infixe -a- du verbe esku, — connu, — « cons- 
truire, batir » (7), — soit : *-mSskau, — nanti du suffixe -t libyque marquant 
l’etat acquis, la fonction (8), — au total : *-miskau—t > *-mhkaut, « celui 
dont la fonction habituelle est de construire, constructeur ». La reduction 
de la diphtongue de seconde syllabe, signalee plus haut (9), a conduit a : 
*-miskat. L’antecedent determine par ce mot : — a-gellid, « le chef (de) », — 

(1) Cf. G. Marcy, lnscr. bit,, tit., pp. 42, 44. 

(2) Supra, p. 340. 

(3) G. Marcy, lnscr. bit., tit., pp. 30, 43. 

(4) F. Beguinot, Appunti di epigrafia libica, in « AmuilideU’ Istituto Orientate di Napoli », 
vol. VII, d6c. 1934-XIII, pp. 7-8. 

(5) lnscr. bit., tit., pp. 36, 43. 

(6) Infra, p. 361. 

(7) Cf. G. Marcy, lnscr. bit., cit., p. 31. 

(8) Ibid., pp. 42-44. 

(9) Supra, p. 340. 
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Implique qu’il s’agit ici du pluriel, lequel, — nous l’avons diL (1), — ne 
pouvait etre indique en libyque, dans ce type de nom d’agent, quo par un 
deplacement de l’accent de mot transports sur la finale ; soil done, en defi- 
nitive : *-mesknt, « constructeurs ». 

Reste la phrase finale des lignes 12 et 13. Comme l’a deja reconnu 
M. F. Beguinot (2), cette phrase est la transposition berbere d’une formule 
punique, — attestee notamment, au plur., dans la bilingue du temple, — 
sous la forme : (nam el-h-mlkt , « preposes a (la surveillance de) l’edilice » (3) ; 
aiileurs, on trouve au sing. : w-lna el-mlkl-z, « et prepose a cet edifice » 
(litteralement : « cette oeuvre ») (4). La formule berbere correspondante 
adoptee ici signifie litteralement , — ainsi que nous l’avons vu, — : « et a 
commence de veiller, — s’etant vu confier desormais (la dite charge) en 
permanence, — sur cette oeuvre... », etc. File renferme 8 mols, dont le 
premier : d-, « et », le 6 e : a-, «a, pour» et le 8 e : -agi, «ce», suflixe libyque 
nominal demonstratif de proximite, sont connus (5). Nous expliquerons 
rapidement les cinq restants. 

etnay, « il a commence de veiller », — forme locale seeondaire d’un pre- 
terit de 3 e pers. mas c. sing. *etnl, avec traitement phonetique en finale, 
signale : *-l > -ay (6), — est une simple variante morphologique de toua- 
reg eden (7), lui-m6me correspondant dialectal semantique tres exact de 
berbere septentrional kes, soit : « paitre, faire paitre (un troupeau) », et, 
au sens figure tres usuel : « couvrir de sa protection (quelqu’un), veiller 
de haut sur (quelqu’un) ». S’agissant d’un radical bilitere (L) N), le suflixe 
*-t de preterit constate dans la forme libyque, correspond a un fait archai- 
que tres attendu (8). On remarquera, desurcroit, l’assourdissement libyque 
de la dentale : *d > /, qui Concorde bien avec la tendance dialeclale de 
surdite *d > t, deja relevee dans la (ligne 1), pre-verbe de 1’habitude, — 

(1) Inner, bil., p. 45. 

(2) Cf. F. Buguinot, Xote di epigrafia libica, in « Annuli del lteale Istituto Orientale di 
Napoli », VII, 1928-29, I, pp. 15-33. 

(3) Cf. G. Marcy, Jnscr. bil., cit., pp. 40-47 (ligne 5 du texte puilique). 

(4) Cf. notamment Chabot, Punica, cit., p. 200 sqq. 

(5) Cf. G. Marcy, lnscr. bil., cit., pp. 47 ; 34, 142 ; 76 sqq ; et supra, p. 325, pour </-, « et ». 

(6) Supra, p. 340, et lnscr. bil., p. 42. 

(7) De Foucauld, Diet., cit., I, p. 191. 

(8) Cf. G. Marcy, Note sur Vinstabilite dialectale du timbre vocaliipie berbire, in « llesperis », 
t. XVI, l er -3 e trim. 1933, fuse. 1-2, pp. 146-149. 
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pour *( la, — ct dans ruffiit, « eriger (a demeure) » (f. H.) (ibid., meme ligne), 
— pour *reffed (1). 

al~, — qui suit le verbe etnay, « il a commence de veiller », — est le pre- 
verbe, toujours tres vivant, de la forme d’habitude employee avec un sens 
inchoatif, pour marquer un commencement d’action : dl-itifellu. « il com- 
mence (ou « il a commence ») a se voir confier «... Vient ensuite le verbe 
touareg et libvque fullu (2), a la forme d’habitude, 3 e pers masc. sing. : 
illfellu, dont nous avons restitue le vocalisme interne, non ecrit, d’apres 
le touareg. En touareg actuel, le verbe fullu a le sens actif : « choisir en 
pleine confiance (quelqu’un) pour » ; ici, le sens est pnssif : « 6tre choisi en 
pleine confiance pour » ; ces permutations entre valeur active et valeur 
passive portant sur un meme thorns radical, sont frequentes en berbere et 
nous en avons deja signalees a plusieurs reprises (3) ; la voyelle de la syllabe 
initiate du verbe ne pouvant 0tre lue, 1’hypothese n’est pas exclue, toute- 
fois, que nous ayons ici la forme d’habitude du derive passif reel de fullu. 

Le verbe fullu est accompagne, dans le texte, de la particule mobile 
enn, indicative d’ « eloignement » dans l’espaceou dans le temps. Cette par- 
ticule, toujours vivanlc en berbere actuel, se trouve normalement atiiree 
devant le verbe par la presence du pre-verbe nl-. Elle equivaut ici a peu 
pres a noire adverbe francais « desormais » : al-enn-itifellu, « il se voit 
con her desormais ». 

taglt, — en scriptio defection : tglt, avec notation fautive, deja constatee, 
de *t bref par z, — est le mot qui traduit punique mlkt, francais « oeuvre ». 
Effectivement, ce terme est le nom d’action du verbe eg, « faire » ; touareg 
igi (1), « action de faire, acte * [pour *agi, avec harmonisation vocalique 
dialectale secondaire, frequente : *a-i > i-i (5)] ; la forme libyque est au 
fern., soil : *tdglt. L’ a, — etymologiquement long, — de l re syllabe n’est 
pas ecrit, parce qu’il est ici secondairement abrege par suite de I’emploi 
du nom a l’etat d’annexion apres preposition d-, « a, pour » : *d-tdgit > 
d-l<igit, « a l’oeuvre ». 

Ligne 13, nous avons cru pouvoir restituer, — d’apres la seule lettre 

(1) A cette tendance g^nerale de surdity, il n’est d’exeeption, dans le parler de la dedicace 
ici consid^ree, que pour *t occlusif etymologique en position interne (dans adtbna , « Edifice », 
< *diebna, — cf. supra, p. 299). 

(2) Cf. De Foucauld, Diet., cit., I, p. 224. 

(3) Cf. G. Mabcy, Inscr. bit., cit., p. 152. 

(4) De Foucauld, Did., cit., I, pp. 263-205. 

(5) Cf. G. Marcy, Instability du timbre, cit., pp. 142-145. 
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subsistante : k interne, — en *[Nk]k[n], le nom du pere de Syn, prepose, — 
au temoignage de l’inscription, — a la surveillance du monument. On 
remarquera, en effet, que ledit Syn , — petit-fils de Ftsa dans notre texte, — 
est, selon toute probability, le meme que le personnage nomme Asyn, fils 
de Nkkn, fils de Ftsa, qui avait deja recu une tache de surveillance analogue 
dans la dedicace du temple a Massinissa (1). Les deux monuments conside- 
rs sont certainement contemporains, comme le montre au surplus, — 
independamment de ce premier rapprochement, — la concordance absolue 
des noms, des titres et de la place relative dans les genealogies mention- 
nees, de deux, — a coup sur, — et, peut-etre, de trois autres personnages 
figurant egalement dans l’une et l’autre dedicace. Le monument a Dougga 
etudie ci-dessus, a, elTectivement, comme premier fondateur le roi Safot, 
fils du roi Afsan ; c’est le meme haut dignitaire : le roi Safot, lils du roi 
Afsan, sous la magistrature duquel se trouve, — de mention expresse, — 
edifie, sur le meme site, le temple a Massinissa (2). Le second ecuyer: 
Safot, est le fils du roi Smon ; or, l’ecuyer Safot, fils du roi Smon, est aussi 
le pere de Magon, 1’entrepreneur du temple a Massinissa (3). Enfin, Tnkw, 
grand-pere de H { mr, entrepreneur du monument a Dougga, est peut-dtre 
le meme que Tnkw, grand-pere de cet autre ecuyer Safot cite parmi les 
dignitaires en fonctions au moment de l’erection du temple (4). On le voit, 
les deux monuments ont done du Stre edifies a peu pr£s vers le m£me 
temps. Si l’un est legerement posterieur en date a 1’ autre, ce pourrait 6tre 
le monument a Dougga. Un faible indice vient, en efTet, a 1’appui de cette 
consideration : dans la dedicace du temple, il est dit que celui-ci a ete 
eleve « en l’annee du roi Safot, lils du roi Afsan » (5), l’expression devant 6tre 
interpr6tee sans doute plus explicitement : « en l’annee (d’entree en fonc- 
tions) du roi Safot ». Or, il est difficile de croire que le roi Safot ait pu, en 
l’espace de quelques mois, faire mettre successivement en chantier deux 
monuments aussi importants, si le temple n’est pas le premier fonde. En 
definitive, nous pensons done que le monument a Dougga est posterieur 
au temple, mais d’un court espace de temps, se chiffrant au minimum a 
quelques mois, au maximum a quelques annees, puisque le pere de l’entre- 

(1) Cf. G. Makcy, I user, bil., cit., p. 22, ligne 6, et pp. 46, 47, ligne 5. 

(2) Ibid., pp. 20, 22, lignes 2, 3, et pp. 46-47, ligne 2. 

(3) Ibid., pp. 20, 22, lignes 4, 5, et pp. 46, 47, ligne 3. 

(4) Ibid., pp. 20, 22, lignes 3, 4 et p. 46, ligne 2. 

(5) Cf. G. Marcy, Inscr. bil., cit., pp. 20, 22, lignes 2, 3 et p. 46, ligne 2. 
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preneur du temple se Lrouvait encore en vie a 1’epoque de la construction 
du monument a Dongga. 

3. Remarques relatives a la morphologie el a la syntaxe. — Ligne 1, 
l’emploi de la forme d’habitude du verbe erfut dans ta-ruffuten a-debna... », 
« ils ont eleve l’edifice... », est destine, — comme dans l’inscription pre- 
cedente du mausolee aux « trois epouses » (1), — a marquer Taction dura- 
tive ; il s’agit, en effet, d’un travail, termine certes, mais dont le resultat 
doit durer tres longtemps dans l’avenir ; ta-riifftiten signifie done exacte- 
ment : « ils ont erige a demeure, ils ont erige a la posterity ». L’accord an 
plur. de ce verbe suivi de deux sujets au sing. : Safoi et Sdiln , est toujours 
correct en berbere actuel, qui admet, en pareil cas, facultativement, soit 
l’accord au sing, avec le seul premier sujet : Safot, soit l’accord au plur. 
avec les deux sujets reellement exprimes (2). 

II a deja ete rendu compte, a propos de la dedicace du temple, de la 
forme «-, — constante dans ces parlers « a timbre a pre-eminent », — de 
l’article masc. a l’etat d’annexion (3), qui explique ici, notamment, en fin 
de la ligne 1 : g-d-(debna), « dans l’edifice ». De meme, avions-nous vu pre- 
cedemment la regie (4), — bien confirmee encore dans le present texte, — 
en vertu de laquelle les noms propres berberes A-fsn (ligne 1), A-tbn (ligne 4), 
A-syn (lignes 8 et 13), A-rs (ligne 9), A-nkkn (l.gne 13), — normalement 
pourvus, a l’etat libre, de l’article a- berbere masc., — perdent ledit article 
lorsqu’ils sont employes a l’etat d’annexion apres du-, « fils (de) ». Pour 
des raisons identiques a celles que nous avions alors avaneees on remarque 
ici, — comme attendu, — que le m6me traitement s’applique, a la ligne 13, 
au nom A-syn, reduit a l’etat d’annexion a $yn, en tant que sujet post-pose 
du verbe elnay de la ligne 12, « il a commence de veiller ». 

Ligne 1, encore, le nom d’agent mehbak, « solide (sur sa base) », — usite 
ici en fonction d’adjectif, — est depourvu d’article d- initial. C’est qu’en 
effet, il ne joue pas, — - vis-a-vis du substantif antecedent a l’etat determine : 
d-debna, « l’edifice », — le r61e d’un simple adjectif-epithete, — lequel 
exigerait la construction : *d-debna d-mehbak, litteralement « l’edifice (le) 
solide », comme en arabe classique et actuel, — - mais bien le role d’un 

(1) Supra, p. 832. 

(2) Cf. supra, p. 382. 

(8) Cf. G. Marcy, Inscr. bit., cit., pp. 40-41. 

(4) Ibid., p. 47, -n. 1. 
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attribut en proposition nominale incidente, le verbe attributif et le pronom 
relatif etant sous-entendus : a-debna mehbak, « l’edifice (qui est) solide 
(sur sa base) ». La encore, nous sommes bien oblige de constater que la 
tournure de l’ancien libyque etait rigoureusement parallele a celle de 
1’arabe classique et dialectal actuel : ^ " l -) •• Nous avons, 

du moins, dans ce cas precis d’espece, une confirmation nouvelle de l’au- 
tonomie de l’article en ancien berbere ; l’article s’employait alors, en 
berbere, dans les memes conditions qu’en semitique (1) ; il n’en est plus 
de meme aujourd’hui, dans les parlers modernes, oil 1’article d- s’est defi- 
nitivement agglutine au substantif pour former avec lui un tout insecable, 
quelles qne soient d’ailleurs les conditions syntaxiques d’emploi du dit 
substantif la construction ci-dessus etudiee n’est plus possible, pour cette 
raison, dans les parlers actuels, qui doivent necessairement intercaler un 
pronom relatif entre le nom et son attribut : l&bni wenna ishan..., « l’edifice, 
celui (qui est) solide... » (Maroc Central). 

Dans la phrase terminale de la ligne 12, l’emploi au passe du verbe 
etnay, « il a commence de veiller», — qui est le correspondant dialectal exact, 
en touareg actuel et en libyque de Dougga, du verbe kes, « mfime sens », 
des parlers nord-africains, — est tout a fait idiomatique. En berbere 
moderne, kes, « veiller sur, proteger », est, en effet, — semantiquement, — 
un inchoatif marquant un depart d’action : « commencer de veiller, se 
mettre a veiller sur » ; il est usite regulierement, dans ces conditions, au 
passe pour traduire un present fran^ais : iksa-yi, « il me protege », littera- 
lement, — le verbe berbere etant au preterit — : « il s’est mis (sous-en- 
tendu : « et continue actuellement ») a me proteger ». La construction du 
type : verbe au preterit + verbe a la forme d’habitude nantie du pre-verbe 
at-, — attestee ici dans : etnay al-enn-itifellu , « il a commence de veiller, 
s’etant vu confier desormais (la dite charge) en permanence... », — est 
encore on ne peut plus vivante en berbere actuel pour rendre le commen- 
cement d’une action qui va avoir une certaine duree dans le temps ; ainsi, 
par exemple : ikker al-itraea, « il s’est mis (litteralement : « il s’est leve >>) 
a examiner (pendant un certain temps) ». 

Le complement du verbe etnay, « il a commence de veiller », est intro- 
duit, dans notre texte, par la preposition du datif : a-, « a, pour » : etnay... 
a-tagit-agi, « il a commence de veiller... sur cette oeuvre ». Cette tournure, 

( 1 ) Cf. G. Mabcy, Inset, lib., cit., pp. 44-45. 
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— avec emploi du regime indirect, au lieu du regime direct, plus courant, — 
est destinee a communiquer une valeur intensive particuliere a l’action 
exercee par le sujet sur le complement ; on comparera, en berbere d’au- 
jourd’hui, sur un plan tout a fait parallele : iksa-t (avec regime direct), 
« il l’a protege », et iksa-yas (avec regime indirect au datif), « il l’a couvert 
de sa protection ». Tel est ici le sens precis de la phrase etudiee : etnay... 
d-tagit-agi, « il a commence de veiller (tres attentivement)... sur cette 
oeuvre ». 

La langue du lapicide qui a grave cette inscription est tres voisine de 
celle du lapicide a qui est due la partie berbere de la dedicace bilingue du 
temple a Massinissa ; elle est cependant distincte, comme le prouve sa 
tendance a l’assourdissement de certains phonemes (*d entre autres) 
[alors que la dedicace du temple montre plutdt une tendance a la sonorisa- 
tion (1)], et la forme locale : -t, du suflixe marquant I’etat acquis, alors que 
le m6me suffixe a la forme -d dans la dedicace du temple (2) ; autre diffe- 
rence est encore leplur. evolutif gimlan, ici relevepourlenom : «chameaux», 
en face de gmila dans la bilingue du temple (3). 

9° Dedicace du monument d Dougga (n° 2 dans Vordre clmmologique) 
( Origine : Ain el-Bern). — Trouvee en 1902, cette inscription est actuelle- 
ment, comme les deux precedentes, au Musee du Bardo. Elle comprend 
huit lignes horizontales, dirigees de droite a gauche, et toutes les huit, 

— malheureusement, — tronquees dans leur partie terininale. Nous en 
donnons ci-dessous la lecture, d’apres l’estampage et le releve de M. l’abbe 
Chabot (Mel. ep., cit., p, 72). Les crochets indiquent les restitutions qu’il 
est possible de faire, — en depit de cet aspect tres mutile du texte, — 
grace a la confrontation precieuse des autres dedicaces recueillies sur le 
mthne site ; l’exposant 1 correspond aux restitutions de M. l’abbe Chabot, 
l’exposant 2 a celles que nous proposons nous-mSme (cf. planche III, p. 353, 
n° 1) : 

1. b(a)z(i)n d-T(e)b(e)gg[aY... [lacune ? en fin de ligne] 

2. g(e)l(l)(i)da : ( A)fs[n du-Knjsn] 2 ... [d° 2] ; 

3. musnd : Dd [...t au-Knhidt a-musna ] 2 ; 

4. musna : H t m[r dyu-N[kn d-g(e)l(l)(i)dd] 2 . 

(1) Cf. G. Makcy, I user, bit., cit., pp. 25, 34, 36 (*k > «)> 35 (*t > d). 

(2) Cf. G. Marcy, lnscr. bil., cit., p. 44. 

(3) Ibid., pp. 43-44. 
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5. m(e)s(e)skwa : §m(o)n [aj'fu-] 1 2 3 [Wgl d-musna ?]* ; 

6. g(e)l(l)(i)d ( e)m-(m)(e)skd : B(a)r(i)g [««-]* ... [lacune en fin de ligne] ; 

7. g(e)z(z)(a)bd : S(a)f(o)t [du-] 1 ... [rf°J ; 

8. g(e)l(l)(i)d ( e)g-(g)iml [(a)np : ... [d°J. 

Traduction 

1. « Monument a Dougga... » 

2. « (etant) roi : Afsn, fils de Knfsn ... (?) ; » 

3. « (premier) ecuyer: Dd...l, fils de l’ecuyer Knh^lt ; » 

4. « (second) ecuyer : H^mr, fils du roi Nkn. » 

o. « Architecte : Smon, fils de [l’ecuyer Wgl ?] ; » 

(i. « chef de constructeurs : Barig , fils de ... (?) ; » 

7. « entrepreneur : Safot, fils de ... (?) ; » 

8. « conduct eur de chameaux : ... (?). » 

Observations 

Nos restitutions de la ligne 1, de la ligne 8, et notre premiere restitution 
de la ligne 5, sont evidentes ; reste a justifier les autres : 

Ligne 2, le « roi Fs... », doit etre le mfime que le « roi Fsn », pere de ce 
« roi ^n/o/ » qui a preside a l’erection du precedent monument a Dougga 
et du temple a Massinissa. Ce « roi Fsn » etait, — d’apres la dedicace du 
grand monument a Dougga, etudiee plus haut, — « fils de Knfsn » (1). Or 
nous retrouverons tout a l’heure, dans l’inscription d’El-Bouia, la mention 
d’un « Fsn, fils de Knfsn, fils de l’ecuyer Tbn », portant le titre de « second 
ecuyer du roi Magon » (2). II s’agit, sans nul doute, du meme personnage 
non encore parvenu a la magistrature supreme de la cite, dont il n’etait 
alors que dans la « seconde antichambre », constituee par ravant-dernier 
degre de l'ordre equestre. Ce point est confirme par une autre inscription, 
que nous verrons aussi dans un instant (3), — trouvee a Dougga en 1904, — 
oil le mSme roi Magon, — bien identifie par la concordance des genealo- 
gies, — a pour premier et second ecuyers, les deux memes personnages 
qui sont mentionnes, aux lignes 3 et 4 de la dedicace d’A'in el-Bern, comme 
premier et second ecuyer du roi Fsn. « Fsn l’ecuyer » et « Fsn le roi », tous 

(1) Cf. supra, p. 338. 

(2) Cf. infra, p. 357. 

(3) Cf. infra, p. 352. 
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deux denommes « fds de Knfsn », tous deux contemporains du roi Magon, 
sont done bien un seul et m£me notable indigene qui a succede, — directe- 
ment ou non, — dans la dignite supreme au dit Magon, et a conserve les 
memes ecuyers que son predecesseur. 

Ligne 3 et ligne 4, la concordance des noms respectifs des deux ecuyers 
du roi Fsn avec les noms des deux ecuyers deja en fonctions aupres du 
roi Magon dans Inscription de Dougga-1904, ressort du tableau ci-dessous : 

l er ecuyer 


Ain el-Bern 
Dd..„ 
fils de 


Ain el-Bern 
Hjnr, 
fils de 
N.... 


Dougga - 1904 


fils de 

Knhjdi, l’ecuyer. 

2 e ecuyer 

Dougga-1904 

(?), 

fils de 
Nkn, le roi. 


Et de la remarque supplemental de l’existence d’un nom propre 
libyque orthographic : Dd...i, porte notamment, — d’apres la collation 
des deux textes d’El-Bou'ia et de Dougga-1904, — par le grand-pere du 
roi Magon (1). On est ainsi conduit aux restitutions suivantes : 


l er ecuyer 


Ain el-Bern 
Dd...[i ], 
fils de 

[Knhjdt, l’ecuyer]. 


Dougga - 1904 
fils de 

Khnjdt, l’ecuyer. 


2 e ecuyer 


Himr, [ Himr ,] 

fils de fils de 

N[kn, le roi]. Nkn, le roi. 

(1) Cf. infra, p. 352 et p. 357. Ce nom : Dd...i, est sans doute le meme que celui qui figure sur 
un fragment d’une autre inscription libyque, trouv^ a Dougga, sous la forme : [|||] n n — , 
u-Ddiy, « fils de Ddiy » (cf. Chabot, Mel., cit., p. 79). II s’agit, peut-on croire, du nom *Didl, 
mention^ d(5ja k haute epoque, dans certaines inscriptions 6gyptiennes hieroglyphiques, comme 
un nom de chef libyen (ef. Gsei.l, Hist., cit., V, p. 71, n. 4). 
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Ligne 5, l’identification de l’architecte Smort, — dont la filiation est 
illisible, — avec 1’architecte au nom principal efface: « fils de 

l’ecuyer Wgl » [pour « *(Sm)Ci(n), fils de l’ecuyer Wgl (?) »], mentionne dans 
l’inscription de Dougga-1904, — legerement plus ancienne en date (1), — 
n’est evidemment qu’une hypothese avancee sous toutes reserves ; 1’ *-o- 
de Smon, en effet, — bien que theoriquement long, — n’est generalement 
pas ecrit dans ces textes (2). 

On relevera quatre particularites dialectales : 

1. Ligne 2, le suffixe nominal d’intensif est -d, dans gellid-d, « roi», au 
lieu de -t dans les inscriptions predecentes (3), ce qui correspond a une 
alternance interdialectale connue et deja signalee (4). 

2. Lignes 3, 4, 5, 6, 7, le suffixe nominal-verbal marquant I’etat acquis, 
la fonction, est -d, comme dans la bilingue du temple (5) ; ainsi : mSseskw-d, 
« architecte », gezzab-d, « entrepreneur ». 

3. *i, *u, sont debiles et s’amuissent en second element de diphtongue, 
comme dans l’inscription precedente (6) ; ainsi : *mdsnd-, « ecuyer », 
< *musndi~; *meskd-, « constructeur », < *mSskdu-. 

4. Le procede de l’elision est largement dominant en cas de succession 
enclitique de deux voyelles (7) : *musna~d > ntusnd, « ecuyer (de fonction ) » ; 
*mhkd-d > *meska, « constructeur (de metier) » [ici, on a le plur. : meska , 
« constructeurs (de metier) »] ; de m^me, ligne 2 : *gellidd-Afsn > gidlUld- 
Fsn, « le roi Afsn ». 

L’absence, sept fois verifiee, — a l’initiale des noms de fonctions qui 
commencent chacune des lignes du texte, a l’exception de la premiere, — 
de l’article defini berbere montre qu’il s’agit d’un usage dialectal bien 
etabli dans ce type d’enumeration. Par suite, et a la lumiere de cette consta- 
tation, la restitution que nous avions anterieurement proposee, dans la 
bilingue du mausolee, de cet article, au debut des lignes 6 et 7 du texte 

(1) Cf. infra, p. 352. 

(2) Cf. G. Marcy, Inscr. bit, tit., pp. 36, 53. Voir copendant, dans la dcdience n° 10, oi-apres, 
infra, p. 352: *Smun (?). Smart, egalement, dans une inscription tifln&gh d’lnamari (Iloggar) 
(in G. Marcy, Documents Reygasse, cit., Inamari, n° 4). 

(8) Cf. supra, p. 342. 

(4) G. Marcy, Inscr. bil, cit., pp. 42-44. 

(5) Ibid., p. 44. 

(6) Supra, p. 340. 

(7) Cf. supra, p. 327. 
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berbere, est inutile ; nebban an-segriy, nebban dn-holiy, doivent etre consi- 
ders comme corrects en parler local (1). 

10° Dedicace du monument a Dougga (l re dans I’ordre chronologique) 
( Origine : Dougga). — Trouvee a Dougga en 1904 et actuellement au Musee 
du Bardo. Texte de 7 lignes horizontales, dirigees de droite a gauche (cf. 
planche III, p. 353, n° 2, et J.-B. Chabot, Mel. ep., cit., p. 73) : 

1. [b(a)z(i)n]\ ( e)rf(u)t-iy a-T(e)b(c)gg [« ?] 2 

2. [M(a)g(o)n a-]*g(e)l(l)(i)d(e)t, du-Mtsbl d-g(e)l(l)(i)d(e)t. 

3. [au-Dd...]H d-g{e)l{l)(i)d(e)t, au-Ba)r(i)g a-g(e)l(l)(i)d ; 

4. [Dd...] 2 E d-mu[syn(d)t, du-Knh t dt «-m«[s] 1 n(a)[/]' ; 

5. [H,mr] 2 a-mu[sn(d)ty du-Nkn a-g(e)l(l)(i)d(e)t, d\u-Sy ?] 2 . 

6. [5m] a u[n(?) d~Y ms(e)skw(e)t du-Wgl u-mu[s] 1 fn(«)/] 2 .... [lacune en fin 

de phrase ?] 

7. ...[?]... d-g(e)l(l)(i)d(e)[ty. 

Traduction 

1. « Monument(?), l’a eleve a Dougga » 

2. « le roi Magon, fils du roi Mtsbl, » 

3. « fils du roi Dd...i, fils du prince Barig ; » 

4. « (etant premier) ecuyer : Dd...l, fils de l’ecuyer Knhtdt », 

5. « (et second) ecuyer : H,mr, fils du roi Nkn, fils de Sy (?) ». 

6. « Architecte: Smon (?), fils de l’ecuyer Wgl, «... 

7. « le roi (?) ». 

Observations 

Lignes 2 et 3, il ne subsiste du nom du roi fondateur que : 

le roi (?), 

fils du 
roi Mtsbl, 
fils du 

roi I (?), 

fils du 

prince B(a)r(i)g. 


(1) Cf. G. Mabcy, Jnscr. bit., cit., p. 56, lignes 5 et 6 du texte berbere, et p. 60, n. 3. 
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1. Dedicate d’un monument a Dougga (Ain el-Bern) (d’apres lYstampage, et J.-B. Chabot, Mel. cpigr ., p. 72). — 2. Dedicate d’un 
monument a Dougga (Dougga) (id., ibid., p. 7:3). — 3. Dedicate d’El-Bouia (d’apres J.-B. Chabot, ibid., p. 75). — 4. Dedicate 
d’un monument de destination indeterminee (Dougga) (d’apres l’estampage, et J.-B. Chabot, ibid., p. 73). 
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Nous avons restitue, — d’apres la dedicace suivante d’El-Boui'a (1), 
oil le meme nom se presente sous l’aspect fragmentaire ci-dessous : 

le roi M(a)g(o)n, 
fils du 
roi Mtsbl, 
fils du 
roi Dd.. (?) ; 
en : 

lo roi [M(a)g(o)n], 

fils du 

roi Mtsbl, 

fils du 

roi [Dd...]l, 

fils du 

prince ( B(a)r(i)g . 

La probabilite pour qu’il ne s’agisse pas, dans 1’un j et l’autre inscription, 
d’un seul et meme personnage, est en effet bien faible : il est invraisemblable 
qu’on puisse avoir a faire, en l’cspece, a deux individus difierents, portant 
cependant tous deux le litre de « roi », dont les peres respectifs se seraient 
appeles tous deux Mtsbl, et auraient ete tous deux « rois », — dont les 
grands-peres respectifs, — de surcroit, — auraient ete tous deux egalement 
« rois ». Le titre de « roi, magistrat supreme », d-gellidet, reserve a un petit 
nombre d’elus, ne pouvait etre a ce point tombe dans le domaine public 
pour justifier une pareille chaine, accidentelle, de coincidences. La seule 
hypothese concurrente possible serait celle de deux freres, — fils d’uii 
mime pere Mtsbl, — ayant ete tous deux rois, l’un apres l’autre (?) ; elle 
est plutot improbable ici : il eut i’allu, en eflet, que le r6gne du frere sup- 
pose de Magon durat fort peu d’annees pour se situer tout entier entre 
les deux etapes de la carriere de F§n, fils de Knf sn, marquees par son titre 
de « second ecuyer » dans la dedicace d’El-Boui'a (2), et son titre ulterieur 
de « roi » dans la dedicace d’Ai'n el-Bern (3). Nous pensons done qu’il y a 
de fortes raisons de croire que le fondateur du monument presentement 
etudie, est bien le roi Magon, fils du roi Mtsbl. 

(1) Cf. infra, p. 357. 

(2) Cf. infra, p. 357. 

(3) Cf. supra, p. 349. 
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Ligne 5, nous avons restitue, en finale, — dubitativement d’ailleurs, — 
pour le nom du grand-pere du « second ecuyer », H,mr : Sy (?). Nous dirons 
tout a l’heure pourquoi (1). 

Ligne 6, le nom de 1’architecte : Smon (?), est restitue dubitativement, 
d’apres l’inscription precedente, ainsi qu’il a deja ete dit (2). 

Du point de vue langue, deux seules remarques : ligne 1, le verbe 
erfut, est ici au preterit : « il a eleve », — comme le confirme la post-position 
du pronom regime direct masc. sing. : -iy, « lui », — representant le nom 
bazin, « monument », exprime ou sous-entendu, — si le verbe etait a la 
forme d’habitude comme dans l’inscription n° 8 ci-dessus (3), le pronom 
regime direct serait place devant. II a deja ete rendu compte, par ailleurs, 
de cette forme : -iy, libyque du pronom regime direct de 3 e pers. masc. 
sing., qui est pour: *-i (< *-lt) (4). 

Apres voyelle u breve, le *-t final du verbe *erfut devrait 6tre occlusif 
(cf. supra, p. 339) ; il est cependant note ici spirant : erfut. S’il ne s’agit pas 
d’une erreur de graphic, ceci doit provenir df* ce que le -t final du verbe 
forme ici syllabe avec le pronom regime epclitique -iy suivant *erfCii-, la 
coupure syllabique etant secondairement placee, de ce fait, entre u et t : 
erfujf-iy. 

La langue est apparemment la meme que celle de l’inscription du grand 
monument eleve par le roi Safol (n° 8 ci-dessus). 

En definitive, on voit que le monument ci-dessus etudie est legerement 
anterieur en date au precedent, lui-m^me anterieur au temple a Massinissa 
et au grand monument a Dougga. Il est clair que Magon, Afsan, Safot, 
doivent representer trois rois successifs, — probablement, s’etant succede 
meme, fun l’autre, sans intermediaire, — chacun ayant tenu k elever son 
propre monument a la gloire de la ville administree par lui ; par un senti- 
ment de « pudeur iiliale », Safol, le dernier en date, — fils de Afsan, — 
n'a pas voulu construire le sien, et surclasser ainsi celui du a son pere, sans 
mentionner que la necessite s’etait effectivement fa't sentir, — - vu le deve- 
loppement ulterieur pris par la ville, — de remplacer un monument devenu 
peu representatif, par un autre plus adequat a la fortune toujours gran- 

(1) Cf. infra, p. n. 2. 

(2) Cf. supra, p. 351. 

(3) Cf. supra, p. 344. 

(4) Cf. supra, p. 331. 
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dissan+e de la cite; tel serait le sens de la formule de fondation quo nous 
avoirs, plus haut, traduite (1). 

11° Dedicace d’El-Bouia ( Origine : El-Boiiia). — Trouvee a El-Bouia 
en 1893. Huri lignes horizontales, dirigees de droite a gauche (cf. planche 
III, p. 353, n° 3, et J.-B. Chabot, Mel. ep., cit., p. 75) : 

1. M(a)g{o)n d-g(e)l(l)(i)d(e)l mi-\Mts] l bl a-g(e)l(l)(i)d(f)t du-lhl\...t 

2. g(c)!(t)(i)d(e)f ; 

3. Tbn d-musn(d)t du-Kkiy ; 

4. Fsn a-musn(d)t, du-Knfsn, au-[T] l bn d-musn(d)l. 

5. M[ts ?] a 6f d-ms(e)skiv(e)t dH-[/vn]*ts/n d~g(e)l(l)(i)d(e)t ; 

6. Sm(o)n d-g(e)l(l)(i)d (e)m-(m)(e)sk(d)t, du-Mgl[ig ?] s d-g(e)l(l)(i)d(c)l ; 

7. M(a)g(o)n d-g(e)z(z)(a)b(e)t du-Mdl d-g(e)l(l)(i)d(e)t, «{/-[?]/?,/•; 

8. Tbn d-(ge)l(l)(i)d ( e)g-(g)iml(a)n , du-Snk d-musn(d)t du-Iil\l ?J S . 

Traduction 

1. « (Etant) roi ; Magon, Ills du roi Mtsbl, Ills du roi » 

2. « (du roi Dd...i) ; » 

3. « (premier) ecuyer ; Tbn, tils de Kkiy ; » 

4. « (et second) ecuyer : Fsn, Ills de Knfsn, fils de l’ecuver Tbn. > 

5. « Architecte : Mtsbl, fils du roi Kntsln ; » 

6. « chef de constructeurs : Smon, fils du roi Mgliy (?) ; » 

7. « entrepreneur : Magon, fils du roi Mdl, fils de [?]/i/r ; » 

8. « conducteur de chameaux : Tbn, fils de l’ecuyer Snk, fils de Iil\l ?]. -> 

Observations 

Ligne 5, il taut probablement restituer la seconde lettre du premier 
nom en *C Is, au lieu de □ m, — soit : II © C 3 Mtsbl, et non l| © 3 3 
Mmbl, en tenant compte d’un lapsus de graphic, — frequent, — idenlique 
a celui de la ligne 2 de la bilingue du temple, qui a ete de si grande conse- 
quence pour faire errer les dechiffreurs (2). 

Ligne 6, la restitution Mgl[iy ?] s’inspire du nom Mgliy, atteste, sous 
une graphie plus complete, a la ligne 5 de la dedicace du grand monument 

(1) Cf. supra, p. 888. 

(2) Cf. Marcy, laser, bit., cit., pp. 28, 4!) sqq .(cf. d’autres exeinples pp. (17, 87, 105, 10(1. 114, 
120, 129, 134, 147, 149, 151, 159). Le mcme noin Mtsbl se retrouve, en graphic corrcctc, dans les 
inscriptions de Dougga-1904, ligne 2, supra, p. 352, et de Dougga-1902, ligne 1, infra, p. 359. 
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a Dougga (n° 8 ci-dessus) (1). Peut-etre s’agit-il, d’ailleurs, — dansles deux 
textes, — de la meme personne : on remarque, en effet, — dans les deux 
textes, — que Mgliy porte le titre de « roi » et a pour fils un nomme Smon. 
Les titres de ce dernier, toutefois, ne correspondent pas : dans la dedicace 
d’El-Bouia, « Smon fils du roi Mgl[iy ? ]», est « chef de constructeurs » ; 
dans celle de Dougga, « Smon fils du roi Mgliy », est, lui-meme, « roi ». 
Mais il n’y a nullement contradiction, car la dedicace d’El-Bouia est tres 
anterieure (2) : ledit Smon, — s’il s’agit bien d’un seul et meme personnage, 

— a tres bien pu s’elever par la suite a la magistrature supreme. 

Ligne 8, in fine, nous avons cru pouvoir restituer Bl[l ?], pour une raison 
qui sera expliquee plus loin (3). 

Du point de vuedialectal, une seule remarque: les noms Tbn ( = *ii- 
Ibn) (4) des lignes 1 et 8, et le nom F$n( = *A-f§n ) (5) de la ligne 4, — etant 
employes k l’initiale de proposition a l’etat fibre, — devraient reguliere- 
ment se trouver precedes de leur article *a- etymologique (6). S’il n’y a 
pas erreur de lecture de la part de l’inventeur, — mais 1’erreur ne se serait 
pas repetee trois fois ! — il faut admettre que la disparition de I’article 
correspond ici a une donnee dialeclale, ces noms etant dialectalement 
consideres par le sujet parlant comme en etat d’annexion apres conjonction 
cl-, « et », sous-entendue, du fait qu’ils sont inclus, en l’esp^ce, respective- 
ment en second, troisieme et septieme terme d’une enumeration qui com- 
mence jiar le nom du roi Magon et devrait normalement se continuer, en 
berbere usuel, au moyen de la dite conjonction d-, « et », repetee devant 
chaque terme composant. 

La langue est apparemment la m6me que celle de l’inscription n° 8 
ci-dessus (grand monument a Dougga). 

La destination de cet edifice, — « public », puisque eleve sous l'egide 
du roi Magon, — n’est pas precisee. Sa date est, — selon toute probability, 

— anterieure a celle du premier monument a Dougga (n° 10 ci-dessus), 
puisque anterieure a l’entree en fonctions des ecuyers Dd...i et H t mr, 

— mentionnes sur celui-ci aussitot apres le nom du roi Magon (7), — et qui 

(1) l'f. supra, j>. 338. 

(2) Cf. supra, p. 338. 

(3) Infra, p. 3«3. 

(4) Cf. G. Marcy, laser. HI., p. 84. 

(5) Ibid., p. 47. 

(6) Ibid., ibid. 

(7) Cf. supra, p. 352. 
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seront encore en fonctions sous le roi Afsan, suecesseur (direct ou non) de 
Magon (1). 

12° Dedicace de 1902 ( Origine : Dougga). — Trouvee a Dougga en 1902, 
et actuellement au Musee du Bardo. Six lignes horizontales, dirigees de droite 
a gauche (cf. planche III, p.353, n°4, et J.-B. Chabot, Mel. ep., cit., p. 76): 

1. Mtsbl d-g(e)z(z)(a)b(e)t, <lu-M[g ?|*n d-g(e)l(l)(i)d(e)t ; 

2 [?]... «'..[?]...*/? a-g(e)l(l)(i)d(e)t ; 

3. Ngt u-[mu$n(d)(?)] 2 /, au-$(a)f(o)t d-g(e)l(l)(i)d(e)t ; 

4. ,V/s[?] a-[musn(a)t, (?)] 2 , a[u ?] s -[?]/nf?]s. 

5. Kntsln d-g(e)l(l)(i)d ( e)g-(g)iml(a)n , au-Knhtdt ; 

6. Ffy d-ms(e)skiv(e)t, du-Mgl[iy ?] 2 . 

Traduction 

1. « Entrepreneur : Mtsbl, tils du roi M(a)g(o)n (?) ; » 

2. « (etant)roi (?) : ,...d...An (?)[ou : (etant) roi : (?), fils du roi ...An (?)] ; » 

3. « [(premier) ecuyer ?] : Ngt, fils du roi Safot ; » 

4. « | (et second) ecuyer ?] : Ms.. (?), fils de ...m...s (?). » 

5. « Conducteur de chameaux : Kntsln, lis de Knludt ; » 

6. •• architecte : Ffy, fils de Mgl(iy) (?). » 

. Observations 

La restitution proposee des lignes 2, 3 4, est tres dubitative. Ligne 2, 
le nom — efface — : ....a... An (?), pourrait tout aussi bien etre la suite de 
la genealogie de Mtsbl, rentrepreneur. Ligne 3 et ligne 4, « premier » (?) 
et « second ecuyers » (?), sont evidemment conditionnes par le sens admis 
pour la ligne 2 : si ce sens est bien eelui que nous a va neons, on a ttend, en 
effet, — apres la mention du nom du roi regnant, — celle des deux ecuyers en 
titre (2). Mais, — si la ligne 2 n’estque la suite de la genealogie de Mtsbl, 
— on attendrait plutot, lignes 3 et 4, des mentions d’artisans du monument , 
la dedicace se bornant peut-£tre, — dans une enumeration homogene, — 
a citer seulement des artisans. II faudrait lire peut-etre alors, an debut de 
la ligne 3 : *Ngt d-[g(e)l(l)(i)d ( e)m-(m)(e)sk(a)]t (?), « chef de constructeurs 
(?) : Ngt... ». II ne resterait plus, pour le nom de la ligne 4, que la fonction 
de « surveillant » du monument (?), — qui, nous l’avons vu, se mentionne 
generalement en fin de dedicace (3), et non au milieu comme ce serait ici 

(1) Cf. supra, p. 349. 

(2) Cf. supra, pp. 338, 349, 352, 357. 

(3) Cf. <i. .Mabcy, lnscr. bit., cit., p. 22, ct supra, p. 338. 
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le cas, si l’on admettait cette hypothese. Aussi bien, estimons nous que 
l’autre restitution, — adoptee ci-dessus, — a pour elle plus de vraisem- 
blance, — non seulement a raison de la disposition materielle du texte, — 
mais parce qu’une dedicace est essentiellement destinee, en principe, a 
(later un monument, — tout autant qu’elle en honore les artisans ; or, un 
monument de cette epoque se date necessairement d’apres un regne. 

La destination du monument n’est pas precisee. Nous ne savons meme 
pas s’il s’agit d’un edifice public, comme dans le cas precedent (inscription 
d’El-Bou'ia). La langue est apparemment la meme que celle de l’inscription 
n° 8 ci-dessus (grand monument a Dougga). Quant a la date, elle est 
assez incertaine. Si Kntsln, le « conducteur de chameaux », et Mgl(iy ) (?) 
(sans titre), le pere de l’architecte Ffy, sont bien les m£mes personnages 
qui, dans la dedicace d’El-Boui'a (1), portent, tous deux, le titre de « roi », 
— • ulterieurement acquis (?), — nous aurions alors a faire ici au plus ancien 
de nos textes ci-dessus etudies, du n° 8 inolus au n° 12. Mais cette datation 
reste assez dubitative, tandis que les precedentes nous semblent, au con- 
traire, assurees. 


CONCLUSIONS 

De cette etude detaillee des inscriptions libyques de Dougga, resultent 
un certain nombre de conclusions interessantes quant a la chronologie 
relative des monuments ainsi consideres. Du reste, il est encore possible, 
— sans doute avec quelques reserves, — d’y rattacber un dernier monu- 
ment, longuement 6tudie aussi par nous dans un travail anterieur. Nous 
voulons parler du celfebre mausolee libyco-punique d 'Ateban, a dedicace 
bilingue, eleve sur le mfime site (2). Le dedicataire de ce mausolee porte 
le nom d’ « Atbn, fils de Yfmlt, fils de Flw » (3). Or, la comparaison des 
inscriptions n os 8, 10 et 11 ci-dessus, permet, — nous l’avons vu (4), — 
d’etablir de la fa$on suivante la genealogie du roi Safot, fondateur du 
grand monument a Dougga, sous le regne duquel a ete egalement construit 
le temple a Massinissa : « Safot, fils du roi Afsan, fils de Knfsn, fils de l’ecuyer 
Ateban ». L’ecuyer Ateban, bisaieul paternel du roi Safot, ne serait-il pas 

(1) Cf. supra, p. 357. 

(2) Cf. G. Marcy, 1 riser, bit., tit., pp. 54-07. 

(3) Ibid., pp. 50, 64, ligne 1 du texte. 

(4) Supra, p. 340. 
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le meme grand personnage a qui se trouve consacre le mausolee ? Ce 
mausolee, — edifice considerable, d’une hauteur totale de 21 metres, 
ornemente de nombreuses sculptures, — etait surement celui d’un notable 
important dans la cite (1). Toutefois, aucun titre, — dans la dedicace bilin- 
gue, — n’accompagne le nom dudit Aleban, ce dont s’etonne justement 
St. Gsell (2). Le grand historien n’a pas manque de remarquer, d’ailleurs, 
— pour la trouver tout aussi singuliere, — l’absence concommittante, 
dans la mfime dedicace, de titres adjoints aux noms respectifs du pere : 
Yjmtt, et du grand-pere : Flw, du defunt (3). La traduction que nous avons 
donnee dc cette dedicace (4), — en faisant apparaitre, aux lignes 6 et 7 du 
texte berbere, les noms de quatre mecenes locaux : « Msdl, fils de Nnfsn », 
et « Ankn, fils de Sy », donateurs de la chaux ayant servi a la construction, 
d’une part, — et d’autre part : « Safot, fils de Bll », et « Ffy, fils de Bby », 
donateurs du fer, — metal rare a 1’epoque, — vient accentuer cette singu- 
larite : aucun des quatre mecenes n’est, en effet, non plus, designe par un 
titre. Cette etrangete, sept fois renouvelee, correspond a une regie : si les 
titres sont ici omis, c’est qu’il s’agit d’une omission voulue, intentionnelle, 
dont la cause, d’ailleurs, nous echappe. Mais les representations figurees 
qui decorent le monument permettent, heureusement, — semblet-t-il, — 
de suppleer a cette discretion de la dedicace. Le troisieme etage du mausolee 
s’eleve, en effet, sur trois gradins, flanques aux angles de piedestaux por- 
tant des statues de cavaliers • ce troisieme etage est, de plus, orn6 de bas- 
reliefs, qui representent des chars, traines par quatre chevaux, et montes 
par deux personnages (5). Or, nous avons vu precedemment (6) que la 
dignite d’ « ecuyer », d-mfisndt, — second titre honorifique, venant imme- 
diatement apres celui de « magistrat supreme, roi » : d-gellidet, — compor- 
tait, entre autres privileges, le commandement d’un detachement de cent 
cavaliers. L’amfisndt etait ainsi, — toutes choses egales d’ailleurs, — 1’ana- 
logue du magisler equitum latin, du qd’id al-hail (==«conducteur, chef de la 

(1) Cf. Gsell, op. cit., t. VI, pp. 251-256, et L. Poinssot, in Comptes rendus Acad. Inscr., 
1910, pp. 780-87. 

(2) Gsell, ibid., p. 254. 

(8) Ibid., ibid. 

(4) G. Marcy, Inscr. bil., cit., pp. 56, 64, 65. 

(5) Cf. Gsell, ibid., pp. 252, 253. Sur les churs k quatre chevaux des Libyens, cf. id.,IIerodote , 
cit., pp. 159-172 ; Herodote croyait meme que ce mode d’attelage avait ete emprunte aux Libyeus 
par les Grees (cf. ibid., p. 159). 

(6) Cf. Inscr. bil., cit., p. 52, et supra, p. 342. 
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cavalerie ») de l’ancienne Espagne musulmane du x e siecle (1), du i/d’zYZ 
mt’d [= « chef de cent », — cp. punique rb m’t, - « d° »-, traduisant libyque 
amusnat (2)] de l’ancien Makhzen cherifien. De plus, nous avons vu aussi, 
— dans Jes dedicaces de Dougga ci-dessus etudiees, — que les « ecuyers » 
mentionnes apres !e « roi », sont generalement groupes par deux, comme le 
sont, dans les bas-reliefs du mausolee, les personnages conduisant les 
chars (3). En definitive le mausolee d' Ateban, ainsi ornemente, serai t done 
bien celui d’un « ecuyer », amusnat, et les quatre statues de cavaliers aux 
angles du troisieme etage sont peut-etre celles des quatre mecenes, — appar- 
tenant, eux aussi, au m6me ordre equestre, — qui out tenu a honorer la 
memoire de leur collegue (peut-etre : doyen) de charge, pre-decede, en 
faisant don de differentes matieres premieres pour servir a la construction 
de son tombeau (4). 

Mais, si Ateban, dedicataire du mausolee, a bien porte, de sonvivant, 
le litre d’ « ecuyer », comme le bisaieul paternel, — egalement nomine 
Ateban, — du roi Safof, contemiiorain de Massinissa (5), s’ensuit-il qu’il 
s’agisse d’un seul et m6mc personnage ? Nous le croyons en elTet, parce 
qu’il y a par ailleurs d’autres indices de concordance chronologique entre 
les epoques respectives probables d’existence des deux Ateban. Dans la 
dedicace d’Ain el-Bern (n° 9 ci-dessus), le « second ecuyer » Ihmr, — adjoint 
au roi Afsan, — a pour pere le « roi Nkn » (6). II en resulte que ce dernier 
etait, — dans la probabilite normale, — contemporain de Knfsn (pere 
du roi Ajsan)( 7), et peut-etre dejade Ateban (pere de Knfsn etgrand-pere 
de Afsan ) (8). Precisement, — dans l’inscription du mausolee, — figure 


(1) Cf. E. Lkvi-Pro venial, Espagne X e siecle, cit., p. 55, et id., n. 1, et p. 05, n. 1. 

(2) Cf. Inscr. bit., cit., p. 52, et supra, p. 342. 

(:l) Cf. supra, d6dicaecs d’A'in el-Bern, p. 349, lignes 3, 4 du texte ; du premier monument a 
Dougga, p. 852, lignes 4, 5 du texte ; d’lil-Boui'a, p. 357, lignes 3, 4 du texte ; de Ilougga- 1902, 
p. 359, lignes 3, 4 du texte (?) ; aussi dedicace du temple k Massinissa, in G. Marcy, laser, bit., 
cit., pp. 22, ligne 3 du texte berbfcre, et p. 47, ligne 2 du texte punique. 

(4) On peut aussi songer & des cavaliers symboliques gardant leur chef. Sans doute les di- 
vers elements sculpt^s qui ornent le mausolee appartiennent-ils a’ des themes connus du reper- 
toire elassique grtco-oriental, comme l’ont montrd deja differents auteurs, mais il n'est pas 
cxclu que leur caractere ne soit pas uniquement dteoratif et qu’on ne les ait pas precisement 
choisis, entre plusieurs autres, a. raison meme de leur accord avec la destination du monument. 

(5) Cf. G. Marcy, Inscr. bil., cit., p. 22, lignes 2 et 3 du texte berbhre, etp. 40, ligne 2 du 
texte punique ; — et supra, p. 349. 

(6) Cf. supra, p. 34'», ligne 4 du texte. 

(7) Ibid., p. 349. 

(8) Ibid., p. 349. 
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le mecene « donateur de chaux », Ankn (1), — sans doute (nous l’avons dit) : 
« ecuyer » (?) — ; Ankn — d’abord « ecuyer » (?), puis « roi » (?) — pourrait 
done bien etre un seul et meme personnage, — ce qui apporterait un second 
recoupement a notre hypothese (2). Enfin, de la dedicace d’El-Bou'ia, d 
resulte qu’un nomme Bl(l ) (?), grand-pere du « conducteur de chameaux » 
Tbn (3), aurait ete sensiblement le contemporain de 1’ecuyer Ateban, 
grand-pere de 1' « ecuyer » (puis « roi ») Afsan, et bisa'ieul du roi Safot du 
temple a Massinissa. Ne serait-ce point le meme Bll qui, dans notre dedi- 
cace du mausolee, est precisement le pere du mecene Safot, donateur du 
fer (1), e’est-a-dire, — le mecene Safot etant probablement plus jeune que 
le dedicataire Ateban du mausolee, — le contemporain dudit dedicataire ? 
11 s’ensuivrait encore que 1’ « ecuyer » Ateban, bisai'eul du roi Safot, aurait 
bien ete le contemporain, l«i aussi, de Ateban, — « ecuyer » (?), — dedi- 
cataire du mausolee. De la a conclurt que les deux Ateban n’en font qu’un, 
il n’y a evidemment qu’un pas. 

En resume, — tout en restant, faute de recoupements absolument 
formels et decisii's, dans le cadre de l’hypothese, — on peut penser que le 
dedicataire du mausolee etait bien le bisa'ieul du roi Safot du temple a 
Massinissa, — le mausolee ayant ete eleve a une date anterieure de deux 
generations a celle du monument auquel se rapporte l’inscription d’El- 
Boui'a ; s’il ne s’agit pas, en elTet, du tombeau meme (5) oil a ete inhume 
Ateban, la construction du mausolee a du suivre de peu l’epoque de la 
mort de son dedicataire. Si le mecene, donateur du fer, Safot, est, de sur- 
cro it, le meme personnage qui, dans notre inscription n° 12, serait le pere 
du ;< premier ecuyer » Ngl, et porte le titre de « roi » (6), — alors que, dans 
le mausolee, il n’aurait ete encore qu’ « ecuyer » (?), — il faudrait meme 
conelure que le mausolee est le plus ancien en date de tous les monuments 
de Dougga etudies par nous. D’apres la genealogie du roi Safot, contem- 


(1) Cf. G. Marcy, Inscr. bit., cit., p. 56, ligne 6 du texte berbere,et p. 65, ligueOdu texte 
punique. 

(2) Ainsi s’explique, dans cette hypothese, la restitution que nous avons proposee plus haut 
(supra, p. 352), dans la dedicace n° 10 (Dougga 1904), ligne 5 du texte, en *8y (?), du nom du pere 
de Nkn. Ce dernier a, cneffet, pour piire ASij dans la dedicace du mausolee (Inscr. bil., p. 56, ligne 6 
du texte her here, et p. 65, ligne 6 du texte punique). 

(3) Cf. supra, p. 857. 

(4) Cf. G. Marcy, Inscr. bil., cit., p. 56, ligne 7 du texte berbiire, et p. 65, ligne 7 du texte 
punique. 

(5) La destination fuueruire n’est, en effet, pas sure (cf. Gsell, op. cit., t. VI, pp. 253-254). 

(6) Cf. supra, p. 359. 
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porain de Massinissa, — telle que nous l’avons ici interpreter' (1), — il 
resulterait par ailleurs que Iedit mausolee serait anterieur de trois gene- 
rations au temple, — lequel est de 201 environ avant notre ere (2). Trois 
generations, cela fait un minimum de 75 ans, peut-etre pres d’un siecle, 
soil, — pour la date du mausolee, — le debut du m e siecle. Gsell le situait 
vers 150 (3) ; mais d’autres auteurs, — tel Saladin, — invoquanf la forme 
des chapiteaux ioniques du second etage, qui, en Grece, pourraient 6tre 
dates du v e siecle, — le croyaient notablement plus ancien (4). On voit 
que le temoignage de l’epigraphie confirmerait plutot, — contra Gsell, — 
cette derniere opinion. Par une curicuse coincidence, la dedicace bilingue 
de ce monument, — qui fut la premiere inscription libyque decouverte, 
et, pendant longtemps, la seule connue, — serait done aussi le plus ancien 
texte de ce genre a peu pres convenablement date. 

Finalement, la chronologie relative des monuments de Dougga ei- 
dessus etudies, s'etablirait comme suit, d’apres l’epigraphie ci-contre : 


(1) Supra, p. 349. 

(2) Cf. G. Marcy, Inscr. bil., cit., p. 52. 

(3) Gsia.i., op. cit., VI, p. 250. 

(4) Ibirl., p. 255. 
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1. Mausolee libyco-punique (?) 

I 

2. Monument (public ?) de destination inde- 

terminee (dedieace n° 12) (?) 

I 

3. Monument public de destination indeter- 

minee (dedieace n° 11) \ 

1 / 

4. Monument a Dougga (dedieace n° 10) 

i 

5. Monument a Dougga (dedieace n° 9) (mo- 

nies ecuyers, meme architecte que dans 
la dedieace n° 10). 

6. Temple a Massinissa 

1 \ 

7. Monument a Dougga (dedieace n° <S) (me- 

me surveillant que dans la dedieace ' 

du temple). 


(Environ 300 av. 


roi : Magon fils de Mtsbl, 
tils de fils de 

Barig. 


roi : Afsnn, ills de Knfsn, 
fils d ’Ateban, [fils de 
Yfmtt, fils de Flw ?] 

(env. 201 av. J.-C.). 
roi : Safof, fils de Afsan, 
fils de Knfsn, fils 
iVAteban, [fils de 
YfnUi, fils de Flw ?] 


Tous ees edifices auraient ete eleves entre le debut du m e et le debut 
du n e siecles avant notre ere. 


G. Makcy. 


Addenda: I’. 343. an milieu du l er aiiuea, apres la note (4), ajouter: 

t/emploi en berbere de la conjonction d-. « et », devant le vorbe Milan, correspond peul- 
i'tre a tin k punicisme ». provenant de ce que la fonnule berbere est iei plus on inoins eal- 
quee sur la fonnule semitique ; en berbere aetuel, en eflfet, d ne pent etre employe que devant 
un substantif: la eopule « et », devant verbe, s’exprime par la preposition du datif : f- ; en 
semitique, au contraire, — et la formule punique iei eonsideree en fournit precisement un 
exemple, — la conjonction it*-, « et », correspondant en sens a d-berbere, s'emploie dans les 



VESTIGES ARCHEOLOGIQUES 
DANS LA REGION DE FES EL -BALI 


Au dehut du mois de mai 1935, l’attention de M. Vicaire, inspecteur 
des Arts Indigenes a Fes, fut attiree par la decouverte d’un tombeau 
ancien, sur la rive gauche de l’Ouergha, pres de Fes el-Bali. II s’empressa 
de m’en informer et, tous deux, nous nous rendimes sur les lieux dans la 
journee du 15 mai. Nous tenons k remercier particulierement les adminis- 
trateurs et les gerants de la Societe du Moyen Ouergha qui nous avaient 
signale la chose et avec beaucoup d’amabilite se mirent a notre entiere 
disposition. 

Circonstances de la decouverte 

C’est au cours du labour de terrains situes dans le fond de la vallee 
a 5 kms a l’Est de Fes el-Bali, au Sud de la route d’Ouezzane, non loin de- 
l’huilerie de la Societe, que le soc d’une charrue fut endommagd par une 
pierre. L’accident etait d’autant plus surprenant que le sol & cet endroit 
est forme d’une argile fine tirant sur le jaune pale et le gris, sans autres 
pierres que de menus cailloux laisses par de tres anciennes inondations. 
Le deblaiement du lieu montra que Ton avait rencontre une petite construc- 
tion qui s’avera etre un tombeau. 

Description 

Cette sepulture completement enterree ne se manifestait a I’exterieur 
par aucun accident de terrain : la vallee en profil de cuve a un fond abso- 
lument plat et aucun tumulus n’est visible dans les environs. File parait 
comprendre au moins deux tombes individuelles placees en equerre, pro- 
fondes de 1 metre a peu pres (fig. 1). 

Les parois sont construites en deux appareils Elies sont formees d’abord 
par des fragments de dalles schisteuses, grossierement tailles en quadrila- 
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lacunes. Les fosses etaient couvertes en partie par une longue dalle schis- 
teuse de 1 m 40 x 0 m 60 et par d’autres fragments de dalle plus petits, 
et le tout par une calotte de gros galets qui debordait de tons les cotes 

Les ossements avaient disparu pour la plus grande partie, sous l'effet 
du temps sans doute. Peut-etre des violateurs de sepultures etaient-ils 
intervenus aussi, ce qui explique l’absence de murette sur un cote. Parmi 
les morceaux inlimes des squelettes qui subsistaient, il n’a etc possible de 
reconnaitre que quelques fragments de crane, trois ou quatre dents, dont 
une molaire de lait, une incisive et une vieille molaire tres usee, deux 
fragments de cotes, et un moreeau d’un os long, femur ou tibia. 

Les corps ne devaient pas 6tre orientes : si l’un etait place a pen pres 
Est-Ouest, la t£te a l’occident, l’autre avait au contraire la tete pres des 
pieds du premier et etait couche perpendiculairement a lui. Il est difficile 
de preciser combien il y avait d’inhumes : deux au moins, l’un adulte, 
l’autre enfant; d’apres les dents, ils etaient probablement davantage, 
superposes, le plus haut n’etant pas a plus de 0 m. 65 de profondeur. 

La pierre qui arrdta la charrue avait une forme particuliere : seule de 
toute la pierraille sortie elle etait allongee (0 m. 85) et mince (0 m. 20 de 
cote). Sa position superficielle nous a fait supposer qu’elle pouvait jouer le 
r61e de stele signalant la presence du tombeau. Elle est toutefois bien plus 
grossiere que celles qui furent etudiees par M. Laoust. 

Il est assez difficile en l’absence de tout mobilier funeraire de dater 
cette sepulture. Pourtant, nous sommes frappes de l’analogie qu’elle pre- 
sente avec les tombes berberes decouvertes a Volubilis entre 1’Arc de 
Triomphe et la Maison de l’Ephebe. La aussi, nous retrouvons des fosses 
limitees par des fragments de dalles formant coffre ; et le petit cote, a la 
t£te et au pied, est souvent constitue par une murette en pierres seches 
oil seule la terre a fini par faire office de mortier. Or, a Volubilis, ces tombes 
voisinent avec des sarcophages de pierre et se trouvent situees dans une 
couche archeologique intermediate: entre la romaine au-dessous, et la 
musulmane au-dessus. Nous supposons done que, dans les deux cas, nous 
avons affaire a des sepultures berberes anterieures de peu ii l’invasion 
arabe, ou datant de ses premiers temps. 

A une cinquantaine de metres de cette sepulture se trouvaient d’autres 
vestiges archeologiques curieux. Il s’agit sans doute ici d’un fond de cabane. 
Un demi-cercle quasi-regulier est creuse dans le sol ii une profondeur de 
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0 m. 75 environ ; il xnesure 2 m. 90 de diametre ; une ou deux rangees de 
galets plats, oblongs, places le plus souvent sur la pointe, en marquent le 
perimetre. La cabane elle-meme devait etre en materiaux legers, pise qui 
s’est ellrite, plutot que roseaux et branchages qui auraient laisse un residu 
noiratre. Dans le fond, non point tout-a-fait au centre, on a trouve des 
debris de poterie avec des bijoux de bronze inerustes d’argent. 



Ces bijoux comprennent trois pendants d’oreille ou bracelets d’enfant 
en 111 de bronze a faible diametre 15 a 50 mm., non formes ; la region de 
li courbe opposee a 1’ouverture est la plus epaisse : 7 mm. do section; 
les extremites de I’un etaient recourbees en crochets (fig. 2). 

Deux autres pendants d’oreille en argent etaient fabriques sur le memo 
modele ; les extremites plus minces etaient entrelacees. Des fragments de 
gros 111 de bronze cylimlrique cintres devaient, d'apres lour rayon de cour- 
bure, appartenir a des bagues. 

A cote se trouvaienl des fragments d’un vase en terre cuite, a tranches 
rouges, vase qui a pu servir de boite a ces bijoux. La pate est mince et 
n’est pas tres cuite ; la forme du vase a panse et col borde d’un cordon 
suppose une technique deja evoluee. II etait revet u d’un engobe rougeatre 
qui ne resiste pas a Feau (pl. II). 

II n’est guere possible, pour des vestiges aussi mal conserves, d’etablir 
des rapprochements precis avec d’autres monuments. Toutefois, nous 
serions inclines a etablir une relation entre ce fond de cabane et ces tom- 
beaux. L’absence de toute poterie antique ecarte 1’idee d’une station ro- 
maine, celle de la poterie a vernis brillant l’idee d’une station musulmane 
avancee. Nous serions done ramenes a la meme periode du haut Moyen-Age. 
Ces modestes monuments n’ont pas la pretention de modifier l’histoire du 



vestiges archeologiques dans la REGION DE FES EL-BALI 375 

Maroc. Ils prouvent du moins que de bonne heure il y eut dans la vallee 
de l’Ouergha une colonisation agricole intense. 

Elle ne decrut point par la suite, ainsi que le prouvent les vestiges d’un 
bassin d’irrigation musulman construit non loin de la. II en reste une cham- 
bre carree mesurant 9 metres de cote a l’interieur. Les murs sont epais de 
1 m. 60 et construits en une espece de beton, ou l’argile a ete renforcee par 
une forte proportion de chaux et de cailloux, de composition semblable. a 
celui de l’enceinte de Fes el-Bali. Elle est encore profonde de 1 m. 60 (pi. I). 

Les parois sont couvertes a l’interieur d’un enduit rouge semblable a 
celui qu’observa M. Vicaire sur les merlons de la inosquee primitive de 
Qaraouiyine en 1931. La composition est forte en chaux, melangee proba- 
blement avec de l’oeuf, et d’une coloration brun-rouge. La technique en 
semble eonservee a Marrakech. M. Terrasse a signale un enduit semblable 
a Medinat-ez-Zahra comme « etant le premier exemple d’une technique 
qui se retrouvera a toutes les epoques de l’art hispano-mauresque en 
Afrique comme en Espagne » (1). 

Elle est pavee d’un radier compact a base de chaux. Le mur Quest est 
perce a 0 m. 25 de hauteur d’un conduit en poterie, de 0 m. 08 de diametre 
a sa partie eentrale, la plus etroite, mais evase aux bords. Sur les cotes Ouest 
et Est, ii l’interieur et a l’exterieur, subsistent des restes des pilettes en bri- 
ques, de construction beaucoup plus recente ; celles-ci sont d’assez mauvaise 
qualite et s’efTritent sous le pic. 

Cette chambre-reservoir etait en relation avec une source perenne 
situee ii llanc de colline comme le prouvent quelques restes de conduits 
decouverts au cours des labours, et qui, si on en juge par leur orientation, 
devaient unir source et reservoir. Celui-ci devait servir ii l’arrosage des 
cultures gr&ce a une noria ou un chadouf. 

A cote, ii l’exterieur, a ete retrouve un vase d’argile grise de forme 
curieuse, au profil semblable a une bouteille de la 'forme dite bourgui- 
gnonne, ou plulot a un obus de 75 a la panse legerement enflee. 

D’autres constructions semblables, mais moins bien conservees existent 
dans les environs, sans relation entre elles. II est curieux de rapprocher 
ces installations des travaux hydrauliques dus a la dynastie des Aghlabites 
a Kairouan et aux alentours, jusque dans l’arriere-pays du Sahel, de Sousse 


(1) H. Teiikasse, L'art hispano-maurexque des origines au XIII C stick, p. 92. 
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a Sfax. M. Maryais (1) fait remarquer que la tradition romaine inspira a ces 
princes l’idee d’entretenir les anciens bassins et canaux d’irrigation et 
d’en creer de nouveaux. Ces bassins sont souvent de forme carree et epaules 
a l’exterieur et a l’interienr par des contreforts, mais comme le notre 
construits en blocage et reconverts d’un endnit. 

M. Marcais, disions-nous, a note rinfluence de la tradition romaine 
dans ces travaux. Or, en 1926, M. le capitaine Tisseyre signalait un fortin 
antique a 600 metres an Nord du poste de l’Aoudour, affluent de rOuergha. 
La trouvaille d’un moyen bronze d’Antonin le Pieux laisse supposer que 
l’ouvrage etait romain. II est done interessant de noter aussi dans notre 
region la presence de travaux romains et musulmans primitifs si proches 
run de l’autre. On peut supposer qu’il y eut dans la vallee de l’Ouergha 
une colonisation agricole continue, depuis l’epoque romaine jusqu’a l’epo- 
que musulmane. On peut esperer que les reconnaissances ulterieures nous 
permettront^de saisir le trait d’union entre ces deux periodes. 

M. Vicaire — R. Thouvenot. 


(1) G. Marcais, Manuel d'art mumlman, I, |>. 35 
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O. Reser. — Beitrage zur arabischen Poesie ( Ubersetzungen , Kriliken, Auf- 
siilze). Bel. I, 138 Seiten. Hundert Gedichte aus dem Diwan des (Sibt) Ibn at- 
Ta'awldl. Stuttgart. 

O. Reser nous presente en une brochure de 138 pages la traduction annotee 
de 10(3 kasidas du poete Ibn at-Ta'awIdi, le tiers environ des poemes contenus 
dans son Diwan. Ce travail s’inspire essentiellement de Pedition du Diwan du 
Prof. Dr D. S. Margoliouth d’Oxford. 

Ne en Pan 519 de l’hegire, a Bagdad, Ibn at-Ta'awIdi fut « katib » dans l’admi- 
nistration des domaines de l’lrak. Aveugle vers la fin de sa vie, il n’en poursuit 
pas moins ses travaux poetiques, reunis sous le titre de Zigddat (Complements). 
A compose un Kiiab al-higdba, ouvrage de 300 pages. Mort en Pan 584 de Phegire, 
et enterre a Bagdad. 

O. Reser le considererait tout au plus comme un maitre du rythme et un artiste 
dans le maniement de la langue poetique, si ce jugement ne lui apparaissait par 
trop subjectif. Les Arabes attachent plus d’importance, en elfet, au caractere 
classique de la forme qu’a l’originalite des themes. Vu sous cet angle, Ibn at- 
Ta'awldl merite le titre de poete. Sa puissante maitrise verbale, sa grande faculte 
d’expression, sa richesse d’elocution suflisent a le distinguer. Si sa pensee se meut 
dans un cercle etroit, e’est qu’elle se plait dans une action a sens unique. Elle ne 
s’exerce, en effet, que dans un genre : les kasidas, composees a la louange de grands 
personnages. Leur monotonie inevitable, un artiste du verbe tel que Ibn at- 
Ta'awidi sail en attenuer l’impression par les ressources qu’il tire d’une langue 
d’ailleurs si riche en synonymes et d’une metrique si feconde en rimes et en possi- 
bility d’assemblages rythmiques. 

Le Diwan, compose de quatre parties, renferme notamment des poemes a la 
louange des Banu ’1-Muzaffar, famille dontle peredu poete etait un mawlu (client)- 

O. Reser distingue dans cc recueil divers genres : le madih, la complainte, le 
nasib, le higa’..., des lamentations sur Bagdad indifferente au destin de son « illus- 
tre » fils et que le poete accable de maledictions. Une partie des kasidas est pleine 
d’allusions a des faits historiques dont certains ne manquent pas d’interet. 
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(Euvre de traduction, certes, mais aussi de penetrante erudition, a en juger 
par les apen;us, les references, les mises au point qui la competent, et qui rendent 
plus precieuse encore cette contribution a la connaissance et a l’etude de la 
poesie aralie. 

A. Darmon. 


Jahja b. al-Husain b. al-Mu’ajjad al-Jamani’s nAnbd’ az-Zaman fi uhbu 
al-Jaman ». Anfange des Zaiditentums in Jemen. Textkritische Teilausgabe mit 
Ubersetzungsprobe, Kommentar und Einfuhrung in die historische jemenisch- 
zaiditische Literatur, von Mohamed Madi. Berlin-Leipzig, 1936. (Studien zur 
Geschichte und Kultur des islamischen Orients. Zwanglose Beihefte zu der Zeit- 
schrift « Der Islam » herausgegeben von R. Strothmann. Heft IX,) 1 vol. 8°, 32 p. 

Le mouvement zaidite a donne naissance, a la lin du ix e siecle, k deux dynas- 
ties ‘alides, l’une, ephemere, dans le Tabaristan, l’autre, plus durable, au Yemen (1). 
Cette derniere, fondee en 284/897 par l’iman hasanide Yahya b. al-Husain al-Hadi 
ila ’1-Haqq, est representee encore aujourd’hui par son descendant direct, l’imam 
al-Mutawakkil Yahya, souverain regnant sur le royaume du Yemen, dont on 
connait les demeles avec Ibn Sa'ud. C’est 1’histoire des debuts de cette dynastie, 
extraite d’un ouvrage arabe du xvn e siecle, dont M. Mohamed Madi nous pre- 
sente une edition annotee, accompagnee d’une introduction tres detaillee. 

Dans cette introduction, M. Mohamed Madi, apres avoir expose comment se 
fonda la dynastie, examine les sources de l’histoire du Yemen et les raisons pour 
lesquelles l’histoire de ce pays et des Zaidites en particulier a toujours ete quelque 
peu negligee par les historiens anciens. Tabari et Ibn al-Atir ignorent le nom d’al- 
Hddi quand ils mentionnent le retour de San 'a’ au calife 'abbaside Mu'tadid en 288. 
La raison de cette negligence, c’est que le Yemen est hors de la sphere d’attention 
des hommes d’etat et des historiens. Le caractere de revoltes des imams zaidites 
qu’invoque egalement M. Mohamed Madi, est moins convaincant, car Tabari 
nous renseigne parfaitement sur les Zaidites du Tabaristan, qui sont dans le meme 
cas. Les memes evenements, selon qu’ils se deroulent dans le vaste monde iranien 
ou dans le cercle etroit de l’Arabie du Sud, ne pesent pas du meme poids dans la 
balance (2). Aujourd’hui encore, alors que d’importants travaux ont ete publies 
en Europe sur les Zaidites, en particulier ceux de Strothmann, la plupart des 
ouvrages historiques sur cette dynastie sont restes inedits. C’est pourquoi 
M. Mohammed Madi, qui avait d’abord projete une etude historico-religieuse sur 
Muhammad 'Abduh, a estime qu’a une epoque oil les jeunes pays arabes aspirent 

(1) Comme on le voit p. 31, 5, du texte, les deux dynasties entretenaient des rapports etroits. 

(2) II est curieux que la Cliancellerie byzantine au x e siecle ait relativement mieux iufor- 
raee sur 1’imamat zaidite du Yemen, car c’est probablement a lui qu’il est fait allusion dans un 
passage du De adtn. imp. de Constantin Porphyroginete. Voir AJEO, II, 1936, p. 198, n. 1. 
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a se mieux connaitre les uns les autres, en publiant un travail relatif a «1 ’histoire 
d’un pays arabe et a la seule dynastie purement arabe descendant du Prophete, 
qui regne encore aujourd’hui » (1) ilremplirait aussi bien « son devoir d’Egyptien » 
(p. 17) (2). 

C’est ainsi qu’il a entrepris la publication de l’ouvrage intitule AnbcV al-Zamdn. 
etc., de Yahya b. al-Husain al-Yamani, mort en 1110/1098. II nous explique lon- 
guement les raisons de ce choix. Les manuscrits des plus anciennes sources, la 
Sirat al-Hadi , oeuvre du fils d’un compagnon du premier imam (3), et la Stral 
al-Ndsir (3 e imam, 301-322), oeuvre d”un des generaux de Nasir, etant le premier 
inaccessible a l’auteur, le second perdu, il a jete son devolu sur 1 'Anba' al-Zaman 
de preference au groupe constitue par Vlfdda fi ta'rih al-a'imma al-sdda, composee, 
au xi e siecle et sa continuation du xvii® siecle. VAnbd' al-Zaman est, dit l’auteur 
qui le montre par des exemples, plus precis, plus detaille et plus varie. II s’occupe 
davantage d’histoire politique et contient sur les Qarmates et les luttes que sou- 
tinrent contre eux les premiers imams, des renseignements que n’a pas Vlfdda. 
M. Mohamed Madi nous fournit ensuite des indications detaillees sur son auteur 
et ses sources, decrit son manuscrit et termine par un bref essai de traduction 
commentee portant sur le debut du texte. 

L’edition du texte, qui se borne aux evenements des annees 280-322 est tres 
soignee. Elle est accompagnee de notes, non seulement critiques, mais aussi his- 
toriques et geographiques. Certaines de ces dernieres sont parfois un peu longues, 
lorsqu’elles commentent des faits bien connus, comme le regime interieur du califat 
de Muqtadir (p. 07) : un simple renvoi a H. Bowen, ’Alt ibn 'Isa, eut, dans ce cas, 
sufli. Une reference a El eut permis de reduire egalement quelques autres. On ne 
saurait trap loner l’auteur, par contre, d’avoir indique brievement en marge le 
contenu des divers chapitres, ce qui facilite beaucoup la consultation et la lecture 
de l’ouvrage. Les index sont aussi excellents. 

Le recit de VAnbu’ al-Zamdn, pour ce qui concerne les debuts de la dynastie 
zaidite, a certainement une grande valeur historique. II est parfois plein de vie 
et de passion, par exemple quand il traite des luttes contre les Qarmates (4). Les 
sources principales sont la evidemment les deux Sira mentionnees plus haut. Il 
serait a souhaiter que l’on put faire une comparaison detaillee entre la Sirat al-Hadi 
et VAnbd’ al-Zamdn, pour mieux juger de la valeur de ce dernier texte. D’une 
fagon generale d’ailleurs, la question des sources, meriterait d’etre etudiee plus b 
fond : M. Mohamed Madi y reviendra sans doute. 

(1) L’uuteur aurait pu se souvenir qu’il y a aussi au Maroc une dynastie « chdrifienne ». 

(2) Les mots entre guillements sont soulign^s par l’auteur lui-nieme. 

(3) Pourquoi M. Mohamed Madi n’indique-t-il pas dims l’introduetion la quality et l’epoque 
de eet auteur, sur lequel on ne trouve de renseignements que p. 57 du texte ? 

(4) Fatimides et Qarmates ne sont pas distinguds et sont engteWs dans la memo haine. Voir 
texte, p. 10, 30, 33. 
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Pour ce qui nc concerne qu’indirectement la dynastie, l’auteur semble avoir 
puise un peu partout et sans beaucoup de critique, comme l’a reconnu son editeur. 
II nous parle a deux reprises, pp. 36 et 51 du texte, de la mort du calife Muktafi, 
et donne chaque fois une date fausse ; il place en 196 une expedition des troupes 
caliliennes contre les Qarmates, qui eut lieu en 287 (pp. 50 51). Ajoutons qu’il 
met en 313 la prise de Kufa par les memes Qarmafes, comme Mas'udi (Avert., 
texte p. 3<81 ), alors que tous les autres historiens, ainsi Miskawaih 1, 145, la placent en 
312. II nous presente ‘Ubaidallah al-Malidi comme le petit-fils de Maimun al-Qad- 
dah, alors que la tradition ordinaire le fait son arriere-petit-fils. C’est Maimun qui 
envoie au Yemen, en 291, les missionnaires contre lesquels les imams auront a 
lutter. D’ordinaire, cet envoi est attribue a son petit-fils Ahmad. Notons que, dans 
le recit relatif a ces faits, l’auteur semble surtout s’appuyer sur le Bahyat nl-Za- 
mdn d’lbn 'Abd al-Magid, du xiv e siecle, encore inedit. 

Nous esperons que M. Mohamed Madi nous donnera bientot la suite de ce 
precieux travail et le resultat de ses patientes recherches sur 1’histoire des Zaidites 
du Yemen. Mais peut-Stre, avant de publier ce qui aura trait a la periode poste- 
rieure de la dynastie, conviendrait-il d’editer toutes les sources accessibles relatives 
a la periode la plus ancienne,. si elles en valent la peine, ce que M. Mohammed 
Madi est a meme de decider, et en premier lieu, la Sirat al-Hadi. 

Alger. M. Canard. 


Imam El-Haramein. — El lrchad. Edite et traduit par J. D. Luciani. Collec- 
tion du Centenaire de l’Algerie 1938. 

Ce travail considerable de 244 pages de texte arabe et 363 pages de traduction 
et de notes, parait avec quelque retard : l’editeur-traducteur M. J.-D. Luciani, 
qui a donne sur le droit musulman et sur la vie sociale algerienne les etudes defi- 
nitives qu’on connait, est mort en 1932 avant d’avoir termine la correction des 
epreuves. C’est M. Ibnou Zekri, professeur & la Medersa d’Alger, qui a assume 
ce travail de correction. 

M. Luciani avait l’intention d’ecrire une introduction sur la vie et l’ceuvre de 
1’auteur imam el-Haramein, qui manque a l’ouvrage. On le regrette d’autant plus 
que l’on connait mieux la competence et la science de M. Luciani, pour les sujets 
de cet ordre. 

II s’agit d’un traite de theologie oil les exposes didactiques alternent avec les 
refutations de doctrines ou d’opinions heterodoxes. Imam el-Haramein est hante 
par le Moatazelisme qu’il considere comme un schisme tres dangereux. II s’applique 
minutieusement a demontrer ses erreurs, autant par le raisonnement que par la 
foi, et il ne manque aucune occasion de l’attaquer. 
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Le pujilic non arabisant, et aussi les orientalistes plus ou moins verses en arabe, 
trouveront dans la traduction et les notes une aide de premier ordre pour aborder 
l’etude de la theologie telle que la congurent. et l’etablirent definitivement les Peres 
de l’Eglise Musulmane. IIs y trouveront non seulement les dogmes, mais encore 
Pinterpretation orthodoxe des textes sacres et les erreurs qu’un bon Musulman 
doit eviter. 

On souhaiterait un index; mais a la reflexion, on s’apergoit vitequ’il faudrait 
alors ])our ee seul supplement un nouvel et gros volume. La table des matieres, 
tres detaillee, aide d’ailleurs sulfisamment les rec.herches. 

Louis Bm'xor. 


A.-M. Goichon. — I. La distinction de V Essence e de V Existence d’apres Ibn 
Sind ( Avicenne ), gd. in-8° de XV 1-546 pp. — II. Lexique de la langue philosophic lie 
d'Ibn Sind, in-4 0 de X1V-496 pp. Theses pour le doctoral es-lettres. Paris, Desclee 
I)e Brouwer, 1938. 

Voici qu’un renouvean d’interet se manifeste autour de 1’extraordinaire figure 
d’Avicenne, savant omniscient, surtout philosopheetmedecin. II n’estpas jusqu’a 
la Turquie nouvelle qui, le revendiquant comme un des siens, n’ait fete 1’an dernier 
le 9° centenaire du grand penseur de l’islam, en lui consacrant un important 
memorial auquel medecins, philosophes et mathematiciens ont collabore (1). 

Pourquoi faut-il qu’en France, du moins, la qualite des travaux emanant des 
uns et des autres soit si dilTerente ? J’ai dit ici ce que je pensais de la these de. 
doctoral en medecine sur Avicenne faite par un jeune lionime qu'il eut mieux 
vain ne pas laisser s’engager sans preparation suflisante dans une vole aussi rnalai- 
see, et du modele qu’il a suivi. 

Pareil reproche ne saurait s’adresser a M 11<! Goichon, qui, coneurremment avec 
d’excellents travaux d’ethnographie nord-africaine, qui Pont mise en contact 
avec l’islam vivant, s’est consacree courageusement depuis des annees a elucider 
les points principaux de la philosophic avicennienne. Les mots de courage et de 
tenacite sont ceux qui conviennent pour qualifier une succession d’entrcprises qui, 
commencant avec l’Epitre sur l’amour ( Risdla fi’l-isq), se sont poursuivis avec 
PEpitre des definitions ( Risdla fi'l-hudud) pour aboutir aux importantes contri- 
butions dont le titre est donne ci-dessus. 

En une matiere ou les vrais specialistes sont des plus rares — si l’on entend 
par la ceux qui, bien au courant de la philosophic de l’Antiquite et du Moyen-Age, 
posscdcnt en sus la connaissance de la terminologie philosophique grecque et 
arabe — il n’est pas surprenant que les travaux de M 1 11 ® Goichon aient suscite 

(1) Kjiturc:, Istanbul, On peuten lire un" iio ilvse dans la revue d’liistoire des sciences 

« Archeion », vol. XIX, n° 4, p. 41 1 (1937). 
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des controverses sur 1’origine, Fhistoire ou l’explication de tel ou tel mot tech- 
nique, quand ce n’est pas sur la vocalisation exacte de ces mots. Mais de 
telles recherches, qui obligent a aller au fond des choses, ne vont pas non plus 
sans surprises et font decouvrir parfois le peu de solidite de positions et de repu- 
tations qu’on croyait mieux fondees. L’observation vaut pour d’autres domaines 
que celui de la philosophic, avec le nombre des travaux hatifs qui « sortent » au- 
jourd’hui. 

II a fallu, en tout cas, a M Ue Goichon une pratique vraiment longue et conseien- 
cieuse des ouvrages d’Avicenne pour lui permettre de saisir le point central de 
sa pensee et d’expliquer comment a pu etre congu et edifie ce monisme apparem- 
ment contradictoire avec la distinction de l’Essence ( ad-ddf) et de l’Existence 
( al-ivugud ). 

Quant au lexique de la langue philosophique du « sayh et ra’is », c’est ce qui 
interessera surtout les arabisants qui, pour n’etre pas philosophes, n’en ont que 
plus bcsoin d’avoir h leur disposition un veritable dictionnairc comme celui-la, 
riche de 800 mots illustres par 2000 exemples choisis dans les oeuvres d’Avicenne 
et accompagnes de leur interpretation frangaise en regard. En outre, deux index, 
l’un de mots latins et 1 ’autre des mots fran?ais donnes en traduction, permettent 
d’employer cet ouvrage comme lexique latin-arabe et francais-arabe des termes 
de philosophic. 

Le seul regret qu’on puisse exprimer, c’est que devant. la difficulty de fa ire 
executor sur place, a un prix abordable, la composition typographique en arabe. 
1 ’auteur ait du se resigner a faire clicher sa propre copie des mots arabes tires de 
lhruvre philosophique d’Avicenne, avec leur explication. C’est ce qui a conduit 
a donner a cet ouvrage un format peu courant. Mais on ne verra la qu’une mince 
critique de forme. Ce veritable travail d’cxcgese de la pensee aviccnniennc, pour-* 
suivi contre vents et marees, avec une Constance admirable, merite notre gratitude 
et notre respect. 

H.-P.-J. Hr-:x.\un. 


G. Marcy, — Les Inscriptions libyques bilingues de VAfrique du Xord, in 
« Cahiers de la Sociyte Asiatique », n° 5, Paris, Geuthner, 1936, 191 p. in-8° + 23 pi. 

En depit d’essais nombreux rendus possibles par l’existence d’une vingtaine de 
bilingues puniques ou latines, le probleme pose par le dechiffrement des inscriptions 
libyques, — vieux tout juste d’un siecle, — reste a l’heure actuelle a peu pres entier. 
Les rares berberisants qui l’ont aborde, — a une epoque heroique ou, la dialecto- 
logie berbere n’etant pas constituee, leur tentative se trouvait fatalement vouee 
a l’insucces, — n’ont pas peu contribue a acclimater dans cette branche de recher- 
ches la petition fausse et nefaste en soi, — qui n’etait pour eux qu’une defaite 
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commode, — de l’existence ancienne en Afrique du Nord d’une langue Iibyque 
offrant des caracteres originaux et qui n’aurait pas ete tout a fait du berbere . Le 
champ etait ainsi laisse libre a l’application exclusive de la methode epigraphique, 
basee sur le principe, — non depourvu, lui aussi, d’arbitraire, — de la correspon- 
dance d’ensemble des noms propres figurant dans les deux parties d’une meme 
bilingue. Pratiquee par des epigraphistes non-berberisants, cette methode etait 
d’avanee condamnee a ne rien donner d’autre que l’etablissement d’un alphabet 
approximatif et quelques lectures partielles de noms propres; elle n’a, en fait, 
rien donne d’autre. 

L’auteur, — berberisant, — s’est propose de reprendre l’examen approfondi 
des bilingues libyques, a la lumiere des derniers resultats acquis de la linguistique 
nord-africaine. .Son etude porte sur vingt bilingues puniques ou latines, dont deux 
entierement inedites en provenance de Lixus (Maroc). Une premiere partie du 
travail est consacrec au probleme general de la methode. Le procede epigraphique 
reste le point de depart indispensable pour la determination de l’alphabet. Mais 
il ne s’agit point d’en etre esclave et il convient de prevoir soigneusement, — grace 
a la connaissance de l’ambiance dialectale vivante, — les cas dans lesquels il est 
susceptible de nous abuser. En premier lieu, — et pour autant qu’il sera possible, — 
la determination de la valeur des lettres libyques sera reprise isolement dans cha- 
cune des bilingues etudiees. Le procede montre effectivement la coexistence 
ancienne de plusieurs types distincts d’alphabets. En second lieu, le principe do 
la correspondance theorique des noms propres n’est vrai... qu’autant qu’il ne se 
trouve point eontredit dans la realite du fait. De nombrcux noms etrangcrs signi- 
ficatifs ont ete tmduits, et non simplcment transcrits dans la partie Iibyque. Quand 
le nom etranger a ete garde, il apparatt, la plupart du temps, deforme dans la 
pronunciation Iibyque. L’etude des phenomenes similaires observes en berbere 
aclue) a I'oeeasion des emprunts romans, aide a prevoir le sens de ces deformations. 
A l’inverse, les transcriptions latines de noms libyques sont peu sures en raison 
de la deficience, pour certains phonemes, de (’alphabet latin ; cc ne sont jamais 
que des approximations. Les transcriptions puniques sont beaucoup plus exact es, 
mais dans les bilingues puniques elles-memes, il y a lieu de tenir compte, le cas 
echeant, des tendances « normalisantes » de la langue etrangere de civilisation • 
qui, - — mise en presence d’un nom propre Iibyque offrant plusieurs prononeiations 
dialcctales, — a pu opter pour la prononciation dialectale la plus repandue, ou 
consideree grammaticalemc.nt comme la plus correcte, et qui n’est point celle, — 
precisement, — de la partie Iibyque de l’inscription. Bref, le dechiffreur se doit 
avant tout de maintenir en soi une receptivite maxima aux conseils de l’intuition, 
appuyee sur la connaissance la plus large possible de la dialectologie du berbere 
vivant. 

Une fois fixee la lecture materielle des textes, la comparaison des fails dialec- 
taux touaregs, — constituant une source archai'sante de premier ordre, tant par 
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les circonstances histotiques exceptionnelles de leur preservation, que par la haute 
valeur scientifique des travaux qui leur ont ete consacres, — est d’un secours 
inestimable pour aboutir a l’etape ultime de la traduction. 

La seconde partie de l’ouvrage est une serie d’etudes linguistiques approfondies 
portant sur chacune des vingt bilingues nord-africaines. Elle est divisee en deux 
sections : bilingues punico-libyques, et bilingues latin-libyques. A l’interieur de 
chaque section, les textes ont ete repartis scion le lieu geographique de leur decou- 
vertc : Tunisia, Algerie, Maroc. L’ensemblc etablit, pour la premiere, fois, la tra- 
duction des vingt textes bilingues recueillis quant a present, et montre leur con- 
cordance tres satisfaisantc avec la version punique ou latine figurant en regard ; 
le caractere strictement berbere et a peine archalfsant de la langue des inscriptions 
libyques s’y trouve, en outre, ample men t souligne par l’examen direct des faits. 


Augustin Bernard. — Afrique septentrionate et occidentalc. Tome XI de la 
Geographic Uniuerselle. — Premiere partie : Generality, Afrique du Nord (1 vol. 
in-8° grand jesus, 284 pages, 74 fig., 89 phot., 1 carte h. t.). Librairie A. Colin. 

L’ouvrage de M. Augustin Bernard, qui vient de paraitre, comble une lacune 
aussi evidente qu’elle etait regrettable. Cortes, la « literature nord-africaine » est 
considerable, mais correspond a deux genres tout opposes. II vaut mieux relire 
Fromentin que ehercher l’originalite d’innoinbrablos amateurs desireux de com- 
muniquer a tous lours pseudo-decouvertes et lours impressions, tandis que trop 
de vulgarisations perpetuent des inexactitudes. Or, les etudes solides de travailleurs 
competents ont aujourd’hui renouvele nos connaissances sur I’Afrique du Nord, 
qu’il s’agisse des problemes physiques ou des problemes humains. Mais les etu- 
diants, les etrangers, tous les Francis cultives plus soucieux d’idees et d’exactes 
documentations que d’esthetisme, n’avaient a leur disposition, pour se renseigner 
sur 1’Afrique du Nord, aucun ouvrage d ’ensemble prison tan t une valeur scienti- 
fique et actuelle. C’est pourquoi tous ceux qui savaient que le volume special de la 
Geographic Uniuerselle avait ete con fie a M. Augustin Bernard, attendaient avec 
une reelle impatience ce tome XI. 

L’espoir fondc tant sur la valeur de la Collection eprouvee par les belles publi- 
cations anterieures que sur la personnalite de l’auteur n’a pas etc deepi et ne pou- 
vait pas l’etre. II est peut-etre utile de rappeler aujourd’hui que M. Augustin 
Bernard n’est pas seulement Imminent professeur de la Sorbonne que des genera- 
tions d’etudiants ont ecoute et aime, ni meme l’auteur de tant d’ouvrages que la 
solidite de leur documentation et l’elegante clarte de leur presentation ont rendus 
classiques. L’ Afrique du Nord n’a pas ete pour lui un simple champ d’etudes, 
mais un veritable champ d’action. II fut, depuis un demi-siecle, le familier des 
grands chefs auxquels les trois pays de 1’Afrique du Nord doivent leur vitalite 
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actuelle; il a collabore avec eux; il a failli quitter la chaire d’Universite pour la 
tribune du Parlement; chacune de ses publications, sans rien perdre deson objec- 
tivity scientifique, reflete ce qui fut la grande preoccupation de l’heure. Dans cette 
oeuvre magistrale sur l’Afrique du Nord qui couronne sa carriere scientifique, il 
a done mis la somme de son experience, celle du savant geographe, celle plus pre- 
cieuse encore du Fran^ais, dont l’existence fut intimement melee a l’oeuvre bien 
franchise qu’il expose. Le lecteur ne peut pas ne pas ytre sensible a l’atmosphere 
dans laquelle le livre a etc vecu et pense avant intone d’avoir etc ecrit. 

Le plan de l’ouvrage est commande tout naturellement par le sujet. Pour se 
conformer autant a la saine methode qu’au programme de la Geographie Uni- 
verselle, l’auteur commence d’abord par situer l’Afrique du Nord dans son cadre 
continental. C’est pourquoi une Introduction presente en un raccourci vigoureux, 
une vue synthetique de la vieille et massive terre d’Afrique, les conditions physi- 
ques generates, les populations, le rdle qui se dessine dans l’economie mondiale. 
Il est permis de regretter que l’ordonnance un peu trop « scholar » de la Geographie 
Universelle n’ait pas permis h I’autcur de situer de memo 1’Afrique Francaise dans 
le monde mediterraneen dont elle fait partie integrante plus justement que dans 
l’Afrique tropicale. A l’heure oh la mer Mediterran^e est redevenue le lieu nevral- 
gique du monde, on aurait ainsi mieux compris la valeur inestimable de l’Afrique 
du Nord et le soin que met M. Augustin Bernard a la rappeler au cours de son 
expose produirait plus d’effet utile par l’expositioi! initiale. 

L’etude de 1’Afrique du Nord proprement ditecomprend trois parties: l°«Un 
tableau d’ensemble de la grande unite geographique correspondant a ce « vaste 
quadrilatere de hautes terres » que limitent la Mediterran^e, le golfe de Syrtes, 
l’Ocean Atlantique et le sillon qui court du Dra h Gabes separant la chainc de 
l’Atlas du Bouclier Saharien. Dans ces limites sont successivement examines le 
milieu naturel, les populations indigenes etleur genre de vie, revolution determinee 
par Fetablissement des Fran^ais, les caracteres et le rdle du peuplement europeen. 

2° Une etude particuliere de chacun des trois pays de l’Afrique du Nord, 
Maroc, Algerie, Tunisie, les grandes regions naturellcs servant de cadres a cette 
description methodique. 

3° Un tableau general de la vie economique sous la forme d’une serie de petites 
monographies tres precises consacrees a chacune des productions essentielles et a 
l’outillage. 

Tous les lecteurs seront heureux de retrouver dans ce nouvel ouvrage les qua- 
lites si appreciees de M. Bernard, la sobriete de la forme, un peu seche mais ner- 
veuse, alerte, la recherche objective du fait precis et caracteristique, rdlort pour 
traduire la complexity des phenomenes sans renoncer a la simplicity et la langue 
des honnetes gens. L’illustration du volume selon la tradition de la collection est 
aussi remarquable par la quality que par la quantity : 74 figures dans le texte, 
heps£ris. — t. xxv. 1938. 7 
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86 photographies hors texte, une splendide carte en couleur composent non pas 
settlement un agreable commentairc du texte, mais an veritable atlas ayant sa 
valeur propre de temoignage et de demonstration. 

Disciple, fidcle de Vidal de La Blache, M. Augustin Bernard a mis au centre de 
ses preoccupations gcographiques les homines, leur activity, l’empreinte dont ils 
marquent Ie pays, Le milieu naturel n’est pas etudie comme une fin en soi, neces- 
sitant une substitution complete de points de vue et la subordination aux exi- 
gences de diciplines etrangeres ; cettc etude n’a de sens que dans la mesure oil 
elle deroule un processus, un enchaincment de phenomenes oil l’homme prendra 
tres normalemcnt sa place a la fois par son activite determine et comme agent 
geographique original. 

M. L. Febvre, dont le temoignage est doublement precieux pour avoir conserve 
dans sa carriere feconde d’historien le souvenir vivant des lemons de Vidal, a montre 
avec son autorite habituelle quo le cadre naturel conditionnant I’activite humaine 
etait le milieu climato-botanique : ce point de vue s’iinposc en Afrique du Nord 
avec la force de l’evidencc. 

C’est pourquoi, apres un solide chapitrc sur la structure de 1’ Afrique atlasique, 
qui est une mise au point claire et precise de nos connaissances d’apres les etudes 
geologiqucs les plus recentes, M. Augustin Bernard a donne, dans son tableau gene- 
ral, la place preponderante a l’etude du climat ct de la vegetation. « C’est le climat 
qui determine les caracteres fondamentaux du pays et qui rend compte de ses 
principaux aspects ». Non seulement les phenomenes generaux mais les nuances 
ont etc 1’objet d’observations methodiques. C’est un fait bien connu des colons 
nord-ofricains que la qualite des recoltes ne depend pas purement de la hauteur 
totale des precipitations, mais davantage de leur bonne repartition. Les pluies 
de printemps sont les plus dccisives, pourvu que les labours et les semailles de la fin 
de l’automne aient beneficie d’un minimum indispensable. M. Bernard a fait 
un essai de repartition regionale et saisonniere des precipitations qui temoigne 
a lui seul d’un esprit averti des realites nord-africaines. 

On trouvera peut-etre que cette methode reduit a la portion congrue d’autres 
phenomenes tres iriteressants car, la place etant mesuree, un chapitre de moms 
de six pages se trouve consacrc aux « Eaux, modele et sol » ; il se presente d’ailleurs 
comme une dependance de l’etude du climat. Pourtant rien d’essentiel n’a ete 
omis. M. Bernard degage nettement le role des bassins fermes si developpes dans 
la zone des steppes, i’opposition des modeles dans le Tell, dans les hautes steppes 
et dans la bordure Saharienne, la predominance dans ces dernieres zones des 
reliefs insulaircs ct de la raideur des pentes, 1’evolution hydrographique qui a 
permis aux rivieres du Tell de capturer les cours d’eau des plateaux interieurs et 
dc limiter par consequent les mefaits de l’endoreisme. D’ailleurs, les realisations 
locales, avec leur nuance propre, de ces phenomenes generaux se retrouvent natu- 
rellement dans l’ctude regionale. II semble cependant qu’entre l’etude systeraa- 
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tique et les descriptions regionales, un tableau d’ensemble de l’Afrique du Nord 
devrait comprendre une evocation et une analyse des types de paysages ; on y 
verrait tous les agents naturels, sol, eau, atmosphere, mais l'liomme aussi, 1’eiTort 
d’humanisation, associer leurs effets pour communiquer une impression synthe- 
tique. Dans toute l’Afrique du Nord, la notion de paysage geographique a une force 
singuliere. 

En rendant compte ici de la these de M. Bonniard sur le Haut Tell tunisien 
(Hesperis, 1936), nous avons expose notre point de vue sur le caractere des regions 
naturelles en Afrique du Nord et sur la valeur de la methode regionale ; nousn’y 
reviendrons pas, encore qu’une discussion des limites des regions tant marocaines 
qu’algeriennes ferait ressortir l’impossibilite de les tracer nc varietur, la neces- 
sity d’assouplir la division suivant tel ou tel caractere dominateur a degager. 

Quelle que soit la valeur de toutes les autres parties, c’est 1’etude proprement 
humaine qui retiendra le plus l’attention des teeteurs, non seulement parce que la 
grande majority dc ceux-ci sont moins prepares a comprendre les problemes plus 
speciaux de geographic physique, mais aussi parce qu’ils y percevront mieux tout 
ce que I ’auteur a fait passer dans l’ouvragc de son experience nord-africaine sans 
egale. M. Bernard connait admirablement tous les problemes si complexes qu’ont 
fait naitre l’implantation des Francis en Afrique du Nord, i’augmentation rapide 
dc la population indigene, le heurt entre des groupcs humains de civilisation diffe- 
rente. Ces antagonismes ne peuvent se resoudre que dans une augmentation de la 
richesse generate, condition necessairc encore qu’insuffisante, de sorte que l’eco- 
nomique, le technique, le politique, le culturel sont etroitement assoeies, le milieu 
geographique restant le substrat permanent. 

La discipline geographique qui penetre l’esprit d’un relativisme pluraliste, le 
temperament personnel, le sens des responsabilites eloigneut M. Bernard tie tout 
doctrinarisme, de l’indigenophilie agressive de certains dont on s’etonne que tant 
d’amour puisse s’exprimer avec tant de haine, mais aussi des prejuges a base de 
racismc plus ou moins conscient. 11 raisonne des choses de 1’Afrique du Nord, 
d’abord en observateur docile aux lecons ties faits, ce qui se conci lie aisement avec 
l’attitude d’un Fran^ais a qui rien d’humain n’est etranger. On se rejouit qu’une 
alliance si rare du bon sens et de la finesse soit mise au service de notre Afrique 
Franchise ou elle est particulierement nccessaire. 

J. Celerier. 


,J. Goulven. — La France au XIaroc. Vingt-einq ans dc Piotectorat (Publica- 
tions du Comite de VAfrigue Franraise, 1937. Un vol. 108 p., 1 carte h. t.). 

Vingt-cinq ans sont ecoules depuis ce 30 mars 1912 oil fut signe a Fes, par le 
Sultan Moulay Hafid et par le ministre plenipotentiaire de France, Begnault, le 
traite qui plagait l’Empire Cherilien sous le Protectorat de la France. Un anni- 
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versaire, apres un quart de siecle. Le comite de l’Afrique Francaise a iustement 
pense que l’occasion etait bonne pour mesurer le chemin parcouru et M. Goulven 
a dcfini lui-meme le hut de son etude : « a l’occasion d’un anniversaire, on a voulu 
tenter ici d’etablir un bilan au travers duquel vingt-cinq ans de perseverance, 
d’efTorts, de devouement font ressortir un resultat egalement profitable pour le 
Maroc protege et la France protectrice » (p. 105). 

M. Goulven a vecu au Maroc la majeure partie de cette periode, ayant finale- 
ment prefere a la belle carriere commencee dans l’Administration l’activite plus 
independante d’un maitre du barreau de Casablanca ; mais il a toujours trouve 
quelques loisirs pour des etudes tres remarquees d’histoire ou d’ethnographie ou 
de geographie sur le Maroc. Nul n’etait plus qualifie pour resumer l’oeuvre du 
Protectorat. Une belle preface de M. le general Nogues precise le sens de cette 
oeuvre et l'ait le point avec une vigoureuse nettete. 

Rappelons que l’Afrique Francaise avait celebre naguere la fin de la dissidence 
apres la campagne de 1934 par un tableau general de La pacification an Maroc 
de 1907 d 1934. M. Goulven n’a pas cru devoir revenir sur cette question ; mais il 
ne faut pas oublier que la paix francaise payee avec l’argent et le sang fran^ais, 
realisee avec le maximum d’humanite, est la justification la plus eclatante et la 
plus incontestee du Protectorat. C’est seulement a l’oeuvre administrative que 
M. Goulven a consacre ses efforts. 

Deux chapitres liminaires, V In roduclion et les Bases de la cooperation franco- 
espagnole, retracent les conditions historiques dans lesquelles s’est etabli le Pro- 
tectorat. Le troisieme cliapitre, Les Fondements de V edifice, analyse le principe et 
la doctrine du Protectorat. L’ Armature aciuelle, ce sont d’une part les pouvoirs 
du Resident General et du Delegue, d’autre part l’organisation generale des ser- 
vices et du Territoire. Une serie de chapitres exposent le fonctionnement des divers 
Services. Tres logiquement. viennent en tete les leviers de commande, Direction 
Generale des Affaires Politiques et Direction Generale des Affaires Economiques. 
Les services el moi/ms financiers, base de toute action, sont places entre les organes 
de direction et les services de I'ouiiUage que suivent les services d’interit social, 
Instruction publique, Hygiene, Justice. Un dernier chapitre est consacre a la Popu- 
lation et a son role dans la gestion des affaires publiques. Une courte conclu- 
sion resume la situation. 

On retrouve dans cet opuscule toutes les qualites habituelles de M. Goulven, 
sa connaissanee directe de la vie du Maroc, une documentation aussi vaste que 
precise, le souci do ne rien negliger. On admire vraiment qu’il ait pu faire tenir 
en si peu de pages « une exacte et objective contribution a la connaissanee du Pro- 
tectorat », selon le compliment du Resident General. Tous les principaux problemes 
sont poses avec le plus grand souci d’impartialite ; pourtant, l’auteur nes’interdit 
pas les jugements- et les conclusions, les exprimant avec mesure mais avec force, 
ce qui communique une vie intense a toute l’etude. 
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Nous ne ferons au travail de M. Goulvcn qu’un reproche, sa brievete, grief 
qui est plutot un regret qu’une critique et la meillcure preuve de l’interet de cette 
oeuvre. Evidemment le tableau qu’il a trace du Protectorat a les avantages des 
raccourcis vigoureux. Mais sans parler des inevitables lacunes ou de ccrtaines 
diflicultes de proportions, l’obligation de condenser risque d’induire le lecteur 
non prevenu a des erreurs de points de vue, a des confusions dangereuses. 

Le Protectorat n’a quo vingt-cinq ans, mais ces vingt-cinq ans ont etc terri- 
b lenient remplis d’evenements. Deja, meme si les acteurs sont encore vivants, 
le Protectorat a une histoire dont certains chapitres sont absolument clos tandis 
que les autres sont « a suivre ». L’armature administrative actuelle impose une 
analyse, une etude statique dont la clarte a besoin de s’appuyer sur une logique 
interne en meme temps que sur les conditions originelles. D’autre part, selon 
l’admirable formule par laquelle Lyautey dctinissait son programme « une orga- 
nisation qui marc lie », le Maroc fran^ais a une vie intense, bouillonnante, qui ne 
se laisse pas enfermer dans les formules juridiques et les cadres administrates. 
Bref, le Protectorat depuis vingt-cinq ans, cela fait trois choses intimemcnt liees, 
mais a regarder sous des angles et avcc des methodes qui divergent : une histoire, 
un systeme d’institutions, surtout un drame, l’adaptation de deux mondes dont 
les reactions reciproques deja tres complexes, se ressentent des perturbations 
mondiales, de la crise la plus formidable de I’humanite. 

Pousse par les necessites de la concision, M. Goulven s’est ell'orce de loger les 
pays et les idees dans le cadre des grandes Administrations du Protectorat. II a 
dit et fort bien dit l’essentiel. Pourtant il est des pages qu’on voudrait degager 
de leur place pour les grouper autrement. En void un exemple suggestif : les 
barrages-reservoirs pour 1’irrigation et les ressources minieres se trouvent au cha- 
pitre VIII, uniquement a cause de la direction des Travaux publics et viennent 
ainsi bizarrement apres l’etude des grands problemes econoiniques et du deficit 
de la balance commerciale. 

M. Goulven a voulu dresser un bilan. Le principe meme. d’un bilan c’est de 
mettre en regard l’actif et le passif et de preparer les resolutions. On aimerait 
savoir avec plus do precisions quels sont les postes que l’auteur ferait figurer de 
chaque cote. Les trois petites pages de conclusion nous semblent insuflisantes 
ou plutot auraient eu plus de valeur si elles avaient etc precedees d’un expose 
critique des grands problemes de l’heure qu’il est inexact d’enfermer dans un 
cadre administratif. L’immigration europeenne et. Ia colonisation agricole ont subi 
un brutal coup de frein qui modifie completement la conception qu’on s’etait faite 
du Maroc comme colonie de peuplement. Comment se presente l’avenir a ce point 
de vue ? Le Maroc, pour s’equiper, s’est lourdement endette ; ses reserves sont 
nulles, sa capacite d’emprunt tarie, sa balance commerciale fortement deficitaire. 
Comment pourra-t-il payer les revenus de sa dette, equilibrer sa balance des 
comptes, c’est-a-dire exporter de l’argent qu’il ne possede pas et qui ne rentre 
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sous aucune forme ? Dans un monde ou l’autarchie dc quelques Etats n’a ete que 
la systematisation d’une explosion universelle du nationalisme economique, 
comment le Maroc sera-t-il le seul pays a traiter avec la meme generosite ses 
fournisseurs et ses clients? Dans quelle mesure les ressources minieres et l’indus- 
trialisation pourront-elles s’associer a l’economie agricole traditionnelle et en 
attenuer la crise ? Est-ce que le Protectorat lui-meme, comme le disent certains, 
n’a d ’autre but que de se rendre inutile en creant une nation marocaine au milieu 
de laquelle les Fran^ais seraient indesirables ? II n’y a pas de bilan possible du 
Protectorat sans une reponse a ces problemes, optimiste, pessimiste ou mesuree. 
Enfin, le probleme des problemes c’est la Preface de M. le general Nogues qui le 
suggere le plus clairement. « Les progres accomplis... ont provoque une veritable 
rupture avec le passe... Le desequilibre qui en resulte pour la societe marocaine 
nous impose l’imperieux devoir de veiller sans relache a la sauvegarde politique 
economique et sociaJe de nos proteges ». 

J. Celerier. 


Eugene Alberttni. — L'Afrique romaine, Alger, impr. Fontana, 1937, in-16, 
72 p. 

Get ouvrage, publie sous les auspices du Gouvernement General de l’Algerie, 
est la 4 e edition du cours professe pendant plusieurs annees par M. Albertini aux 
ofliciers qui se destinent, en Algerie et en Tunisie, aux Affaires indigenes. II expose 
les limites de l’Afrique romaine dans le temps et dans l’espace, l’organisation 
administrative, la vie economique, les monuments romains, la vie intellectuelle 
et morale. Sous une forme concise, mais avec beaucoup de clarte, il resume tout 
ce que doivent savoir, du pays oil ils exerceront leurs fonctions, les futurs admi- 
nistrateurs militaires. 

Cette nouvelle edition, tres opportunement mise a jour pour la bibliographic, 
est pourvue d’unc carte ; elle offre en outre d’excellentes illustrations de Lambese, 
de Timgad, de Djemila et de Tipaza, qui font de cette brochure alerte et substan- 
tielle une plaquette artistique du meilleur gout. 

Louis Cha.tela.in. 


Louis Leschi. — Djemila, Cuicul de Numidie, loute une cite de I’Afrique romaine. 
Alger, impr. Fontana, 1938, In-16, 40 p. 

Comme la precedente, cette brochure est editee par le Gouvernement general 
de 1’ Algerie. L’auteiir, M. Leschi, dirige depuis plusieurs annees deja les Antiquites 
de ce beau pays qui ne croit pas dechoir en s’interessant aux monuments de son 
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passe. Cette monographic touristique eomprend a la fois une tres ahoudante pre- 
sentation d’excellentes photographies fort l)ien common tees et une description 
des fouilles, ainsi qu’un resume, par M. Albertini, de l’histoire de la ville. 

Moins celebre que Timgad, mais plus pittoresque j)ar son emplacement, Djemila 
presente avec Volubilis plusieurs analogies, par l'asymetrie de son plateau ainsi 
que par des monuments semblables, comme les arcs de triomphe de Caraealla, 
Pour la premiere fois depuis les fouilles de ces dernieres annees, on a enfin un guide 
d’une information ample et sure, et d’unc illustration d’une mervei House riehesse : 
une carte, des plans, plus de cent photographies artistement groupees. II faut 
vivement feliciter l’auteur, bien connu par ailleurs comme epigraphiste et comme 
archeologue, d’avoir mis a la disposition des nombreux visiteurs de Djemila une 
plaquette oil la documentation precise et sobre no fait que donncr plus de prix 
k l’elegance de 1’illustration. 

l.Otlis C.HATKEAIX. 


Notes bibliographiques 

Visconde de Lagoa, Ferndo de Magalhdes (.1 sua vida c a suu viuycm ), lasc. 3 
(pp. 129-192), 19 x 25, Lisbonne, 1937. 

C.e. fascicule contient le recit du sejour de Magellan au Maroc. On sail que le 
grand navigateur partieipa a l’expedition d’A/einmour en 1513, et resida dans 
cette ville jusqu’a mai 1514, puis de juillet 1515 a mars 151(5. De memo que Camoens 
devait perdre un mil a Ceuta, Magellan y fut atleint a la jambe d’une grave 
blessure dont il demeura boiteux. Accuse de malversations, il reussita so justilier, 
mais il ne put parvenir a dissiper l’hostilite du roi D. Manuel, et c’est. a la suite 
de ce dilferend qu'il alia plus tard olfrir ses services a la Castillo. Malheureusement, 
le bref expose (pp. 149-153) du vicomte de Lagoa paruitra un peudecevant a bien 
des lecteurs. L’auteur semble ignorer a peu pres toutes les publications recontos, 
portugaises ou etrangeres, sur l’histoire des places luso-marocaines. On a pourtant 
travaille — et un peu partout — depuis l’antique et venerable Schafer ! Le plus 
interessant est une lettre adressee d’Azemmour au Hoi par Magellan, le 29 mars 
1514, et qui n’a pas ete recueillie dans la serie Portugal des Sources inrdiles. Le 
vicomte de Lagoa la cite (p. 1 19, n. 3), mais sans preciser s’il donne le texte tout 
entier et sans en indiquer la provenance. 


Robert Hicaud. 
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Jose Pedro Machado. — « A fala da moura das Cortes de Jupiter », dans Revisla 
da Faculdade de Lelras (Lisbonne), tome V, 1938, pp. 221-250. 

Je n’ai pas la pretention de juger cet article, qui ressortit a la linguistique, 
mais je crois utile de le signaler aux orientalistes qui s’interessent a la dialectologie 
arabe et aux rapports de cette langue avec le castillan et le portugais. Dans ses 
Cortes de Jupiter, le grand dramaturge portugais de la fin du xv e siecle et de la 
premiere moitie du xvi e Gil Vicente met en scene une Mauresque, et il lui fait 
parler un castillan teinte de portugais qu’il essaie de rendre phonetiquement 
( « Mi no saber que exto extar. Mi no saber que exto xer », etc.). M. Jose Pedro 
Machado etudie les particularity phonetiques et quelques aspects lexicographiques 
de ce petit texte. 11 s’aide des travaux de MM. David Lopes, R. Menendez Pidal 
et Arnald Steiger, ainsi que d’un article de M. Wilhelm Giese ( Como os mouros 
de Asfi grafavam o portugu&s, dans Biblos, Coimbre, tome VII, 1931, pp. 482-511). 
Mais il parait ignorer les recherches de notre collegue Georges S. Colin et les remar- 
ques de M. Jose F. Montesinos sur La lengua morisca dans le theatre de Lope de 
Vega (voir son edition du Pedro Carbonero de Lope, Teatro espanol antiguo, VII, 
Madrid, 1929, pp. 218-226). 

Robert Ricard. 


Marcel Bataillon. — Le cosmopolitisme de Damido de tiois, dans Revue de 
litlerature comparee, numero special 69 consacre au Portugal (janvier-mars 1938), 
pp. 23-58. 

M. Marcel Bataillon a renonce au projet qu’il avait forme d’etudier Damiao 
de Gois dans son grand ouvrage sur Erasme et VEspagne (Paris, 1937). Mais nous 
n’y avons rien perdu, puisqu’il nous donne aujourd’hui un gros article qui est cer- 
tainement le meilleur travail d’ensemble que nous avons en francais sur le chroni- 
queur de D. Manuel. Tous ceux qui s’interessent k 1’histoire des Portugais au 
Maroc liront avec profit cet expose, oil revit de la fa<,:on la plus seduisante un eeri- 
vain qui a consacre tant d’elTorts a faire connaitre les exploits de ses compatriotes 
en Afrique du Nord. 

Robert Ricard. 


Rene Lkspes. — Pour comprendre I’Algerie. 1 vol. de 218 pages, avec 58 
illustrations en heliogravure, 2 cartes 1937, prix 15 fr. Ouvrage mis en vente, en 
Algeria dans les principales librairies, a l’ancienne Imprimerie Victor Heintz, 
41, rue Mogador, dans les bureaux de 1’Ofiice Algerien d’action economique et 
touristique, 26, Bd. Carnot a Alger, et au Gouvernement General de l’Algerie 
(Direction des Services Economiques). 

Ce petit livre publie sous les auspices du Gouvernement General de l’Algerie 
n’a cependant aucun caractere ofliciel. Il est l’oeuvre d’un auteur etabli dans le 
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pays depuis pres de quarante ans, qui, par son enseignement, ses recherches et ses 
travaux particuliers, ses voyages et ses enquetes personnelles a acquis la connais- 
sance directe de PAlgerie, de sa vie economique et sociale, et s’est trouve a merae 
de mesurer les progres de son evolution dans le monde moderne, comme aussi 
l’etendue et la complexity des problemes qu’elle a suscites. 

(Vest done d’une Algerie nouvelle, orientee vers l’avenir, qu’il est question 
dans cet ouvrage. II s’adresse avant tout au grand public, trop insuffisamment 
averti sur r oeuvre qui s’y accompli!; en outre, par sa documentation abondante 
et precise, il ne peut manquer d’etre utile a tous ceux dont les etudes, notamment 
la preparation a des carrieres speciales, reclament une connaissance et une com- 
prehension solidement fondees des fails les plus contemporains. 

La lecture que l’auteur s’est attache a rendre aisee et agreable, est l'acilitee 
par les divisions adoptees (La nature, fhomme, la production, la circulation el les 
transports, le commerce exterieur, Vceuvre sociale, la vie politique et administrative), 
et allegee par les sous-titres nombreux oil sont mis en vedette les principaux objets 
et les idees essentielles. On les retrouve rassembles dans une table des matieres 
suflisamment detaillee pour etre un guide sur et commode. 

L’illustration comporte 58 heliogravures choisies, dont beaucoup reproduisent 
des photographies aeriennes. Elle est completee par deux cartes, dont l’une est 
une reduction expressive de la belle carte hypsometrique. du Grand Atlas d’Algerie 
et de Tunisie, et dont l’autre, visant a etre simple et claire, a ete etablie par I’au- 
teur lui-meme. 


A. Behql k. — L’Algerie, terre d’art et d’histoire. l J rix : 20 fr. Ouvrage mis en 
vente dans les memes conditions que le precedent. 

(Vest une mauiere d’histoire de l’Algerie, consideree des points de vue intel- 
leetuel, artistique, economique et social. 

L’auteur s’est attache a faire revivre chaque epoque depuis l’occupation romaiue 
jusqu’a nos jours. II decrit minutieusement les monuments de la terre algerienne 
faisant appel a cet egard aux travaux des specialistes les plus autorises et les plus 
recents. II caracterise la facture et la maniere de chaque siecle, en les rattachant 
aux tendances generales de l’epoque. 

La partie la plus neuve de l’ouvrage est sans doute celle oil il fait un parallele 
entre l’art musulman oriental, Part musulman occidental et Part berbery, qu’il 
situe dans son milieu geographique, historique et social. Il a egalemcnt vise a 
donner une reconstitution vivante du moment historique. Citons k cet egard : le 
portrait du proprietaire romain, celui de l’esclave lors de l’occupation latine ; la 
description du systeme social romain ; une journee de theatre a Djemila ; un 
preche de Saint Augustin a Hippone ; la vie pensive et fastueuse de Tlemcen ; les 
portraits d’Ibn Khaldoun, de Sidi Boumedine et dutheologien Senoussi; la vision 
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des pirates turcs et des janissaires ; le croquis du celebre Rais Hamidou, picaresque 
corsaire algerois, tres populaire, qui mourut peu avant la conquete franchise, etc... 

A signaler egalement de nombreuses descriptions de paysages qui email lent 
ce livre et en font un guide elegant et nuance de 1 ’investigation touristique. La 
partie la plus remarquable a ce sujet est peut-etre la description d’ Alger qui ter- 
mine le chapitre sur l’Algerie turque. / 


D. M. Beach. — The phonetics oj the Hottentot Language ; Cambridge, W. Heft'en 
et Sons Ltd, published with the assistance of a grant made by the Carnegie 
Corporation through the Research Grant Board, Union of South Africa, 1 vol. 
in-4°, de 229 pp., 21 sh. 

Cet ouvrage est base sur l’analyse de la prouonciation de plus de 150 sujets 
parlant hottentot, representatifs de toutes les tribus Nama, ainsi que des Berg- 
dama, Korana et Griqua. Le dialecte Nama est pris corame modele et decrit 
en detail, une attention speciale etant donnee aux « clicks ». 

Dans un but de philologie comparee, une etude tres complete de presque 
tous les dialectes Korana eteints est donnee, y compris une critique de l’ana- 
lyse phonetique du Korana faite il y a 100 ans par Wuras. 

On sait que le Hottentot est un langagea tons du type du Chinois, et que, 
bien qu’il y ait six intonations attachees aux mots en Nama, il n’y en a que 
quatre en Korana. Un chapitre sur la tonologie comparee revele un phenomene 
curieux dans l’histoire du Hottentot : le changement de phonenes en « tonemes*. 

Un chapitre sur la phonologie historique montre que contrairement a l’opi- 
nion generale, le Hottentot ne lut pas originellement un langage monosylla- 
bique, mais plutdt disyllabique et que, malgre l’opinion de Meinhof, le Hottentot 
n’a pas emprunte au Bushman ni ses « clicks » ni ses tons. 

Le livre s’acheve par la description d’un nouveau systeme d’orthograjihe 
propose pour le Hottentot alin de remplacer l’orthographe scientifique employee 
actuellement. 
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